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BOLIETTN DE L'ETRANGER 

Les divisions 
des Palestiniens 

Iik qnatoi^ème session du 
Conseil national palestinien. 4 nl 
jono le rôle d*nn petit Pavlement. 
réuni h Damas depuis nue 
semaine, a snspendn Inndl 2S Jau- 
Tier ses traeanz pendant trae 
Benre, la velllo de sa elôtnre, 
après Tannonce de l’attentat qni 
a coûté la vie k Âbesl Basson, 
chef des opérations en Israël da 
Foth. la principale organisation 
palestinienne. Un porte-parole dn 
Monrement de la résistance 
palestialeane a Implicitemeat 
oeensé les services de Jérusalem 
d’étre à rorigine de cet attentat 
et annoncé nne le Rfonvement 
continneroit sa « latte contre la 
teirear sioaiste». 

L’assassinat d'AlMnl Hawaii 
coineide avec une reprise des 
attentats palesUnîeas eu terri- 
toires occnpés. ce enl a déjà 
entraîné an nonvean nid de 
représoiDes israélien, la sem^ne 
dernière, centre des bases pales- 
tiniennes sitnées an nord dn 
fleave LitanL 

La résistance palestinienne 
entend visiblement mettre à pro- 
fit renllsement des négodations 
israélo-égyptiennes pour tenter 
de relancer la latte contre FEtat 
bébren k la fois dans les terri- 
toires occopés et en Israël même. 
Elle peat se sentir cnconzagée 
par l'appai qu’a refu à la confé- 
rence de Bagdad, en novembre 
dernier, le Front de la fermeté 
de la port de l'Anble Saeodlte. 
La conférence de a aussi 

scellé, en principe, la réconcilia^ 
tion entre l'Irak et la Syrie 
centre iVenneml sionistes, sfon- 
'' <.^.e'Tfn.V'*iVKR quitté b coafé-. 
rènee de Tripoli à 1» Cia de 1971 
à came de scs dlvergenees avec 
la Syrie- 

I« défection de l'Egypte, qol 
reeherebe toajonzs on règlement 
da connu dn Proche-Orient dans 
le cadre teocé à Camp David 
ttnlté de paix Isroéle-égyptiea 
Ué è on accord général sur la 
Ci^ordonie ot Casa, fondé lol- 
mèmo sur on projet d'antooo- 
mie). pent paraître compensée 
par la oonstUatien d’on ftost 
syro-lnkien débauchant éven- 
tnellement sur une non relie 
tentative d'unité x^lonole. La 
Jordanie, pour sa part, ÿest jos- 
qalcl refosée k s’associer anx 
négociations issacs des aceords 
de Camp David. 

Le Conseil national palesti- 
nien. tovt en exprimant comme Q 
foOsit s> attend son refu caté- 
goriqne de la procédare soirie k 
Camp David, a malntenn Impnri- 
tement dans le programme poUU- 
qne qn'lI a adopté Jendi la 
posribUité ouverte en 1973 de 
rétablissement d*im Etat palesti- 
nien sur une partie seulement de 
l’aneieiuie Palestine. O réafnrme 
en effet le droit dn peuple pales- 
tinien an retour, à rautodéterml- 
nation et k rétablissement 
d'ua Etat national indé- 
pendant sur le aol de sa patrie •. 
D*actre part, le programme poli- 
tique f^ état do dialogue Jor- 
dûo-palestinlea ouvert par l’en- 
trevue de septembre dentier entre 
9t. Arafat et le rd Hussein et 
afflnne la aécestiié de le ponr- 
suivre. 

Sur ces denz points, le Front 
populaire de libéntlon de la Pa- 
lestine (F.PXJP.) dn doetenr Ba- 
bache n’antit pas tait d’objection. 
U entendait probablement paver 
ainsi la vole de son retonr dans 
le conseil exéenttf dn Monvement 
palestinien. d’oA il ébüt sorti en 
septembre 1974. En échange, le 
F.PJi.P. entendait modifier la ré. 
partition des sièges k Itntérleur 
dn. conseil exécutif de FO.LP., 
trop favorable selon Inl an Faih 
de M. Arafat. H réelanuût aussi 
une nonvdle zépartïtlon dn fonds 
arabe d’aide k l'OUP. 

Mais M. Axnfat a rejeté les de- 
mandes dn F.PXJP, qol restera 
en dehoR du conseil exéentif. Les 
divisions internes coatinaent d’af- 
faiblir le Mouvement palestinien 
au moment oà n tente de ftüre 
échec sur ions les teirMns aaz 
efforts de la- diplomatie améri- 
oalne et des Egyptiens pour 
conelure avec Israël une poix 
dont les Palestiniens craignent de 
faire les frais. 

(Lire nos informatùma pope éSJ 


La révo lution ir anienne 

O Le chef de l'armée affirme son soutien 
au gouvernement Bakhtiar 

O Moscou prend parti 
pour l'ayatollah Khomeiny 

Le chef d’état-mafor do Porméo tnmioiino. Zs gènéraX GAarn- 
bagki, a déelari pubtiquemeni, lundi 22 janvier, que Varmée aouteTUUt 
le gouvernement de U. BàlûiUar et assuré que fonfre ocrait matnieruL 
tara du retour, vendredi, de l'aÿatoUak Shomeing. 

D’autre part. M. Sayed Jalal Tefirani a non àeule7?ient démis- 
sionné du Conseil de régence pu’ti présidait, comme ü i'aoait annoncé 
dans uns lettre adremie dana la nuit de dimanche à lundi A Toya- 
toUoh Shomeiny, mais fl a également dénoncé VUlégaliti de cet orga- 
nisme dans «no deuxième lettre exigée par le chef religieux. Aj^nl 
ainsi fait acte d’aUégeance. û a été reçu pendant dis minutes à 
NeaupHle-le-Chàteau lundi soir 22 janvier. 

Le chah d^IrtAi, quant d lut. est orrtoé lundi à Mftrrofcoeb, ou 
Maroc, o& û a été oecueflU oeoe «no grande discrétion par lo roi 
Basson ri. L’ambaaaadeur d’Iran à Washington, if. Zahadi, a eonseiHé 
au aouverain de prolonger son aéjour à l'étranger au noina jusqu'à 
la fin de la semaine, cee ü a VimpreasUm que les Etata-ünis ne 
aouhatteut pas i’oceuotZiir sur leur territoire. 

A Moscou, enfin, les commeniatcura soviétiques « découvrent* les 
vertua de Vayetoüah Khomeiny, çu'üa critiquaient encore û y a 
quelques aemainea. 

De notre envoyé spécial 


des forces oxmtes. le général fetmea da général GhatabaghL 
Abbaa Gharabagîil. a pria positUm Ce dernier a, en effet, rum seu- 
Inndl soir 23 Janvier en faveur lement exclu l'é^toaUté d’un 
du gauvemcToent Bakhtiar, me- coup d'Etat militaire. méSs il 
nacé par l'arrivée prochaine de j.. - 

l'ayatollah Shomeiny. Dans un 

ap^ sans précédent lancé k la aocone allasloa ... 

radio, le général, considéré Id de l'armée, comme cela était le 
comme l'oAammc fort de Par- 


nnoneé le nom du Chah 
xchleetn^falt 
I rdie politique 

B cela était le 

fiang ses précédentes Inter- 


niée ». a déclaré que les mllitafres ven tiens, cette relative modéra^ 


appuieraient de toutes leura tlon apporte de l'ean 

jOTcea la Constitution et le ' ■ “* 

vernement légal de M. Bakhi 


moalln 
affirment que 
raxmée pourrait bien demefurer 


coup d’Etat I 
Evoquant l’arrivée 
de rayntollah Khomi . . 
affiime que*- toutes les mesmes 
pour folio respecter l’ordre et la 
aécuilté seraient prises, mais a 
précisé que les forces de- l’ordre 
s’opposeront k l'anarclde. Cette 
détermination est eonlignée par 
la nomination du gouverneur 
müitsdre de Téhéran, le général 
Mehdl officier réputé 

« dur ». k la tète de la préfecture 
de poUoe de la capitale. 

La plopart des ohservateura 


M. BokhUar. 

JEAN GUEYRAÎ 
rUrs la suite page SJ ' 


La c rise hritan oiqae 

Les syndicats souhaitent 
que M. Callaghan renonce 
à sa politique des revenus 

Le gouvernement brltanniqtie a obtenu une courte maiorîté, 
lundi 22 lanvier. aux Cocimt nea, à l’issue du nouveau débat 
d’urgence qn’fl av^ engagé sur la situation sociale. 

Les premières discussions menées par les représentants des 
syndicats et dn parti travaiilSsta sont jugées encourageantes par 
M. f^ ifnghon- hhîs le *1X10 sonhafto maintenant associer le 
patronat A l'élaboration d’nn « concordat » entre les partenaires 
qui pannettrait de rempiamer la politique des revenus 
chère au premier ministre. 

Cependant, la City reste calme et la livre se maintient ce 
que le gouvernement interprète comme nn témoignage de 
confiance à l'^^rd de la politique- du Labour. 

Qu est-il arrivé aux Anglais? 

par ANDRÉ FONTAINE 


Alain Peyrefl-tto écrlralt-il 
encore le Mal frunquia f On en 
connaît la thèse centrale : les 
pays protestants, à commencer 
par les A&gio-8a«>ns, sont plus 
qffWff jM que les catholiques, 
notamment parce qu'ils ne Jugnnt 
pas néceamlremeait Immoral le 
fait de gagner de l’argent. ITa-t-il 
pas fallu attendre un calviniste, 
en la personne de Gulsot, ' pour 
qu'un prenüer ministre oœ lan- 
cer aux Français le mot d’ordre : 
c EaricTusiee-DOus f » 7 
Mais voilà qn’aujoard'hiil 
l'Amérique patauge, avec une 

yr\nny\ai^ Tnaliu;^ Un OOnUneTCe 

extérieur en énorme déflclC; et 
une inflation record. Et que l'An-* 
gletearev U y a un deml-riède 
encore la principale pabsance du 
monde, retombe lontdement dans 
le cyde infernal, des prix et des 
Sâiairés d’où sK ’Callaghan » « Ui 


meilleur premier ministre eonser* 
valeur que l’on poueait tmapi- 
ner », disait-on — avait semblé 
un moment, pétrole aidant, devoir 
l'aiiacher. 

M. Callaghan est un père tran- 
qniUe et 11 a choisi une lois pour 
toutes de ne pas s’èoerv». e La 
aise, ' queUe crias ?»,* a-t-il 
tiwianfU à la Guadeloupe en 
apprenant que les chauffeurs de 
poids lourds s’étalent mis en 
grève après avoir lepoussA l’aug- 
mentation de salaires de 14,5 % 
qu'on leur proposait. C’est 2ÜL5 % 
tout simplement qu’ils réclament. 
B est vrai que les cheminots ezi- 
goit quant k eux 40%. Que le 
personnel de Ford Grande-Bre- 
tagne s'est va accorder 17% 
les conducteurs de camions de 
pétrole. U%. 

rLfrs la sUOe page \4J 


M. QUBAN-DELMiS 
PBID li PRÉSIDENCE 
DE U REGION AQUITAINE 
AU PROFIT 

DE M. IABARRERE (P.S.) 

M. André Iiabarrèxv. député 
soeiaUate des Pyrénées-Atlanti- 
ques, maire de Pau, 


Delmas avait obtenu 37 voix 


majorité absolue necessaire pour 
être élu au premier tour. 

Au second, les résultats se sont 
Inversés : M. Labarière a obtenu 
37 voix, M. Cbabon-Odmas 33 


alors suffisante, le député socia- 
liste a été déclaré élu. 


LES DEUX ORDRES 


En principe, le clivage est cèair. 
Au cœur du débat politlgua la 
notion d'ordre. Vouloir consetvex 
l'ordre exlatant, ce serait étze k 
dr^te. Coasldézer l’ordre existant 
oomzne un désordre établi et vou- 
loir instaurer on autre ordres 
v^lk q;ul carootérlseralt la 
gauche. 

L’ennui, c'est qull existe stonxl- 
tanément denz ordres. Da ordre 
politique et un ordre social demt 
U eet enfin du oété de la 

gauche aandste, qu’ils sont pour 
une bonne part autonomes l’un 
par rapport k l'antre. Et l’cvdré 
politique est k préserver pendant 
que l’ordre social est k traas- 
fOTmer. H se tionve qu’une telle 
transfonnation est réclamée Jus- 
qu'à fbrt Ida k drerite, où l'on 
parie de changer plus que de 
ooDserver. Hypocritement? Bans 
doute ' — mais l’hypocrisie ne 
peut être déxMncée da façon cré- 
dible que al k gancîie on a’appa- 
Tolc pas comme hypocrite en se 
réclamant de la préservation de 
l'ordre p^tique UbérsJ. 


par ALFRED GROSSER 

vonber Is mérites, zepoee d’abord 
sur l’existesoe d'nna force publi- 
que BU oervioe de l'Etat' dirigé 
pv le gouvernemsit expieaston 
de la majorlbé, force publique 
dont une tftebe priôltaire eontistè 
à prévenir ou à' réprimer la vio- 
lence physique lÂvée. Or, le 
znoizis que l’on puisse dire, c’est 
qu’on décèle quelque complai- 
sance, chez une bonne partie de 
ceux qui ee veulent k gauche; 
pour les barres de fer d’eanto- 
nomes» et même pour les eqtio- 
■ ifc ytniiüia en Pianoe ou 
d’autres pays au plunütame Ins- 
tltgtiopraüisé. St on prend ses 
dlstaooea par r app o rt k la poUoe; 
comme d on n’étalt pas prêt à 
rappeler k la rescousse au cas 
où les bazxea de fer et les KplosUs 
étalent maniés au nom de l’autre 
idéologique I Au cas où 
on arriverait ou pouvoir, on aurait 
bel et bien besoin de oette police 
pour faire respecter le monopole 


la fols une conduite dlnespon- 
sahDlté et une abetraticu poli- 
tique. 

(Lire la suite page ZOJ 


Le scnitin 
de jain 

• MmeVeil conduira 
la liste 

des «européens 
de la majorité > 

LeP.CF. 
fait connaître 
ses candidats 


A un peu moins de cinq mois 
de l’échéance « européenne » du 
JO juin, de dtffioOea tractations 
se poursuivent au sein de 
vaJ).F. sur 2a eompostiion 
dHme liste (T «Européens de 
la mkJorité» dont O semble de 
plus en plus probable qu’elle 
sent conduite par Mme Simone 
VeiZ, ministre de ta aanti publi- 
que et de la famSle. 

SfÜ en va bien ainsi, ta 
consultation sera suiole d’un 
remtaiement du gouvernement. 

Le parti eantaimuniste fran- 
gais a rendu paJAique. dès ce 
mardi 23 janeter, la Uste de ses 
quatre-vHigt-un amdidata, en 
tête desquels figure M. Geor- 
ges Mnrutofs. secrétaire géné- 
ral du partL 

Les élections européennes qui se 
dérouleront la 10 Juin, selon le sys- 
tème de la r^trësentetlon propor- 
ttormslle et aù niveau national, impo- 
sent k chacune des fornutions qui 
se disputeront reesenRel du terrain 
1PJJ.F., PB.. R.P.R. et U.D.P) d’éla- 
.bprsr des listas auioi repréaenta- 
(tew que poserble de lu composition 
sociale du corps éisctoral et da ses 
préoccupations, fort variables d'une 
région à l’autre. 

Ces dlversee données ont été 
prises en compta per le P.C.F., dont 
nous pubfloas, d’autre psr% la liste 
et en commentena la opmposiüo/i 
(voir page B). 

NOeUIEAN BER6EROUX. 

(Lire la suite page ÛJ 



VIENT DE FASATEBE 

Un nonrenn droit 

arec une rigjementadoa 

rigoniense 

pour le prodacteur 

et b prise de conscience 

des intéifts 

dn consonumiteiir 
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Drôle de pays 

Quitte à passer pour cyni- 
que, le roipproe h emsnt de 
deux affairée, dont le dé- 
nouemmt a été connu simul- 
tanément. tTicttcrutt ft rfoener 
doucement. ' A Parie, des 
juges sans faiblesses ont lar- 
gement eatesulu les appels A 
la JermeU lanoée tant par le 
ministère pubUo que, naguère, 
par le mMetrr -de Intérieur 
et le garde. des sceaux Au 
point que même Pranee-Bodr 
réfère que les quatre jeunes 
gew ont été «sévèrémeut 
coQdaaimés ». 

A Vertaüies, m terne :<te 
réquisitions bénignes du mi- 
nistère publia et d’une dé- 
monstration juridique aerûba- 
Uque de la défense les ÿurés 
de la cour d'assises acquittent 
un homme qui. en état 
d’ivresse, avait rossé sa 
femme, puis l’avait lafssée 
sans secours toute une nuit au 
bout de laquelle elle mourut. 

Le drOle de paya que celui 
oà les biens ont un prix supé- 
rieur à celui delavie,(Avn 
désordre épouvante, quand lê 
enu»té ne trouble apparem- 
ment pereotme. 

fh B. 


UNE SEMAINE AVEC RHONE-ALPES 

• (/ne gare nouvelle à Lyon 
pour le train à grande vitesse - 

• Succession ouverte 
pour la présidence de Manuf rance 

. m Le Menée » e cDOHnencé le poblfeeiieB d'une séria de 
siipplémenfs eonsecrés à h région Rhéne s -Alpe i . Chaque jour, 
jusqn'uu samedi 27 janvier (édiHeas datées da 28-29 foa^rL 
ipos pobnoas. sur p i n aî è u r s poges; le« «DqaStes ot reportages 
de nos eeveyia spécionx et de ne* coriespondontf censDcrés aux 
différents aspects de la vie peCtiqDe, éeenemique, coltarelle/ des 
huit départements qui cempréent lu réÿen (Lire poges 21 à 28). 


LA SAUVEGARDE DU PATRDfOrNE 


JVjOiwe££e cfkaitee 
pmuL Ceô maaumentô 


Des thèses éeeloglstos au nouvel- 
ordre économique, ce lu} da la crise, 
tout concourt à donner force è cette 
Idée: te gaspillage n'est, plus de 
mise. C’est vrai de l’éneqiie. C'est 
vrai aussi du tarritoirs, de respaca 
et du ■ patrimoine béb. Las édifices 
exist a nts, a forûori les monuments 
Jilstoriquae ai ooOteux è entretenir, 
doivent être réuUtlsés, reeyelés 
comme disant les Anglo-Saxons. 

Les chSteBux et les égllaee, (ee. 
fermes fortiflése et les abbayes, 
même, las gares et les usines déssf* 
fediées. peuvent et doivent « repren- 
dre du serriee ». Avant de bétir un 
nouveau contingeiit d’édifices mal 
'adaptés et mol acceptée, Il faut taire 
appel aux réservistes. 

En falL ' cette pratique e toujours 
existé. Les bStimanta ont la We dure 
et les hommes leur ont fait jouer des 
réfes Inattendus. -Cssernee el prisons 
ftaûent très è l’aise dans les chk^ 
taoux-forts.. et les couvents. L'abbaye . 
-de Fontsvraud et celle du Mont-Salntr 


doxalament assuré leur survie. On 
ne compte pas iss églises devenues 
halles au blé ou granges à foin 


Le dix-neuvième siècle, qui décou- 
vrit l’idée même da monumenL 
témoin de rhlatolre architecturale; 
est riche en exemples prttoresq u ea. 
L'armée, l’Industrie et les péritter^ 
dets sa di^nitent la palme, comme 
I» rappelait M. François Esnaud, 
Inspecteur des monuments h’istori- 
ques, lors d'un colfequB réuni' ren 
dernier à Aidgnon et dont le oomple 
rendu vient d’étre publié dans ta 
Aevue dss monumenta hialoriquee (1). 

MICHELE CHAMPENOIS. 

(LlTê ta setie page 2SJ 
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NOUVEAU ROMANTISME 


Le 15 décembre « le Monde des livres » publiait un dosder i confuse qui se fait aujourd'hui antour de ce mot, mis à beaucoup 
« Peut-on. être romantique aujourd’hui 7 » Par une enquête auprès de sauces, était autre chose qu’une opération pubUcttalre, Ô 
de jeunes romanciers, à travers le livre de Gonzague Saint-Bris avait déjà noté de profondes dissidences entre les fourriers du 


Une arche pour la fin des temps U" “ «»•* J® Heu 

• "par GONZAGUE SAINT-BRIS 


L e fond de rair est roman- 
tique. Sarcelles est roman- 
tlflue. Frédéric Mitterrand 


par MICHEL LE BRIS 


le monde, peut-être, plus habl- monde. Ceux-ci n’Ont point de 
— et si l’époque leur acoor- tels soucis, ni de telles patiences, 
dait quelque talent, cela venait et faute d'étre hono^ déjà, 
par surcroît J Ecrire 7 Quelle s’honorent eux-mêmes en une 


vertiges, d'une arche pour la fln 
des temps, d’une hanse des 
poètes, depuis cette terre de Bre- 
ta^e qui jamais n’a pu tout k 
fait oublier qu’elle était habitée 
par l’Esprit. 


I L n’y a pas de dimension roman- 
tique qui soit une dimensi 
isolée. Il n’v a oas de oarado 


drôle d’idée ! Nos Jeunes Vmmwms « Académie » où Us peuvent à 
pressés ont eecf d’assurément loisir contempler leur nombril, 
nouveau qu'ils ont saisi comme légiférer sans doute sur l’avenir 
plus accordé k l'esprit du temps du monde — Us décernent même 
de commencer par clamer eux- un prix^ 
mêmes a tous vents runlveisa- 

Ucê de leur génie — en se gar- Ah ! ils sont bien de leur 

dant Men, pour ne pctot risquer temps, tous oeux-là ! De leur 

de se trouver contredits, de pro- temps ! Est-ce que les roman- 

dulre quelque œuvre que ce soit, tiques se préoccupaient, eux. 

Et les voilà donc chantres du d’être de leur temps 7 Ds étalent 
silence, virtuoses de la page blan- leur propre temps, dressés contre 
che, archanges du néant 1 l’éphtoière comme des chants 

Aeadémldens, sussL SI quel- d’éternité. De leur temps I Péris- 
ques romantiques finirent cou- sables comme loi ! Et pourquoi 
verts d'honneurs, au moins pas de nommg les lé- 

leur Jeunesse secouèrent-ils le gumes ? 


Comment se libérer de cette beuillie ? 


Mario 

Benedetti 


Avec 

etsans 

nostalgie 

Nouvelles 


Four, contre, tout un petit 
monde frétille, jacasse, s’apos- 
trophe. s'interviewe, s'inter^lle 
et signe avec nne assurance d’au- 
tant plus enthoutiaste qu'elle 
s'appuie sur on ignorance totale. 
L'un de ces fiais académiciens 
volt dans Guerre et Paix un 
chef - d'œuvre du romantisme ? 
Personne ne s'esclaffe, un autre, 
se trompant d’une soixantaine 
d'années, volt la naissance du 
mouvement dans l’échec de 48? 
Tout te monde opine. Quelle 
meilleure illustration imaginer 
de la nullité de cette sous -cul- 
ture dont s’entretient le journa- 
lisme ? L'information ? D’abord 
une machine à rendre Informe.... 

Et comment se libérer de cette 
i mîiiiîe 7 Rite englue, dissout, di- 
gère tout ce qui pourrait ressem- 
bler au tranchant d'une pensée. 
Nous voici donc. Xavier OiaU, 
Edem Halller et moi-m&ne — et 
René Ehnl. demain, probalde- 
xnent? — «nouveaux xomaaU- 
ques» contre notre grê. 

Difficile^ en effet, de nier que 
la Stèle pour Lamennais, la 
préface de Chaque matin qui se 
lève..» la Aotson lunatique de 
Ehnl-Schittly. et CHomme aux 
semelles de vent portent la mar- 
que d'un romantisme que j’ose 
croire, celui-là, nouveau, dans la 
diversité de ses éclats. Blais en 
vain chacun proteste qu’il ne 
veut rien entendre du plat cuisiné 
par Europe 1 : déjà le journaliste 
s'agace : c'est qu'il lui faut rem- 
plir ses cases pour boucler son 
article 1 E% voila la protestation 
« oubliée » — ainsi le romantisme- 
guimauve s’eatretient-il de l’am- 
biguïté. 

Toute cette opërstioa depuis le 
début, n’est que mensonges et 
I manipulations (eh bien, c'en est 
' assez I). Je passe sur le fait que 
I Saint-Bris puisse me livrer à la 
presse comme membre de son 
académie, malgré mon refus, je 
passe sur le fait qu’il parsème 
ses interviews de formules bril- 
tentes effrontément pillées («les 
révolutions manquées font les ro- 
mantismes réussis ». cela est Joli- 
ment trouvé — mais par Edem 
Bailler), Je trouve préoccupant. 


surtout, qu’aucun journal n'ait 
relevé que les vermicelles Saint - 
Bris étaient vendus sous embal- 
lage « Stock - Europe 1 » (et 
qu’ainsi cette station, après avoir 
déjà fondé sa propre marque de 
disques qu’elle promeut par un 
véritable matraquage quotidien, 
récidive dans le livre : nul be- 
soin. Je crois, de plus amples des- 
sins pour comprendre te danger 
d’une telle conoentration). Se 
trouvera-t-il on homme politique 
encore assez soucieux de liberté 
pour s'en inquiéter, et proposer 
les mesures législatives néces- 
saires. avant que nous soyons ré- 
duits à consommer les livres. 
aussL à la matraque ? 


Il va donc y avoir bataille ; 
car ces clichés, à évidemment 
mensongers, pour qui éprouve le 
romantisme dazis ce qui fut 
son mouvement même d’une 
expérience spirituelle, ces stéréo- 
types obscènes ne sont point nés 
du hasard, mais bien de la vo- 
lonté de faire taire ce que le monde 
ne voulait point entendre, qui 
aurait pu risquer de troubler les 
digestions, en réveillant le sou- 
venir que nous avons eu. autre- 
fois, une àme. Aussi, janaais elles 
ne sont apparues aussi insuppor- 
tables aux arm^ en déroute des 
Idéologies, ces grandes vobc in- 
soumises, et c’est pourqucd nos 
penseurs Ûen-pensants tiennent 
expressément à ce que le roman- 
tisme demeure dans les conscien- 
ces oe que nos académiciens en 
disent — un effet de mode. 

SI cela ne suffit pas. vous ver- 
rez qu’il se trouvera bien quelque 
policier du théorique pour dési- 
gner dans le nazisme l’expression 
achevée du romantisme I 


'*■ isolée. Il n’y a pas de paradoxe 
romantique qui ne comporte uns 
vérité sereine. C'est parce que le 
romantique en tant que tel connaît 
le fond de la solitude Individuelle 
qu’il est plus préparé que les autres 


Est-ce l’un ou l’autre — ou vous 
ou mol — qui, dans un moment 
passionné, a prononcé cette phrase 
peut-être profonde : «Le ciel cho- 
querait la terre. H suffit de contem- 
p/er la démarche de Jésus peur 
comprendra que le c/e/ ne aauralt 


.Et pourtBDt. c’est vrai jamais 
le romantisme n'a été aussi né- 
cessaire. Pourtant, c'est bien au- 
jourd’hui. à la fois contre les 
bavanlages mondaln.<i et contre 
les bien-pensants de la gauche en 
débâcle, que la partie devra sa 
Jouer, sous peine de voir le ma- 
nège repartir pour un tour — un 
tour de plus pour agoniser encore 
au fU des Jours sans rêve, devenus 
des ventres... 


Voilà plus d’un an — U était 
bien oublié alors I — que Je tente 
de restituer le romantisme à la 
radicalité de ses enjeux, pour le 
porter enfin à l’Incandescence du 
présent (1). Et je crois que nous 
sommes aussi quelques-uns. bien 
décidés à en flziir avec l’époque.. 
Le romantisme aujourd’hoi ? 
L'arflrmation de la puissance on- 
tologique de la fable, l'Insurrec- 
tion peut-être d’une littérature 
enfin prête à se libteer des doc- 
teurs, le rappel aussi de cette 
vérité, sans laqurile tout art est 
futile; que le poète seul a puis- 


Aprës tout, tes arguments sont 
déjà trouvés : il suffit de relire 
l’ode an stalinisme que fut cette 
«destruction de la raison» par 
laquelle Lukacs entendait liquider 
théoriquement romantiques et 
expressionnistes, pour cause de 
mâdsme. tandis que Hlltler. 
lui. les liquldaft physique- 
ment, et leurs œuvres. Jugées 
«dégénérées». Pourquoi croyez- 
vous que l'on oublie systémati- 
quement que le commun idéal du 
stalinisme et du nft.7ngmft fut le 
claclssisme ? A la fin de la guerre, 
et pour le sauver de Nurembeig, 
Staline tenta même de récupérer 
le sculpteur officiel du nazisme, 
qu’il Jugeait idéalement « réallste- 
sociaUsce » — entre gens de 
même compagnie, il faut bien 
s'entraider, n’est-ce pas ? Je 
prends donc le pari que nous en- 
tendrons bientôt pousser cette 
chansonnette.. 


Oui. U y aura bataille. Béats 
qu’ils sachent bien, ceux-là que 
l'assassinat d'une génération d’ar- 
tistes expressionnistes ne trouble 
pas. qu’il faudra cette fols appor- 
ter des munitions... 


sanee de créer de l’ « être ensem- 
ble ». et que là où se tait la 
musique des âmes commence 
l’unie des hommes — rien 
moins qu'un ébranlement possible 


de tout le socle culturel de l’Oc- 
cident, aloR que les Idéologies 
s'effondrent, que le tissu sodal se 
défait et que le jeu politique 
tourne à vide. Oui, parce qu'il y 
va de la parole des hommes, nous 
avons rêvé d’un pèlerinage des 


Je m'aperçois, à l'instant de 
conclure, que j'al peut-être été 
injuste à l’endroit de Gonzague : 
nous lui devons tous reconnaître, 
au moina le mérite d'une décou- 
verte essentielle. Ses ainés roman- 
tiques jouèrent leur vie pour 
retrouver l’Orient du monde et. 
au^edans de sol. la « Jérusalem 
spirituelle» : s’il faut en croire 
le titre de sa nouvelle émission. i 
Gonzague, enfin, a trouvé cette 
Jérusalem romantique, elle s’ap- 
pelle « Drugstore »... 


à VuniversslUè de l’amour bumtin. 
C’est parce que le romantique est 
paivenu à la fin de sa recherche 
elngullëre qu’il peut sans complexe 
aller vers un univers inrini. C'est 
encore parce que le romantique a 
été un être paradoxal qu’il peut sortir 
de ses conflita 

• Les hommes marchent par des 
chemins divers », dit Novalis. Les 
voies du Seigneur sont impénétra- 
bles, les routes romantiques, les 
pèlerinages esthétiques, les dérives 
du cœur et du corps sont de la 
même nature. Le romantisme est de 
toute façon un absolu parce qu'il 
est à la rechercha de l’absolu. Un 
chagrin d’amour auprès d'un lac, ce 
n'est pas une façade superiicielle, 
c’est toute la douleur du monde en 
une femme, en un homme. Il n’y a 
pas de politique romantique parce 
que le jour où l'aube aura la couleur 
du crépuscule n’est pas encore venu. 
Mais ceux qui possèdent les secrets 
de i’àme savent que chaque fols que 
le ciel s’obscurcit II le fait au nom 
des couleurs de la lumière. 

Le romantisme est tout parce 
qu’il sélectionne dans tout ce qui 
est supérieur, supérieur par l’amour 
et la beauté. Le romantisme a le 
droit de se tromper parce que pour 
lui l'erreur est une aventure, une 
déviabon qui le conduira à la vérité. 
Aucune des apparences romantiques 
ne l’élQlgne de l’essentiel, mais au 
contraire elles le rapprochent de lui. 
Le romantisme est tout parce 
de la réalité vécue avec la compa- 
gnie progressive et passionnée du 
spirituel ; le romantisme, c'est la 
vie, parce que la vie ce n’est pas 
seulement la Le Christ est ro- 
mantique, Il est le chef de file des 
romantiques, parce qu’il est aussi 
celui qui veut loucher le cœur de 
tous — des pauvres et des riches, 
des humiliés et des puissants, des 
offensés et des nantis. Il y a des 
nantis humiliés et des puissants 
offensés, il y a des pauvres offensés 
et des pharisiens comblés. Il y a 
des humiliés battus et des humiliés 
vainqueurs. Dans le visage de celui 
qui est mort crucifié. Je vois la vie. 
Dans la ligure du ressuseilë, Je vois 
tous les morts de ce Jour qui revi- 
vront aussi. Dans sa parole je lis 
tous les livres et dans ses silences 
i'eniends le bruit doux des sanglots 
et de la consolation. 

Est-ce Wilde ou Cocteau qui êcrl- 
vail avec foi : • Le Christ est le 
premier des romantiques, et c’est 
sa vie, qui est une œuvre d'art, 
qui nous enseigne le christianisme - ? 


être otfloiel » 7 

Le romantisme absolu, c'stt la 
recherche de la vérité et c’est l’ac- 
ceptation que cstta rechercha soit un 
ègaremenL L’AnUqutté disait : 
« Connals-lof ioi-mime. » Le monde 
moderne ordonne : « Sois toi^ême. » 
Il est un génie du christianieme qui 


reste humble. Il est une gloire de 
Dieu qui est misère humaine. Il est 
des lignes dans nos mains, dana 
le ciel, dans nos cœurs et dans 
les feuilles des arbres odorants du 
printemps : il est des lignes même 
dans l’eau calme qui reçoit un cail- 
lou dur. Le romantisme ne trompa 
personne parce qu'il a te courage 
d'étre. Le romantisme est l’extrava- 
gance dans l'ordre, et l’ordre de 
l'extravagence. Rien de ce qui est 
humain n'est étranger au romanti- 
que ; mais rien de ce qui dépasse 
l'homme ne l'inquiète non plus. Le 
romantisme est un tout qui ne se sou- 
cie de rien. 

Tout ■ tout ■ qui néglige les riens 
ou les écrase va vers la torture, la 
prison, le totalitarisms et la dicta- 


ture de la détention des maltrea 
officiels de la pensée. Le roman- 
tisme est un état dans l'Etat, un 
état dans l'étre. un état dans tous 
ses étals. Le romantisme est la Jeu- 
nesse du monde et le changemenl 
perpétuel des choses. 

Nul n’est banni â Jamsls, nul ne 
peut éviter le salut, et J’aime autant 
les parterres du bien qui donnent les 
fleura du mal. que les jardins ambi- 
gus qui donnent les arbres fruitiers. 
Le romantique est Inexplicable, et ce 
livre (1) est imparfait Mais des Impar- 
faits Inachevés l'ai vu nsflre les 
futurs les plus beaux. Il faut être fier 
et avoir peur. Il faut refuser et puis 
Il teut prendre. Il faut tout et 11 ne 
faut Jamais riert 

Je connais le nom de la vérité, 
mais ma bouche est trop mince pour 
faire passer les océans de l'amour 
humain, mes lèvres trop faibles peur 
laisser déferler les vagues d'espoir. 
Je préfère, aux chevaux fous de la 
pensée, être le fer dont d'autres 
pourront entendre la cavalcade sur 
la route, que de croire que je suis 
déjà le cavalier qui domine cette 
monture. Je suie le maréchal-reirant 
qui sert une cause qui a’en va comme 
les sabots sur te vent J'time ce 
bruit qui s'enfuit parce qu'il va vers 
mon prochain. J'aime ce bruit qui 
s’éloigne loin de moi parce qu’II es 
rapproche, 6 mon amour chéri !, 
ô mon silence aimé I, ô beau va- 
carme de l’éternel retour I 


ENFONCES, LES ROMANTIQUES !» 

par FRANCIS DE CHAMBURE(*) 



i>e nouveau business 


ft Enfoncés, les romantiques ! » 
C'était le cri de ceux qui firent 
la révolution de 1830. Les Jeunes 
perdes nationaux, les éJèves de 
Polytechnique hurlaient ce slo- 
gan contre les Vigny, les Cha- 
teaubriand. qui soutenaient avec 
enthousiasme la royauté. 


en s'entr'aidant /ratemeOement 
les uns les autres. » 

Certes, en cent trente aae, noe 
dirigeants ont appris à mieux 
maîtriser les redondances. Mais 
ce que ces textes ont en com- 
mun, c'est ce qu'ils ont de plus 


Avec Mario Benedetti, l’écri- 
vain se fait compilateur, 
témoin, sismographe. Une 
écriture bouleversante et 
mélancolique pour dénoncer 
avec rage un tragique voyage 
au bout de la nuit uru- 
guayenne. 

Gérard de Cortanzc, 
tes Nouvelles littéraires 


L es météores de la Ilttéra- 
lure actuelle sent autant 
de poissons d'avril. Foits 
de talents plus commerciaux 
que liUéraires. les marketings 
romantiques vont bon train. Sup- 
ports publicitaires comparables 
à la diffusion des lessives, cam- 
pagnes de presse, campagnes 


par DENYS VIATC) 


miste, nouvelle poésie, nouveau 
philosophe ou nouveau roman- 
tisme. Qu’lia paraissent vieux ces 
nouveaux produits du Jour I A 


Sans même parler du atyle qui. 
lui, est mort. Enterré, L’argent et 
le style ne sont que rarement 
conciliables. Car, si l’argent est 
facilité, le style est effort, prlva- 


Doit-on ressusciter ce mot 
d'ordre contre te nouveau roman- 
tisme qui naît dans un pays en 
crise ? N’est-ll, lui qui reven- 
dique la succession de 1968. qu’un 
dérivatif ? On peut constaitei que 


beau ; un esprit, une générosité. 

C'est un autre trait du roman- 
tisme politique que M. Chirac 


lui-méffle soit devenu récemment 
homme de lettres, tant notre po- 
litique s’aselmUe à un genre Ut- 


Un livre de la barbarie... Bene- 
n’étale pas sa peine, mais, 
d’autant plus retenue qu’elle 
est violente, elle s'exprime 
dMc les faits qu’il rapporte» 
Jacques Teboul, 
La Quinzaine littéraire 


Un recueil de nouvelles poi- 
gnantes. 

Lutte ouvriNe 


quand le prochain ■ rtouveau • 
et lequel ? Pour décembre 1979 7 
N’oublions pas d’en prévoir 
un pour décembre 19S0 I D’ail- 
leurs on devrait Instituer un 
rythme semestriel, plus favorable 


lions, recherche, tâtonnements. 
Oeuies. Ah 1 ces nouveaux orgas- 
mes, ces nouvellea promesses, 


toute notre vie politique est déjà 
imprégnée d’un romantisme exa- 
cerbé né d'une autre révolution, 
celle de 1848. On sait que Mitter- 
rand n’a pas attendu Gonzague 


téraiie. 

La France a sans cesse été 
sous la coupe de ce romantisme. 


financières I Poudra aux yeux, 
paillettes, canulars du grotesque. 
Mais le vrai talent se cache. 


que tout le monde en est 
convaincu : cela durera le temps 
de se faire un peu de frie. Un 
peu beaucoup. Puisque la va- 
leur littéraire mondaine s’évalue 
désormais en termes de flux 


meuse rétlexien ontologique de 
l’an 2000, une fréquence irlmes- 
trlelle, pourquoi pas ? Tout sera 
pe.'mis, puisqu’il est Interdit d'in- 
terdire. Innovons tous azimuts 
n’en déplaise eu... romantisme. 


preuve que tout va bien. Renou- 
veau, regain de force et de 



romantisme du frie qui ne pense 
qu’à l'argent est l'agent de l’ar- 
gent du romantisme argenté. 
Joie I Joie de voir les éditeurs 
faire un « tabac -, paeiole du 
chiffre d’affaires, miracle cal- 
culé des programmes informa- 
tiquee de vente, pitance des 
journalistes en quête de sensa- 
tionnel et de faux-semblants. 

Chaque année fleurit son 
■ nouveau » quelque chose 
nouveau roman, nouvel èeono- 


coco, fonce t Les prestidigitateurs 
pondent : les éditeurs éditent ; 
les médias s'rnierrogenL rappor- 
tent, comparent ; les croquants 
achètent. Fric, ô frie, tu cir- 
cules... Vrai, de telles chances 
ne doivent pas être gâchées. 

Et le romantisme 7 La philo- 
sophie 7 Le roman 7 ûu'en esi- 
il 7 Dans ce magma, nous ne 
voyona plus rien. Miasmes putri- 
des. Flou, brouillard, escroquerie 
intellectuelle en tous genres. 


passe et la prépondérance tou- 
jours plus grande des puissances 
d'argent 7 Nous sommes de 
moins en moins nombreux à noua 
poser ces questions troublantes. 
Notre faiblesse est si criante 
lace aux géants de la dictature 
des anti-leitres... si n'était la 
force tonifiante de noire humour 
et de notre sceptique intuition. 


Prix Contrepoint de Uttératun 


Satnt-Brls pour proclamer : « Ma 
tendresse pour Lamartine a ré- 
sisté à tout ». fLe Point du 
15 avril 1974). Ecrivain, 11 place 
tes Mémoires d’outre-tombe au 
sommet pour ce qui est de la 
forme littéraire. Biais cet homme 
promenant sa solitude sous les 
pins des Landes n'est pns la 
seule figure romantique de la 
politique française. 

La plus haute magistrature de 
l’Etat est occupée en France par 
un homme qui est. a dit l’un 
de ses meilleurs amis, « un sen- 
timental redressé par Polytech- 
nique ». tin homme qui, lui aussi, 
a écrit, même s'il laiese, comme 
Jacques Attali d'ailleurs, ses ro- 
mans au fond de ses tiroirs. Ci- 
tons ce qu'il a publié dans Dé- 
mocratie française : « La nouvelle 
dimension de ta vie sociale revê- 
tira de plus en plus la forme de 
la solidarité et de la Jralemtlé ». 
Cela ne raic-il pas écho au pré- 
ambule de la Constitution de 
1848 : « Les citoiiens doivent 
concourir au bien-être commun 


Les débats parlementaires res- 
suscités par Jean-François Kahn 
dans Ainsi parlait ta France en 
témoignent, mais aussi l’erreur 
d’un Drieu, ou les débuts de la 
V* République : « De GauUe, 
Malraux, c’est le romantisme au 
pouvoir », écrivait SoUers à Bfau- 


Bt, à bien des égards, nous 
fûmes un peuple heureux. 

Mais les oent dix mille chô- 
meurs du Nord - Pas-de-Calais 
pensent certainement qu’il est 
temps pour la politique française 


de trouver d'autres valeurs, et 
aussi les 10 ^ des ménages fran- 
çais qui se partagent 0,05 % du 
patrimoine des partlculiéis. Pour- 
tant, déjà des enthousiasmes nou- 
veaux se lèvent, volent comme 
l’honune-olseau de FOlon vers 
l'espoIr et l’Europe. Souffrons. 
11 est bon d'étre gouverné pix 
le cœur. « Almez-moi bien, je 
porte le drapeau. Soyez sans 
inquiétude, je porte le drapeau ». 
disait le jeune cornette de Rilke. 
BTesuce pas un beau rôle pour 
un peuple que d’être le oornecte. 
du romantisme ? 


bsse ira 


Egypte 
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oonseil rérotattonaalre et son gou- premier ministie quils estiment Premier signal d’alarme : les Se l’essence au marebé noir. SSe^SnSinrpimî^e^ff ^ 

alin de condamné déjà à l’échec. Us spéclsJlstes prévoient la dlspart- Résultat : con^ à ^ 

L®® d’un comptent pJutét sur la sagesse tion pxochame du ma r c hé des nouveau des embou tei llages ccollers aux év^^^s. toirss a Le Journal soviétique 

de rayatoUah Khomelny et espè- poulets. ..Faute de grain, les }n«tncables. agmvfa ^ Les diiigeanta en revanche, rüfeve iwtama^ que^ daMune 

déffl^w de M TeluanU yést- rent qu’il pourra contréler ses cratres d élevage du pays mt dû 1 absence d'agmm dë^^circnla- gantent le^ïS» : £uta U Stttvi^ à un qnottffîn libanais, 

tot du Conseil de lé^ee. ultras, pour garantir les droits égorger une grande quantité de tlon, inal suppléés par des rolon- SfrS li. totoev a 

tatoe me, pw arriver 11 cet des lalcT vol^e et le manque de carbu- taires islanuques pSns SîîsS fSwSi^ m pSL- fS“de>o5o£teLr te bïîl 

obj^. l’ayatoUah Shcmelny lant a entraîné des bcüsses eonâ- vohmté pm doués pour ce qS£ SwtectoMte éS^ 

n’attaquera pas de ftont M.Bi- 1 ^ manara déraWes de la production des genre de travail etrtlSte f«Sm^ 

khtiar mais grignotera pautùt ses U dlSeite menaCe œufs, dont Je prix a augmenté de Pour l’instanà la production * imnnwa a purwr m 

positions en taisant le vide autour snt» tnno& ]« acti vi stes re- 40 %. On parle de plus en plus pétrolière est de 500 000 barils par ^ ^ ^ . 

^ÎUL touloSfleS <ï'«ne Pénurie possibSe de blé et Jour alors qu’U en faudrait «n^ ro hW ^ Soviétiques nTont pas tou- 

Jusqu’à présent, le Chef du gou- contre d’autres denrées alimentaires de roa 680000 pour satisfaire la JSwL montré la même blenveU- 

verSàent iSntoswH? SSce CT,î^vi»ilÏÏ^ première nécessité. consommation Intérieuie. M. Ba- SSSÎé * nTOt lance pow te chefs r^enx 

d^m wup d’^tmmtaJc^^ ^^vraisemblablement pour sargba^ qiü avait été ^flîé^tKibSS^ “ 

où U serêlt obligé de quitter le nDêiation de la veille contre éviter une telle éventualité oue 1 asmtoUah K hom e iny d’assurer la niér^ ils iM accusalMCenoM® oe 

pouvoir. IfSS déclarations du géné- ilavhan affirmant q>^ « SO rayatollab Sharlat Madari avait, reprise du pompage dans le Sud. Les articte de la pressa man i - vouloir exploiter le « nie- 
rai Ghaxabaghi, probablement i^furs des iaarnaux étant 11 7 a quelques Jouis, >*» v^ un vient de donner des Instructions festent cependant une évolution contentement populaire a po ur.^ 

inspirées i^’attitaSe de Wash- 32 SSom OO^Trtre iSoï^ ap& aSTmévislS^ pour que la produetton de la raf- aenribie. Ah^ te Soviéagyff en défense^ de leu» 

ington, qui ne veut à aucun prix ^tSna^^apw les o«o5- triSiû des*douanes leur deman- rmerie d’Abadan qui est mainte- «ont venus à prendre la défen» 

dto coup de force en tem, sSm- Vofter de»^- dSt^iSmmentS nant de 240000 barils par jour de l-ayatol^ Kbome^ cot^ le carax^ réai^onnato de ^ 

blent bien indlqiuer que l’axmée veu» iszamiquee a. riArt/i nanomon t nHmAw _ soit porite à 360 000. U a de même la pteSMOOdete^e, à laquelle ils conceptions politiques et sociales. 


objectif, l’ayatoUali Shcmelny 
n’attaque» pas de front M. Ba- 


voir révdvtlonnalra islamique» Sttof^coï^aiîte'^^accélérée de requête. B fhudza cepen- fuel lourd, qui enconÿrent te ^ ®*ss ooostata maintenant que; 

dont le centre sera à Qom, où dant trouver te moyens de trans- dépôts pétroliers dAbadan et de f c à Téhéran, on reomwAt gne le 

rayatoUah ELhomeiny compte Port nécessaires pour acheminer me de Kharg. Vendredi l^an- soviétique étant toute pouvoir réside réellement «» 

s’installer après sa visite trlom- h| o^^en dIus nrè- produits vers te différents vier, trois tanloers de la Britlsh récente. et non dons te pre- 

pbale de trois jouzs dans la capi- occuDante Ite mtreprisS IndS- centresu rbalns d ruraux du Petrelenm d de Shell ont qu^ a Certes, dans le programme de mier mintstre Bakhtiar a. J)eaa 3 B 
taie. Bhcore faudrait-il que cette feraient leun portes les Péys. le port pétrolier de J^dar Qg^te peramnaltté poUtigue relf- quebp^ Jouis. Meecou donne <&a- 


Enco^audralt-U que cette ferment leuri portes les 

^ unes après les autres, faute de, 
if aSf^i matières premières, de carburant 

C^Qmtlom que le gfeérai Gha- ^ ^ees de rechange, retenus 
nbegbi s est engagé a sanvegar- rian» les douanea Selon la cham- 
bre de commerça de l’industrie et 


Meilleure sHuation 
sur le plan péirolier 


«fun tel combat ne fait mines, le nombre des chô- De mftme , la de l^i^a- 




rila de carboranà Les dépôts ainri points ne correspondent pas à la anti-israélieniies de rayatolZâh. 
récupérés pourront ôtte uUliste position des forces de gauche ^ ^ 

pour enttepoeer ^ pé^le raf- laïques et possèdent leurs porticu- I>. V. 

Une deètlné à la coa- 


PROGSESiKIE 
EST incarcéré 

(De notre correspondant.) 


3.5 min ions, les letüèssntants des pied un comité chargé de régie- ibam enev eAe 

patrons du setÆeur pTlv^eament menter les grèves est inter^Sée jean wstkas. 

C g y P T te de créer un comité chargé d exa- ici comme une leconnaissanoe de 

— -I miner la situation et de proposer Vextrëme gravité der la ituation 

an gouvernement et aux diii- éconmnlque. Le docteur Sahabî, • Les douze étudiants iraniens, 
l 'IIU ncc niDIAEAUTC géants rellidenx les moyens de on des peochee de M. Basargan, qui retenaient en otage depuis 

L UN Uu UlKlvCANIô remédier à une situation qui -- leader du Mouvement pour la inniti Hwg membres du peisonnel 

Ml hlIVTl tUl n &C(£léD1 tSJCUT estiment-ils — pourrait aboutir à lib&ratlon de l’Iran, chargé de du consâ>at général d’Iran à 

l/U FAkIi UU KAjjCTwLiIiCNI une grave crise aux conséquences présider aux travaux de ce comité, Bombte' pour protester contre 

nnAAncrcirrc incalculables. aura la tftche dimcile de déter- le « gouvern^nent llte^a de 

FKUUKEmIjIC Sur Je plan alimentaire ^ale- miner quâles sont te «bonnes M. Buhtiar fie Bfonde du 23 Ju- 

EÇT iUTADrfof ment, la ritoation risque de se grèves», qui gênent le gouverne- vier), se sont rendus ce mardi 

ul INLAKLCKC détériorer rapidement si des me- ment sans porter ^judloe au 23 ianvler à la police Indlouie. 

fn« natTP corrssnattdanU sures ne sont pas prises pour peuple, et queUes stmt te «maa- tandis qu’un autre groupe ^cn- 

fDs notre cortesponaam.j assurer le ravitaillement des vatees grèves», qui constituent pait pendant deux heures l’am- 

tb, TLT jiTiA«r Villes iToniEsmes. Jusqu'à présent, pour les populatioiis une source bassade d’Iran à Nfew-Dèllü. — 

rtzï^aneien /ourns^steau il û’y a pas de pénurie évidente, d’inconvénients maj'eurs sans (Reuter.) 

quotidien cairote ■ officieux Al • ^ . — - 


Û n’y a pas de pénurie évidente, d'hicaiivénients maj'eurs sans (Reuter.) 


• Les douze étudiants iraniens. 


d’Iran à Nfew-Dèllü. — I 


SELON M. RAMSEY CLARK 

L'ayatollah Khomeiny a demandé 
aux États-Unis de cesser 
de soutenir M. Bakhtlar 

• filetas déciaxaUons de per- des ballons d’essai, ithistient Hn- 
amMoaines. u’esqirl- certitude actu^ de la classe 
pas le point de -vue officiel poUtlque américaine à l'égsud de 
sur llran, rouie qui sont j^t-ètae ce pays. M. Ramsey caaric, ancien 


GoutnJiouria et responsable des 


PANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE: 

Les mille et u ne Incerfitudies 


^^^dement progresMsïe DANS LA P RESSE HEBDOMADAIRE d^me conférence itepresse remar- 

(maïxiste-nasséjrten), a été incar- — — 1 — .. 1 ■ i.. n _ quée, que rayatoHàh Khomeiny 

céié le lundi 22 janvier à la prison , • ' avait demandé., aux Etats-Ihüs de 

de Toorah, près du Caire. Les „ __ m. ... - — — MaMSSm cesser de soutenir le gouveme- 

« activités de masse » de cette ■ IVllIlA iPiit 11 ment de M. Bakhtlar. M. Cleric 

formation légale d’oppo^on 1 | 1111155 tG3B teiS I ■NES5 ■■ ■ ■ ■ teM teite avait rencontré l’ayatoilah le ma- 

(deuz députés an Farlement) tin même à Neauphle-le-Château 

*1“? .5?“ organe -fl ^êHent tes dés de la vlus efficace Varme imttamble » ncmïiartibns sociaîes avancées. « Quel gîte soit le régime gui pendant une héure et demie. 

sita^on^^ ^an? Est-ce de KhroStay est l’actuel mou- droptions onri-fmpèrfolirtes L’ancien attorney général a pré- 

l’armée? Est-ce M. Chapour vement de grève qiü paralyse conséquente». choh. rien^ l)on n ^ à prèo^ cteé que le leader religieux chiite 

- lul-tnéiM arin de « profMser Tï«yi,*.io^_ ,,,. i*B.«a.toiia'h TOir»_ iTr aw. Tr <»Tiîg» Mourad rndioue. St V., dans L177TE OUVRIERE, pour Vaoenér des relations israélo~ était « préoccupé » par le rôle 

conte meinv^Ooels lee moyens LE ROUVSL OBSERVA- trotskiste, se montre sceptique inneCeanM. Le mteua serait «n- que «ja CJA. et les conseOXen 

.^ NtounoliïA le pa^ te sur la volonté réelle de réformes eore un régime Uhé^, tel ^ américains de rarmée fmnienne 


J des événements? Telles sont te semaines entre Fopposition et l’Etat. L’auteur relève pour Ba&itiar ^t, apres quel- échec à la révoiuiton nationales. 

iètm roneolypé. Al Tagaa owm . . les emn- rèstoblishement pour permette le choix de Khometny sont Ués, gués mois d éloUfnemeni, pour^ L'ayatollah a égalo* 

^2^r?fete^?hSdSS- tS^^^Sit^eir^et^ dans uns certaine mesure, à Ut ntt reprendre la coopér^ion mStrépété à M^larfc^S 

mqtte n^ïeprocte àM.^»- de la presse JiBuamna- ^ détermination de la popiûatum aveelsraSLhienguràun nivmu «ouhaiUüt que te Etate-Dhte 

TfsnsnKiim sm^tnSkS^effondrera une imntennc. On ne peut aaooir ei moindre gae par le Moto a éaJutiennent de toute ingérence 

vaes^d^tJer&M Le ulefl te ^ ^ ^ ^ T *« fltf/fliree' teniennet a 

bniwaa rt a oto raw cToatg eecte coes lacn^ pmwv ^ ffeoaphie - te - Cédteott fera du départ du chah, gui était rait pas de eontaïuer à eniretetttr - . ^ a 

condamnât la vfenne en Egypte n«nent comme chea l’wt<^ doawîsw la prtneipSe, sinon la seule r«- dans Ut région la peur de la 

du ctaab d'Han. Khomem^vn cqji^ â te mo de- gg. révéler un vendicatum mise en avant, et si contagion iranienne, avec toutes ^S^rS‘nS**i*iOM^ 

Lois d’une pgnnlsitlon opérée ration réciprûque, te «ninte tte gui va dé- eüe rentrera dans le rang. Mois lu mquiétantes conséguences po- 

par te polte au sSge du Ras^- ^ ^raSer^^pATt^^r^ on peut supposer ipéau est prête UUgues grd en dieoulenUs SSifî^SSh ^SfefSS- 

■ bl em èp t pTQ gr»»wgi**A te 18 Janvier, de ne pas séparer Tarmie de te . .rrx txr *m- à aller vius Joins. ' w^Twiyiawf. te s’ TH>WT r n**iftTW8 do wTTiTiie «p ma neot lyivte ». 1 * an 

en prélw*a^ Itnterpellation ^ mrtion : car tou t ote ne gigue gui peuTpUrwr^I^ dans Si Pierre et Renée Gosset départ du chah dans les pays Jm*h^wÎS^«-a 

M. Abderraak, dra documents ttorwer fctfre chances -- <dte7W^ ï ^«- 1 ira» ootm VALEURS AC- araba Georges Montaxon e^- 

émanant d’organisations égyptien- «»«»enf — ffir’aiw plus extre- sttiatthn c'est TüSLLSS que «le premier mi- gae, dans BSBDO-T.C.-TEafOr- JWag^artoment d’Etat avant 

nés paracommunistes clandestines mfstes. (...) s. ;»iinnée ouf la détient s niste Bofchtior ne peut gottoer- GNAOB CBBBTIBN’: *Les diri- ®®“ <iq>ax6. 

ont été découverts. Le matériel Evoquant le « travaü de sape » ner qu'en se ménogeant te neu- geantsde Bagdad, [qui ont soutenu 

d’imprimerie du Bassen^lement a de ce dernier. Michel Colomés, ..h^SL ^nPhm^ tral^ siium TuppuidéclaTi,d^ le chah Jusqu’au bout],, qui apport llna nAcîKnn /HfFaraiila 

en conséquence été saisi par te dans LS POINT, note: «7«pos- 5,®“ «l^leax». VSTZNCSLLS, ^ heb- tiennent, pour la ptu^, à la ü»*e pOSlIlOII Olirereme 

aotaritês Le parti progressiste a go>ie d’üRure, mais souvent bouü- dom adai i e eommu^te révolu - minortU sunnOe, craignent tou- jp M Hoiirv hrkuin 

reconnu la prfeenoe de ces doca- tant dons ses propos, royotolteh jf tioimaire, note : t Sur le terrmn jours un souHoement des chûtes 0® M- nmPf jaCKSOn 

ments dans ses dossiers, mais a shonteinev. te néritable «tombeur» même de Toetion octuellc, des ét aussi une nouoeBe révolte des -- 

démenti te avoir lal-méme Im- au ehah. ne se laissera pottrtant îï ^îS®ÎSi&t*f *mf* dfoerpenees sont déjà appBraes .* .Juntes. (.J De même, les Smirats H* 

primés. pas écarter facilement. Curieuse- les religieux Mt conda^ jes du CMfe. Oman et. dans une 

M. Abdetrasak, qui avait déjà ment, ou /hr et à mesure qu'a aetiow entreprises . c ontre , d es moindre mesure, le Kouten, biné- 

été rwSuiat. d'amt remporte des uietoires et que so amLu^za fioiaient de la protection ira- ?ÿ» 

ÎSésteén2ntesdeteSvierl9Tr. popularité grandit, le vieux chef «1^ d«éd^ étud^nts r nié^ Comme les Américains 

liberté, mah?dev»ft être rSSSsux chiite se^te /ofre pete au déoèteppement de te lutte peaaront-ita leur doi^ JS 


était en lisertA mais oevius erre I • religieux casas semote jatrs rT^nii wnurfrj 

Jugé prochatoement soas le chef prew de plus de retenue et de ormée.» 

d^ulpation d’incitation à trou- prudence.» î^™2î: 

btei pBbBc. - J.-P. P.-H. Avant d-aasmer qne .Pome !a Ifi KnOUVeaU de nsfam 


v^ garanties? Et gue dire de ^2SLÏ“-,ff 

2’Aral^te Sooudite ■ liée étroite- ^ *®*<**”» 

ment à rAmérique et gui se >^ve». 

retrouve as^ourd’hul bien seule. » M. l^nxy jradteon, ■dj p ft te ’ TT 



édition/ /Dciole/ 

"""côSÜn COMPRENDRE 

Une introduction d’ensemble 
sans précédent à l’étude 
du marxisme en mouvement. 

“ Que rien ne soit terni 
pour honorable 

hormis ce qui change le monde 
définitivement ; 
il en a grand besoin” 

Brecht. 

premier titre paru : 

LA NATION 

Roger Martelli 

rations sociales ; traditions, luttes politi- 


uvHWMwwM «IV » wiHi» . ^^stouve as^ouaPhui bien seule. » M. l^nxy jratteon, sénateur 
C'est un antre aspect de la :a. Après avoir évoqué ce qtfU- démocrate- ds- l’Etat de Washlng- 
prenait eux qq^g^jon iianteiinè qu'évoque appdle c te rsnouueau ds l'Islam ».- ton (sur la côte ouest), a sxkqnié 


Marc vaied, dans JSUNS ANRI- Yves Cuan, d’après les 


BIVABOL, c méme-en.adrrréttont cou n’esf-iZ que te * bénéfieiaire de L’EXPRESS, lèlève z l'éasx^ organisé sous l’égide de 

que, par mfraele, te. rüigieux apparent et précaire de la vasté «Dans tentouràge même du l’Amerlcan Stock Exctuinge. 
rentrent dans le rang,, comment petite qui se joue en Asie oeei- fneux agtttoZteh Khomeiny, on M. Jacksrêi, qui préside la eôm- 
te premier ministre compte-t-S riminle. En p r ê t ni er lieu, il rfest trouve des personnages inatten- mission du Sâsat sur réœigte et 
remettre sur ses raOs un p^ pas sùr que te mdnérabiZfté éner- dus. Badeh Godaobeh, par exem- qui eet un des défoosenrs les plus 
nioage éeonomigu^nent par jm gêtigue accrue de Tol^o. Tet- pie (ageait soviétique; stion le fidèles d’Israël au Congrès, a 


mois'de grttie mnérale. Je départ Avio et Pret or ia déplaise A 12 a longtemps assuré à Pahs la vjetemment attaqué l’ayatollah 
de tous te techniciens etrangers Washington, qui cherche d frai- liaison entré le P.CS. et le parti Ehomelny. auquel il reproche son 
et Fassassinat de nombreux ea- ner te concurrence Japonaise et communiste iranien. Lapatollah « extrême fanatisme » et son 
dres lOeaux ? Et œ .n'est pas en d réduire Finiransigeanee ismé- s'est-^ simplement servi de lui en « racisme ». Se référant à un 
privant Israël et V Afrique d» Sud jienne et sttd-afrlcttine. De plus, y^sce, dans un monde gui 2tii texte écrit en exil en Irak; .par 
de pétnde qu'il améliorera la at- iq Syrie et rirtÙB craignent de se é tait ebrangert Jouera-t-il urai- le teadear religieux, M. Jackson a 
twaion. et qu’il empêchera la retrouver en pre?niére I^rée /aeê ment demain un rûe politUt^ qualifié ce document de « nou- 
formation de cette « République à l’Union soviéiigue en cas d'ef- im pa rta n t en Iran, comme on le veau Meln Etenpf ». Z2 a estimé 
démocratique et powlaire » que, fondrement de l’Iran et de te murmure défà ? » que le retour du leader chiite 

enchérissant sur Khomeiny, tes 2’urquie, minée «ir te chÔTitoge et Le peuple iranien « soura-t.il aurait une « influenee néfaste » 


heb- d’A/ghoTtiston. te r^rimes' boa-, dans LUNITS, hebdomadaire, du | 


est aufourffhui de conforter le guSlguea mois 1 
gouvernement BakhUar — ou un ténatigue des 1 
gouvernement du même type gui niâtes. Enfin et 


bâte sociale existe, set appuis Après avoir estimé que « 2a Les eaBuneatateurs de la presse iiL 

extâieurs (Etats-Unis) et mté- montée de la pression russe ne- hebdomadaire conviennent qu’un A 1 
rieurs formée/, réels. Mais ne peut qu'accentuer le désir des retour du ehah en mn. comme .(U 


hebdomadaire conviennent qu’un I A l’an« ubénis On putt ateieet i ite 


oient-ene pas trop tord ? En Américains ttlam^iorer leurs reZa- il l’avait tenté et réussi en août i^necrveatioa «mérie s ine an 
effet, ü y a eu une ineonteatotae lions aveo les outres pays arabes 1853, est bantement Imw^bla nam), M. Clara semblait se e«Ass- 
« radioaasation » dons te mou- de te réiricn, comme te Syrie et Cette taypotbèque levée, l’avenir «rei .imlaœment à son «sUnet 
rement populaire iranien, depuis riraks, Edwln Eytan affirme de iTran ne leur apparaît pas pins . ge a t-è t re »*t-a . Os .sou- 


un an, avec Fa/ftrmation de 


dans TRIBUNE J17IVB BEBDO : clair pour autant. — A. Ch. 


des ambitfoas poUtUiaes.] 
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EUROPE 


L.A SITUATION SOCIALE EN GRANDE-BRETAGNE 


|Ls syndicats trondroient remplacer 
la pplitiqae ^s revrans dn gonveniement 


piir nn < concordat » avec le patronat (Suite de la jtTemière jtoçe.) décide à MQvoqner, en octobre nlr le majdmwm avant qu'U soit 

«a plus t&rd. les électeurs. C'est institué. C’est une explication. II 
' ' n» nofm rorrviçoonflant ^ ^ î* explique son attitude du y en a une autre, à savt^ que 

, IJ. De notre correspondant gmvernemœt obtenu mment. Son hésitation l pin- L salariés ont le sentiment 

londr». — A ITssne an nou- formule de coopération i réciieUe ““ clamer un état d'urgenoe oui qu'on leur a beaucoup demandé 

Teau débat d*ursenee des Com- nationale ne soit pas acceptée par P»*" pennettralt à rannée de se subs- au cours de oes dernières années 

munest le gouvernement l’a em- la sbaee» au sein de laquelle, remimeraiy ms q epy^ a % tituer, au moins en partie, aux et que le moment est venu d’on 

porté Imidl soir 22 janvier par dit-on, les éléments gauclustŒ et an et qu u espérait oi« reera- camionneurs en grève. Les piopo- peu moins d'austérité. Or 11 se 

306 ■ TOia contre 381. gr&ce i traMdstra seralenl partlcuUèie- dmre cet eoMrd en Vrai jujon, ,a'ü fait aux syndlcata, &ouïb que le pouvoir a montra 

l'appui renuuvelé des peUts partis m«it actifs. aucore que gréce é la politique (jj, insuffisantes à leurs jeurt. uu'il finissait toujours par cé- 

nationalistes. Encouragé par ce Les mlllenz oCflclels pensent prudente de M. Callagtaan et de rr,»ta aui ahouttaaeBfc à mectw «n ou» du 

succès relatif, mais précaire, que. nnigrê l'échec des premières ion de l’Echiquier. “As “ 5 

2C, Callàghan multtolieles efforts conservation.'^ le conflit des ca- Denis Healev l'Inflation était ^ politique des revenus ^tw pnvé premjent souvent 

pour obtenir de ta hiéwcWe œionneurs ee réglera prochaJne- „*ombée à 8S% contte 24.2 en laqMUe reposait tout son les devants. Il n ert pas facile, 

syndicale qu'elle coopère a Téla- nient, d'abord à l’échelon régional “Poir de rendre a nouveau en effet, de faire echee au «po«- 

borat^ d'un nouveau c contrat et sur la base d'une aagmentatlan ^ ifAt-a riT -t compétitive l’économie brltazmi- voir tyndieol». Le sens élevé de 


Qu'est-il arrivé aux Anglais? 


décide à convoquer, en octobre nir le mavjmum avant qu’U soit 
au plus tard, les électeurs. C'est institué. C’est une explication. Il 
ce qui explique son attitude du y en a une antre, à savt^ que 


^ Le conflit des chemins de fer a,f° partisans de l’ordre qui vont Britanniques ne va pas Jusqu’à 

£ q ^ difficil e à ré soudre, étant population active. Qui pourrait «anme un seul homme pour empêcher les militants du congrès 

de s %, définitivement oompro- donnée ta eoncunwiçe que se font dire mieux? t^s conservatriee^terSît- des Trade unions (T.U.C.) d'ins- 


*5 %, définitivement oompro- ^nnée ta ^curteiM que se dire mieux? ^ conservatrice Mrs Thaï- des Trade unions (T.U.C.) d'ins- 

I« premliras discaaalona au ™t 1. monde cannait lee î^fo^ rai? <£S‘ 

sein du comité de liaison qui des cheminots. Les milieux poil- effets de la gi^e des camion- classe ouvrière. Uala chacune tout où cela les ertang^ y “““ 

réunit les dirigeants travaillistes tiques eouhaitent que, dans l'en- neuia. Comme les deux tiers des r* ^ concessions, en relançant pris aux portes d entreprise dont 

et ceux du TUc ont été jugées semble, les eugmentatloas de sa- transports à 1 ' intérieur du ^ hausses de prix, se retourne le personnel ne souhaite pas faire 

satisfaisantes par M:' Callagfian. laires s'établissent entre 15 et T>^^«.TTnl «‘effeetment mt la contre loL grèva Et puis le système du mo- 

(lui déclara avoir trouvé ches les 20 %, et que le gouvernement ^ ,, réoereute lou^- doute est-ce ee qui nopole fclosed ehopJ syndical 

fcTaSSnSici'S îoSSra'ibaï^SSSi pS ment «1x1... ppravlalo^ementA re“^“à'Sra SlSaS^ci^d“ab;S 

ÎSve-”^ “de“”^x“ ™ suicidé Ii?lS.’"des sa. trafileora qui aarent 


La politique du gouvernement “^cStSodS? la*§tv r«te f‘ ^,JL 

continue de reposer sur ta co- encore s'amplifier si les travaU- 

opération avec tes dirigeants qyn- hte^t^su? te^ i^hé^L distribution d'eau 

SSÏS«^ÎÎ^ÎS?«iSteT^ ci»“ges. Cette attitude est jugée ^ le" if 

encourageante dans les milieux «mper oelle-cl après avoir rejeté 
^ler offlelelaToui rinteiorètent «»rtfHTn«» comme insaffisantc une offre 


chaos n^une « folle s oui vont P" ^ prochain gouverne- quils auraient toutes chances de 

aywtM ««amniina» «I t«a travail, ment tory étsjit jugé Inévitable, perdre leur emploi s'ils se 


dépit de la prolongation 


de ta grew des clvemins de fer ^ I ^ gage d’économiste privilégier abu- falloir subir. Qui dit hausse mas- 

~ nouvelle journée d’arrêt de ëavSürte.”* ™ fiouvemement ^ slvement le court terme par rap- slve des salaires dit en effet ac- 


1 témoignage de cooftanee dans d’augmentation de 9,3 %. Un 


Une noDvelle érosion de pnissanee 

U'OD appelle en lan- sance et de bien-être qu'U va lui 


a.1..^ sivement le coure eerme par rap- sive aeb saiaun eue eu ciiei. 

rtSSiSre “èi^ et port au mojmn et au long termes, eroimement de* coûts ite pro- 


a ^ français courant, ne pas ductlon. hausse des prix, diminu- 

I a^SL eSS de lep^^nd? « ““ rampétltlrtlé commer- 


proclamer l’état d*aigeneê. afin .... I ne*. Passe encore que les diri- claie et er 

^ ne pas commettra les e=“‘" ““ T.OÆ. prennent déu- mon_étal«. 


à“S“p« ‘■Ornent le rts,;, d'amener aux 


du TUC. négociations auxquelles , V_ ^ A P®’" affaltM rme neraonne romme Uni n’est plus que la airntléma 

(CrBÏfiSl'ïfJi?érle*ra^ dJcaSS^^I» .obrardammii S* ou°Spïblra Thateher^^dérldée a lin- imlsi^ra feonoi^M du^^ 


à nISÏlïirïï'™ te Siert de loin derrlèra 1. France, que son 

toit în'^t'ILotier™ 03X ntnstltut >«“ P^^uction. l'autorité St àe la Mérarehle. aux catholicisme et son maralame 

à l'élahoratlon d'une sorte de Les Anglais, depuis le ttttz et Ueu et place d'un «eux militant deradent pourtant rouer, selon 

« concordat » entra les parte- les grises de mmems ou de doo- comme M. Callaghsn, qui oonnait legardedcssoeaiK. allnefflca- 

her£ en ont vu d'autres, n n'ï le syndicalisme de l'intérieur. 

ravenui''*'pmrt''*le mommt Ira oWeeW soctol rutioa- a pas de peuple qui oppose tant Après tout, le gouvernement tory. 

ra2a^ SS és SSts « Mis, et qu'une grande réforme de fiegme à l'adversité. De toute S'U arrive au pouvoir, o'aura. s ^ 

le pâtamat sont teiSu»“? l2 ?âiïTeSird«en™°11^^ façon, ils auront bientflt le moyeu comme tous les gouvernements, ^ 

communiqués affolés puhlléa par «îl lutoce^te^râ îni^^it ^ « W'» de la qu'un temps. Ce qui est beaucoup ■ 

ta C3X, amplifiés par les Jour- ^?>„„AifaSîon^ situation puisque la législature plus grave, pour la Crande-Bre- u* 

“r »*”*P*« SioftiSm Sf^nSSu S! arrive à son terme, et qu’U faudra tagne, et avec elle pour l’Europe. tas^Lu3KS»SSta !S 

te dtalogue. Lé CÆi a ainsi . ■ bien que te premier ministre se c'est la nouvelle érosion de puis- 5®^. 


te dialogue. Lé C.BX .'a alnâ L 
annoncë que la grève des camion- 
neurs allait provoquer uu million , — 
de Uoenclements : on en compte 
actuaUement deux œnt «»n*- 

La menace de difficultés sérleu- 
666 dans le ravitaillement ne s'est 
pas davantage concrétisée. Cer- 
tains produits alimentaires res- » 
tent . encore dUflcUea à trouver, 
epprovialonnés.. 

La- Ètoatloa d’ensemble n'en *-< 
reste pas moins sérieuse, lia jour- 
née de protestation des travail- N 
leurs du secteur public a été mar- 
quée lundi par un défilé de qua- 
lante mille personnes, précédé 


aecteur public ont du mal à frei- 


ner leurs troupes, notanunent tes 
catégories de personnel tes moins 
payées (personnel hospitalier, ba- 


nouveau tbrif 3 ^âgc'^ 


chie syndicale craignent que toute 



Le contentieux franco-polonais 


M. GLOWeZEWSKI 
EST TOUJOURS INCARCfRÉ 
A VARSOVIE 


i Qlowcmwski. homme d’afiai- 


publics, arrêté le 6 avril 1978 à 


Varsovie. oA 11 avait aasisCé aux •« . 


Belges, les Luxembourgeois, les 
Français, qui importent l'esaentie] 
de leur consommation d’énergie, 
vivent prés de deux fois mieux 
que les Britanniques, qui ont à 
leur disposition le pactole pétro- 
lier de la mer du Nord. La re- 
lance de l’inflation, que l’échec 
de la politique salariale de AI. Cal- 
laghan rend inévitable, promet 
d’aggraver encore cet écart. On 
n'a pas fini d’entendre parier de 
l’Angleterie comme d’on pays 
* en voie de aous^éveloppement ». 

Qu’est-il donc arrivé à cette 
orgueilleuse nation qu’un Mac- 
Millan vouait, il y a trente ans. à 
jouer, comme jadis Athènes au- 
près de Rome, le rùle d’tnsplra-p 
trice de l'empire américain né sur 
les cendres de lEurope ? Qu’un 
Eden promettait au rôle d’axe 
commun de l'Europe, du Commoo- 
Wealth et de la communauté 
atlantique ? En qui le leader de 
la gauche travailliste Aneurin Be- 
van voyait une lie précieuse qu’il 
fallait remereler la Providence 
d'avoir gardée comme un «exem- 
pte pour l'àumanité »? On a 
peine à songer que pour Staline 
en 1940 encore, la Grande-Bre- 
tagne était un ennemi bien plus 
dangereux que l’Allemagne hitlé- 
rienne. A mesurer l’admiration 
jalouse que de Gaulle éprouvait 
pour eue et qu’il a si bien expri- 
mée en 1960 dans un Inoubliable 
discours aux Communes. 

Ce qui lui est arrivé est sans 
doute d’abord d’ordre biologique. 
De même que la France n’a pas 
fiai de payer la saignée que lui 
a Infligée la guerre de 1914-191B. 


Il y a un quart de rièeto, alors 
que commençait ta r^ne actuel, 
ou avait pu croire à une renais- 
sance. L'empire se transformait 
pïdslblement en Commonwealth. 
Une éuMine lèvolutian- 6’opéralt 
dans ta répartition des revenus 
par te seul recours à la fiscalité, 
sans qu’une goutte de sang soit 
versée. La médecine était devenue 
gratuite. Le système scolaire étais 
réformé. Ia City demeurait la 
principale place financière de la 
planète. 1 a Terre entière applau- 
disalt tes livres de Giaham Gzeene 
et de T. B. EUot; U u'étalt bon 
film ou bonne voitnre que de 
Londres et le suocès des Beatles, 
avec leurs cheveux longs et leurs 
sourires d’archanges, paialSBalt 
annoncer un nouveau bonheur de 
vivre. 

Ce qu'on avait pris pour un 
« second âge èllsabéth^ « n'étalt- 
11 donc qu’un chant du cygne? 
Trop d’exemples sont là sons nos 
yeux de nations qu'on entait en- 
dormies pour toitJours et qui sou- 
dain ee sont réveillées pour qu’on 
puisse décréter que l’An^eterre 
ait dit son dernier mot. Elle 
conserve beaucoup d'atouts : sa 
laïque, qui n’est pas le moindre ; 
son sens des affaires ; la valeur 
de beaucoup de ses cadres adml- 
ntetratifs et économiques ; un 
humour qui ne compte pas pour 
peu dans son habitueUe force 
d'àme ; un patriotisme qu’on- 
aurait vite fait de retrouver si 
on grattait un peu derrière le cor- 
poratlsme aetueL H lui reste à 
s’aviser qu'il est grand temps de 
s'en sen^ sd elle ne vent pas 
définitivement abdiquer l’ariglna-- 
Uté et les libertés dont elle est 
si fière dans le moule d’une vague 
communauté atlantique 

La bataille des él^ions euro- 
péennes, dont elle se soucie pour 
te moment eooune d’une guigne, 
lui fera-t-elte mesurer l'enjeu ? 
Aussi longtemps que l'Allema^e, 
pour ne parler que d'elle, sera 
capable de maintenir son Infla- 
tion an taux annuel de 8 %, les 
autres nafions de la Communauté 
se suicident à petit feu en prenant 
leur parti comme la France, de 
taux de l'ordre de 10 Mats 
ouvrir toutes grandes tes écluses 
de la hausse des prix comme la 
Grande-Bretagne paraît s'y déci- 
der aujourd’hui, oe serait sauter 
dans l'abimA 

lA menace qui pèse aujourd’hui 
sur te Royaume n’est pas moins 
grave que celle à laquelle ses 
sujets ont su si bien faire face 
en 1940. Comme atern. Ils ne sont 
pas seuls concernés par son issue. 

ANDRÉ FONTAINE. 


A travers 
le monde 


assisté, lundi 22 janvier. 


quinzième anniversaire de 
rétablissement des relations 
diplomatiques entre la France 


qui fut le premier arnhamât . 


deur de Chine à Paris, était 


Vier 1979), 

Le gouvernement français avait 




rant que l'action diplomatique { 


rAngleterre paye encore te fan- 
^ tostique effort qu’elle s'est imposé 
de 1940 à 1945 et qui l'a sauvée, 
et nous avec elle. Les électeurs 
britanniques n’ont pas attendu 
la fin de Ut guerre contre le 
\ Japon pour signifier, à une large 
^ majorité, son congé à l'horame 
y. qui les avait conduits à la vlc- 


ment l'agence Chine nouvelle, 
et diverses pexaonnalltés chi- 
noises que leurs fonctions ou 
leur passé lient à ta France. 


Etats-Unis 


v' A ceux du 3* âge qui veulent rester 
actifs. Air Inter donne tes moyens de bou- ” 
ger.Deputsle1®'janvier1979.flvoussuffit,j';’.*--' 
Madame, d’avoir 60 ans ou plus, et vous, 

»-> ' Monsieur, 65 ans ou plus, pour bénéficier 

d'une réduction de 50 % sur tous les vols 
bleds d*Air Inter, (25% sur les vols blancs) 
y compris pour Nice et la Corse. ' 


fiEiseignez^us auprès de votre /^ent de voyages ou dans les agences Air Inter, 


\OL5RlXlGSava5 BLANCS. VOLS BLEL6 .• 


entre les services polonais. 


toire, montrant ainsi qu’ils en 
av, lient soupé de la gloire et que 
le moment émit venu de l’Btat- 
providence. 

n n'a pas fallu longtemps au 
pays des marchands aventuriers 
pour devenir une nation d'as- 
sistés. Mata sauf à risquer la 
fainite. lEcat ne peut faire fonc- 
tionner indéfiniment la planche 
à btileta II ne peut pas distri- 
buer beaucoup plus que oe qu’U a. 
Ce qu'il ne reçoit pas du contri- 
buable. Il lui faut le demander à 
rcunprunu Et c'est ainsi que la 
dette extérieure à court et moyen 
terme de la Grande-Bretagne, 
malgré les considérables rem- 
boursements opérés l’an dernier, 
accelr.i la bagatelle de 18 milliards 
de dollars II est vrai que l’Araé- 
' nque est sa principale bâilleuse 
: de fonds, soit directement, soit 
par FM.L Interposé, et qu’après 
tout c'est la moindre des choses 
de la port d’une fiUe riche que 
d'aider sa vleUie mère dans le 


I LES ETATB-UNIS maintien- 
dront leur plan de retrait des 
troupes américaines de Corée 
du Sud malgré de récentes 


potentiel militaire nord-coréen 


lundi 22 Janvier. M. Harold 
Bronm. secrétaire américain à 
la défense. * Je ne pense pas 


que cela affectera la décision 


de retirer nos forces de combat 


Guatemala 


I PRES OE 150 GUERILLEROS 
ae sont emparés dimanche 
21 janvier d'un village dans 
dans le département de Qul- 


aurait fait quatre morts et 


vSjO 


&pogw» 


d'ane nouvelle ce^ôte 


•’r-Mtc a'Li* i' 

ror-n M de -Arell*» » ’ 

■ ç progrartime *t 1*0^ 
.^ouîc-r «ne partie 
.:iî:que iL.CO.L 


■tji.n p.-pu;a.re son’, ceux q-.;: . 


ait: :.ii )Ûor.i. de’.rx 

Ess T.:na:res ri» Trovxjt 
uan G-f Franco. Puis Etr> 
VJ. cis dermers .o’jc.*. ia 
sTunr. d’avec dcox 
aas rr.Jiisîres d’J reçixc 
=r#ur. MM. Lopec Brava er 


is P.oio. hoismèt de : OTas 
&MM Sllra M’jnoz et Ver*. 
’ric de la Mora ont essaye 
z::s: '.in temps de forstor ur.e 
tun avec pluslca» grcap’js- 
'.ii'.ra-conservate'JTa et îsnce 
à l’unité éiectoraie de 
droite, depots M. Fraga 
r.ux néo - fascistes qui se 


^int socs la banntere de 
i:n2t!0na.'e. La .‘eadenî de 
"t.ion démocratique ont r**- 


alus a s’entendre avec 
de rUslon c.\?:o- 
présenter enjents.e 


deux regraupemen*,: 


REELS ET PROÙi 

'WffiL'OUVER'riHIE DeNOlUeR 



Jy» PE W0WTBEWt.7S(âtfâ^ : TEL 


DutiâKïreî^; 
Transpàt 
Logpraiteipelüif 
Dans les maiBsé 
Umifce^ 
Les*!*^ 
qu'on dégu^dinsl 
iispÀB 
Us bot»; 
âbrocantÉuSù 






':-u *=■■"'• 5. 
K^Se^^r 

.ru^:?"^ks 


A traveK 
le monde 


EUROPE 


Espogw I Port 

MM. Fraga, de Areiiza et Osorio prennent la tête M. Meta Pinto annonce 
d*nne nouvelle coalition de droite et critique |e p: 

De notre correspondant De notre ci 

Madrid. — ta droite Ira aux élections lé^latives du i» ma re tahnnne — Qolnse Jours 
sons un iwmveau nom. M. de AreUza a ^ avan?°la réouverture des négo- 

londi 22 Janvier le programme et les candidats de c^ons arec le Ponds monéta^ 

oui tentera de disputer une partie de son electorat a lumen international, le premier mlnls- 
du centre démocratique (U.C.D.1. P®*^“Bals. M. Pinto, s ^ 

L-arrtvée de M. Adolfo Saares électoraux : C^ti« ïîmpieuJ de 

a attemt, à. la jin oe i mw» 
1978. la somme de 95 n^lll^s 
d'mcudos alors que les prévisions 
étaient de 60 milliards. Les m- 
trepiises publiques iraient 


Portugol 

M. Mota Pinto annonce des mesures d'austérité 
et critique |e parti communiste 

De notre correspondant 


ATmT avait amené M. de Arellza de la démocratise nou^u« 

^retirer de la scène politique. Constitution, et 
îl£^ avait été le premier de^ronion nationale, dont ^ 
ministre des afftûres étrangères leaders sont MM. BlM raar, 
JS^Sn Carlos et l’un des pro- Raimundo 

moteurs du laeeemblement een- Jœe-Antonlo Giron (jMsde^ 


0<JS1S^- 


noie après owir conduit le poys 
au bord de la banqueroute: Qui 
défend la liberté de la presse 
après avoir essayé de la eontro- 

Mota Pinto a estimé enfin 
que l’initiative privée «ne Irww 


Son ^aruiiiiat. aux élections derniers anciens roiriwtra ae irepnsœ . j, 

^ ^;SSun*SîS ffiSf?u5rreiS:^ 30 milliards. La 


mÎ au portuçal un climat s^u- 
2mf ». Aussi e’est-U montré ^vo- 
rable à l’adoption d'un certain 


de Juin 1977, il a. cette fois, pré- Franco, et aoni lo^j^ * 
mt 4 sa rentrée en fondant son dissimule est de susciter un coup i 
wpre parti D’Action civique d’Etat militaire). n™.«r.nr. 1 

Scorrlgé son image par Les dirigeante de 
un éloge remarqué de Franco, «démocratique ont éla^re 

du troisième anniversaire programme électoral d^ne visi 

(Sla mort du caudUlo. alors qu’il blement « 

“éU run des opposants à l'an- droite de l’U.CD, «*éçu P»r les 
cien dictateur, après avoir été, concessions qw le parti de 
il est 'TOil. son ambassadeur à M. Suares a dû faire a la Bauche 
WiSüngton et à Paris. dans l’élaboration de la Çob^{2 

Le nmiveau rassemblemenb de tutlon et par 
la droite s’appelle Coalition de- progressistes 

mocratique. U a été bâti sur les ainsi qu’ils Insistent sur la ^feuM 

de l’AUianoe populaire de de la famile, la 
M. Fraga Iribarne, ancien mlnis- répargne, i’enco'ireg,®"}®®?;,^ i m- 
tre de^anco et de Juan Carlos, vestlssement, la llmitotlon de 
avec le concours de M. Alfonso l'intervention publique 1 
û^io. oui a été l’un des plus nomle. Us rassurent les h®»™® 
collaborateurs de d’affaires en se prononçant ^ur 
M. Adolfo Suarea. en occupant la une régulation de l^Pl®) 
viê-présldence de son premier les entreprises — revendlt»tion 
eouvemement. La tête de liste du patronat — et pour une flsça- 
de la coalition sera M. Praga. qui jité progressive « ttiûw non mn- 
aoporte le gros des effectifs, bien dicative ». Us mettent auæi 
Qi»te seise députés que comp- l'accent sur le^renforcemCTt de 
»aHi son parti en 1977 se soient l’ordre. face au terrorisme et a la 
depuis scindés en groupes concur- * pemissité » régnante. ^ fait. 
SStsT ^ il y a de grandS chances qw 

Les .premiers dissidents de l'xj.CJî. fasse campagne sur les 
vALiaaoe populaire sont ceux qui mêmes thèmes. On le 
ont voté «ion» & la ConsUtu- quelques joure quwd le parti 
tion : Silva Munoz et Per- gouvernemental présentera son 

nandes de la Mora, tous deux programme à son tour. 

-ne!*"* ministres des travaux ^ de Arellaa. qui a éludé la 
nubUcs de Pranca Puis est sur- plupart des questions des jouma- 
venue. ces derniers jours, la ^ pourtant donné une pre- 

séDontion d’avec deux autres gjsiop ; geion ses sondages, la 
ministres du régixM clientèle potentielle du 
antérieur, MM. Lopez Bravo et .droit correspond à environ 40 .-o 
Loues Bodo, hommes de 1 <^us l'éiectoraL Si ta Coalition de- 
UeL Silva Munos et Per; mocraüque obtient suffisamment 

nandes de la Mora ont essaye ^g député le 1* mars, ^e pourrai 
pendant un temps de former une donc amener l’U.CJJ. è gouveroer 
avec plusletus groupus- et l'éloigner de la for- 

cules ultra-coneervateure et lance ^j^jg proposée par la gaucl» — 

un appel à l’unité électorale de gouvernement de coalition 

toute la droite, dep^ cent&te-sodaliste 

JusQtfanx néo - fasdstes .qui se g^qgun de ces deux partis ne serait 

présentent sous la **“*'^® majoritaire. 

l’Union nationale. Lk CHARLES VANHBCKB. 

la cooUtton démocratique , 

iMmm; Silva -Mi^ 

jujidra de ,1e • Xe mOre de ta ««« 

TÈiiffii nm plœ a sœtentoOTW ^ Artstieeso!. ae- 

les fiHgeMJtB ^ de ooœpUcitê arec des com- 

Sï l SSfse^ Sir 

mcSTiine deui regroupements de Madrid. 


P supérieur à 30 milliards. La 

dette extérieure se monte a 
n 250 milliards. 

La diminution du déficit de I.j 
“ balance des polemente de 58 a 
® 52 milliards d’escudos ^ ^i- 

’ quement due, selon M. 

® raugmentation des re®^’'^iJ?,^ 
® tourisme et des envois des eml- 

® ®*^ûssl des disposlttons « dou- 
^ loureuses et impopulaires •» se- 
ront prochainement annonce^ , 
® elles viseront à alléger lœ 
■ ses de l’Etat et & amener te Po^ 
® tugais € ô ne pos consommer 
O- plus çtt'fls ne produisent ». 
es premier ministre s est 

insurgé contre le taux éleve 
d’abstentionnisme et le ^ niveau 
1 de la productivité. S adressait 
directement au P-C-P- 
”■ attaqué à une * machine d agita- 


nwbie de mesures, notammœt 
en ce qui eoriceme la politique du 

^^^^Uscours, nettement ctuter- 
vateur, a déjà provoq^ 
tiens : de satisfaction A drolto 
et de vive critique à gauc^. 
Pour le parti social-démocrate, 
M. Mota Pinto a fait preuve «de 
courage, de réalisme et de fer- 
meté*. «Son diagnostic est eo^ 
rect », estime de son côté le 
Centre démocratique et miaL 

«7! B «i démopop Pt rt Jn»-. 
crite». affirme en reronche le 
narti communiste. D’apres le 
PCP le premier ministre s ap- 
oiéte à « redonner le pouvoir 
économique et politique aw 
grands capitalistes et aux grands 
propriétaires terriens» et ®?®«- 
metfre les .Portugais aux tnterets 
de rtmpêriaZisnie etnmner ». 

J. B. 


pendant 15 JOURS 

10% DE REMISE 

REELS ET PROUVES 

POUR U-OUVEBTURE DE NOTRE RAYON RUSTIQUE 



CHENE OU MERISIER 
MASSIF CHEVILLE 
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Union soviétique j 

Le rythme de développement de l'industrie 
s'est ralenti au cours des derniers mois de 1978 

De notre correspondant 

Moscon. - Le 

officiel prStoUon de vtande, qui a at- 

Vier confirme daM iotsotowi h millions de tonnes, a 

résultats a«n®“®és S 2 % par rapport 

dent du Gosplan, M Bfiufc^v, à qqi est Insuffisant 

la fin du “OIS de no^re der besoins croi- 

nier. Cependant jjifAl de la population. Le ml- 

la production indus.trtUettti^e ^is oe » 

cf^ qui îîSnie reconnu récen^t. D-a^- 
dévetoppei^nt ^ ^?la récolte & 

viéUque s est ^enu au cws céréales a battu tous les recor^ 

demi^ mois J ®^|ne a aug- a^ 235 mUlioRS de tonnes. En 
SSnSl la récite de eo^ 
S^Sitifrrfpnt DM Sport à <85 miUionsJ est un peu moto 
qS suivÆ; 11 est bonne que wlle -- exce^ionneUe 
HIi RTinte de croissance — de l’année précédente. 

^ me année de c ^ résultats officiels de 

modérée. coofinnent une fols de plus les 

La comparaison des résultats pgtards pris par l’Union sovxétl- 
obtenus avec les objectifs du plan nqe en ce qui concerne la pro- 
est rendue difficile dans la ductivîté du travaa Dans 1^- 

■ sure où les plans annuels ne cor- genUmie de l’industn^ 

resDondent pas oWUgatoirem^t auEmentë que de 85 % en i97&| 


est rendue dJinciie o»*» « ducüvite au 
sure où les plans annuels ne cor- genUmie de l’industn^ 
respondent pas augmenté que de 85 .p 

aux Ufines générales définies au (Jqjs que l'objectif annuel est de 
début de la période qulnquen- 3^5 et que la moyenne ann^lle 
nale -*iriRi peut-on dire que 1 an- fjjjéê pur le dixième plan était 
née dernière l’industrie soviétique ^ g g ^ L’augmentation de la 
a « dépassé » le plan puisque ^ productivité est encore plus 

croissance est supérieure de {Tgjble dans la çonstruetto 

dixièmes de pmnt & l'oljec^ an- ^ ^ j et dans les transporte 

nueL Mais on est très tom «m ferroviaires »L8 %). 

compte si l’on Pr®"* DANIEL VERNET. 

ration le plan qumquennad tri 

qu’il avait été fixe en 1976. ^ ■ 

PM IM Seuls de dollara POTi » 


• /ÔÛ5. 

50.BDEMONTBEU1L7S0HPARIS 

««nKM.IO. HUE FAIDHBBE.75en PARIS TCL.3TLa5.14 


dépassé 5.1 %. de oto que les Etate-Dnis, selon 

D'autre part, la production ^ une analyse de ta CJA. 
biens d’équipement a augmente publique le lundi 28 janvier a 
m peu ptorite que celle de Washington. L'étude de la cen- 
blens de consœnination. Le pro- américaine ^ 

ductlon agricole s’est accrue de xœQts compare les dépenses 
4 %. Lm investissements^ 5 5, des deux pays 

i« revenu moven • par habitent constents 1978. Sur cette ba^ 
£ 3 7e. En 1978. l*aJL^. n pco- gjjg chiffre à 102 
dult 15 milliard de kWh dèleç- dollars les dépenses des 
trieité, 572 millions de tonn» de -pnls en 1978 contre 139 mllll yfe 
pèS^ 372 milliards de mètres ^ dollars en 1968 (au pins fort 
mbes de gas, 724 milliona de ton- jg guerre du ' Vietnam), ri 
nés de charbon et 151 büUIoto de jg Tnnuur ds de dotais «i 1977. 
tonnes d’acier. L» Selon la CJ.A., le budget ^ ta 

Tqiaw n'tmt pas été atteints tant j ^aria» de l'ÜJïiBB. a rùtbmpé 
rfftWR l'industrie charbonnière que ^jgg Etats-Unis 6° .1971 ri 

I n'a cessé depuis de le dM?as®®^ 

-. 1 par une ma^ de . plus, m pl«s 

1 forte. 
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Faites-vous envoyer 
T , A T.F'TTRE TIF. T .^EXPANSION 
àl’essaL 

Pendant m mois, vous décounirez 
les nouvelles qm comptent avec plusieurs jours 
ou plusieurs semaines d’usance. 

CïSSss’Æ.r.issîSiS 

lement entre le moment on une décisiou impoiMte ert 

aiiêtée enpetitcomitéetceluïoùelleestrendue publiijue. 

Les quelqpes personnes qui sont dans 
pectent la règle du silence : même st vous êtes inleiKrè ra 
premier cheffet directement concerne, vous 
à attendre la pubBcaiion officielle, qui vous mettra devant 

^ *Bfen°Sir,'vous n’ignorez pas que, pendant ce tem^ 

SïSSSSSïïŒSSKKÏ 

n’auront pas manqué de l exploiter. 

Mais ce que vous ignorez sans 
responsables abonnés à La Lettre confidentielle d^ & 
pansion ont probablement été parmi tes premiers, eux 

est très connue, dans tesinmenx gonvememmto^^tro^ 
naiix, syndicanjc. depuis son lancement, E-y a pies de 

“"^n rôle, eii elTeL tfestpas de rapporter ce_^qm s'^ 
pssTé (Tactiilité «ofïïcieHe») f 
mations qui n’pnt pas encore circulé et d annoncer 
! . • ^ se passer , au co'ins des jouis et des semâmes a i^, 

• ■ ^fte^ateesporniquesetéconomiqnesilMdé^^ 

cats,’les accoids qui sont sur te point d’être contins, tes 

qui sont responsables de La Lettre de L Expansion, on 
tissé un réseau d’informateurs très bien places et a^Ment 
eux-mêmes «au sommet» : ils f '"V=“ÏÏ 'g 

mententête-à-têteaveclesmmislres,lesP.D.G,tesleadeis 

*’°'Ï!sreciremMrt ainsi les informations que tes petsonna^ 

Etés tes mieux placées ne pourraient se 

prmires moyeiis et dont la Dabüité vaut à La Lettre la 

confiance de plûsieuts milliers de responsables 

: Ceux«n nliésitent pas à tirer profit.dam. teur acüon 

des quelques jours on quelques wmamM d airance tout 
ceue information anticipée les fait bénéficier et c est leur 
droit le plus strict Nul ne saurait s’y opposer. 

Avant de vons abonner définidvement Wte^ns 

" : ». ,..»n..i..ini)cT.ettresdeL £x- 




REPUBLIQUE TOURS 




‘iide à ^ 

-MntmanaBao- 


BHfrau 

et brocanteurs 


AParïs 5* 
rélégance 
du XVn* siècle 
. etle confort 
' d'aujourd'hui 

□es appartements bien conçus 
dans des immeubles de sMe 
autour d>jn. grand jardin ‘mlèrleur. 

Un tot de charme et de calme 
' au cœur du Pans historique. 

lesRéadences 

dnFanthéoii 

18 BT18 RUE TOURNEFORT PARIS 5» 


• SAFRI* 336.39.40 


pansioiL. 

Vous pouvez aniouid-huî tester les > 7 “teges de Ij 
Lettre de L’Ezpansion sans pour autant vota abo^ 
définitivement ; nous vous proposons de recevoir^ 
à l’essai au cours du moU qui vient (soit 4 numeiOT pour 
93,60 F). Si vous décidez, au terme de cet essai, de conE^ 
mer votre abonnement vous beneDciez d un tanf préfé- 
rentiel de L170 F pour un an. 

Pont recevote La Lett» irandant im.mofasm <*li- 

-ation d’abonnement nttéiienr, lenvoyœ « bon A . 
‘ ■ IA, ÏÆTTKÉ DE L’EXPANSION 

67, avennfi de Wagram, 75017 Pans. 

— 

BON POURUN MOIS D’ESSAI 

J. e»ie rec«.ir U Lee» l» l--Exl»n..o» i r*s«i tendael un mOB 

(4numéro.^inn,«FTTCT j, ,j,,j,ire.j.p„„miconnimernon 

Si, i rmue de «m ^nude d ^ p„C). 

■ vSzTrêiîdr cHdln" mon chénne de 93.W F i Tordre de L. Ulue de 
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L'EVENEMENT 


LE DÉSARMEMENT 

ef les Nations unies 


premlèra Hunioa à Geoère. Peur 
marquer llmportance que la France 
attache à rërénement, M. Jean François- 
Poncet, ministre des aFTalres étrangères, 
assistera à la séance inaugurale. Après 
l'intervention de M. Valéry Giscard d*Es- 
tjting , le 25 mai 1978 à New- York, la 

goceffm extraordinaire des Nations anie& 
la mise* en place dn nonvean Comité 
marquera la reprise d'une partidpatdon 
active de la France aux travaux sur le 
désarmement dont elle s’était tenue à 
l'écart pendant seize ans. 


nui es, par consensus — c'est-à-dire sans 
vote mais Mns opposition formelle ~ 
d'un long « document final » {quelque 
15 000 mots> dont on lira ci -dessous 
l'essentieL S'il contient beaucoup de redi- 
tes et de banalités (1), ce texte a le 
mérite de mettre l’accent sur le problème 
le plus préoccupant de notre temps, de 
réformer les institutions qui le braitent 
dans un sens plus nniversel et plus éga^ 
litaire, et de leur transmettre un certain 
nombre de propositioas concrètes dont 
plusieurs propositions françaises. 

La réforme des Institntions elie-mtoe 
s’inscrit Hana la ligne de propositions 
faites par la Fkance. Sous rautoritë de 
l’Assemblée gén&*ale. deux organes. ont 
été créés i un «rgane de délibération, 
réunissant tons les Etats de l'ONU, la 
« Commission du désarmement • et un 
organe de négociation restreint, le « Cch 


wnate tombé 6U désuétude. Le Conüté 
remplace la Conférence du comité du 
désarmement rC.CD.), qui siégeait à 
Genève depuis 1962, mais à laquelle ne 
participaiBnt ni la France (qui ne vou- 
lait pas) ni la Chine populaire (qui 
n'avait pas été conviée). Toutes les puis- 
sances nucléaires — c'est-à-dire les Etats- 
Unis. l’UJlâ.S., la Grande-Bretagne, la 


' X^ance et la Chine — sont expressément 
invitées a si^er le nouvel orgar 
nlsme. Seul le gouvernement de Pékin 
tt’a pas accepté, pour le moment, mais, 
étant donnée sa nouvelle politique d’ou- 
verture, il n’est pas exclu quil le fasse 
ultérieurement. B pourra en tout cas 
occuper son siège dès quil le décidera. 

Le Comité comprend trente-cinq autres 
Etats repr^ntatlfs de l’ensemble de la 
planète, choisis après une consultation 
du président de la sessinn extraordinaire, 
M. Mojsov {Yougoslavie!, avec l'ensem- 
ble des Etats membres. Ce sont, par 
groupes géopolitiques 12), POUR L'EU- 
ROPE OCCIDENTALE ET AUTRES PAYS 
OCCIDENTAUX : la RépubUque fédérale 
d'Allemagne. l’AustraUe, la Belgique, le 
Canada, lltalie, les Pays-Bas, la Suède ; 
POUR L’EUROPE COMMUNISTE i la 
Bnlgaùle, la Hongrie, la Pologne, la BJ).A.. 
la Roumanie, la Tchécoslovaquie, la You- 
goslavie t POUR L'AMERIQUE LATINE t 
l’Argentine, le BrésU. Cuba, le Mexique, 
le Pérou, le Venezuela ; POUR L’AFRI- 
QUE I l’Algérie, l’Egypte, l'Ethiopie, le 
Kenya, le Ma#oc, le Nigéria, le Zaïre ; 
POUR L’ASIE t la Birmanie, l’Inde. l'Indo- 
nésie. l*ban, le Japon, la Mongolie, la 
Pakistan, Srl-l^nka. En fait, tous les 
membres de la C.C.D. font partie du 
nouveau Comité et huit ont été ajoutés. 


Outre le nombre des membres; le Co- 
mité du désarmement se distingue de la 
C.CJ). par plusieurs aspects i le Comité 
est un organe de l’ONU, la C.CJ>. étaft 
un organisme intematiozial Indépendant i 
le Comité sera présidé par rotation men- 
suelle par tous ses membres, la C.CJ>. 
était coprésidée de dielt par les Etats- 
Unis et 1*U.R3.S. t la composition dn 
Comité sera régulièrement révisée selon 
nne procédure quil proposera lul-mème. 
alors que rien n’était prévu pour la modi- 
fication de la composition de la C.CD. 
{qui à cependeut été élargie plusieurs 
fois!. 

Contrairement à la r^le de l’Assem- 
blée des Nations unies, qui se prononce 
par vote, les organes du désarmement de 
l'ONU fonctionnent psur consensus, autre- 
ment dit nn acquiescement au 
tadta de tous est requis, mais, pour la 
Commlsston, le consensus est simplement 
recommandé et les décisions par vote 
ne sont pas exclues. 

MAURICE DELARUE. ' 

(1) Per exemple ; « ta ffarantie ta plus s/fU 
eaee contre le rfique de SFuerre nttelteire et 


d'appenexielbBt pei à le C.CJ>. appeEaleeeat 


Enrayer ^üne menace contre Tavenir de Thumanité: 


L — InfrodHClion 


c (,..) Depuis longtemps, les 
Etats cherchent à assurer leor 


c^t effectivement parce quils 
pouvaient compter sur des 
moyens de défense appropriés 


protectlMi pour l'avenir de l'hu- 
manité. Le moment est donc venu 
de chercher la sécurité dans le 
désarmement.» (..) «Si le fac- 
teur décisif pour la mise en 
œuvre de mesures authentiques 
de désarmement est c la volonté 
politique > des Etats (>.), un 
mécanisme International (—) 
peut également Jouer un rôle 

imp nr ta,r | t. », 


n> — Oéelaratiim 


mement doivent s’inspirer des 
principes fondamentaux énoncés 
cl-apzès; 

» Tous les Etats membres de 
l'Organisation des Nations unies 
réaffinnent leur entier engage- 
ment aux buts de la charte des 
Nations unies (>.)• Es soulignent 
l'importance pûtleullère du non- 
recours à la menace ou à rempM 
de la force contre la souveraineté, 
l’intégrité territoriale ou l’indê- 
pendanoe politique d’un Etat, ou 
contre les peuples sous domlna- 
tlm coloniale on étrangère qui 
cherchent à exeroer leur droit a 
rantodétermlnation et à accéder 
à l'indépendance ; de la non-ln- 
tervention et de la non-ingèrence 
dans les affaires intérieures des 
autres Etats ; de l’Inviolabilité 
des frontières Intanationales, et 
du règlement pacifique des diffé- 

» (-.) Tous les E^ats ont le de- 


saotes par toutes les parties Inté- 


respect de ces zones par les 


:e de désarmement, 
h n existe (...) un lien étroit 


mi*»r contribueraient grandement 
à la réalisation du second. Z.es 


rhununlté est menacée d’auto- 
destruction du fait de l'accumu- 
la^on massive, dans un esprit 


^ Ciatioas sur te désSuement T-.) 
^ t SI le désarmement est bien te 


de compétition, des armes tes 
pins destructrices que l’homme 
ait Jamais fabriquées. Les arse- 


mettre fin à la course aux arme- 
ments et progresser vers le désar- 
mement. ou pêiir. (..) Four pro- 
gresser vers ces objectifs, U faut 
conclure et appliquer des accords 


chef la responsabilité de procé- 
7 der au désarmement nucléaire et. 


sants pour détruire toute vie 
sur la Terre. (~.) Une- paix réelle 
et durable ne peut être instaurée 

3 ue giàce à l'application effective 
U système de sécurité prévu 


leur sécurité. (...) Des mesures 
efficaces de désarmement nu- 


substantielle des armements et 
des forces armées par accord 


au désarmement général et 
complet sous un contrèle inter- 
national efficace. 

» Les dépenses militaires attei- 
gnent des niveaux toujours plus 


haute priorité. (...) Parallèle- 
xoen^ U faudrait procéder à des 
n^oclatlons sur te réduction 
équilibrée des forces armées et 


de renforcer la stobûité 


rer leur participation active (...). 

» Les accords dans le domaine 
du désarmement et de te limita- 
tion des armements devraient 
prévoir des mesures de vérifica- 
tion adéquates Jugées satisfal- 


économique et social de toutes 
les nations. 

» Il existe un lien direct entre 
le désarmement, le relâchement 
de la tension internationale, te 
respect du droit à l'autodétenni- 
nation et à l’Indépendance natio- 
nale, le réglement pacifique des 
différends. 

» („.) Les mesures de désar- 
mement doivent être compatl- 
bies avec te droit InaJiâiBbte 
qu’ont tous les Etats, sans discri- 
mination, de mettre au point, 
d’acquérir et d’utlUser les tech- 
nologies. le matériel et tes ma- 
tières nucléaires nécessaires à 
l’utUisation pacifique de l'èner- 

g e nucléaire (...) compte tenu de 
nécessité de prévenir la pro- 
lifération des armes nucléaires. 
La coopération Internationale 
pour les utilisations pacifiques de 


l’Agence internationale de l'éner- 
gie atomique. (~.) 

» Il est Impératif d’empêcher 
la prolifération des armes nucléai- 
res (...) », mais « les mesures de 
non - prolifération ne devraient 
pas entraver le plein exercice du 
droit inaliénable qu'ont tous les 
Bbate d’appliquer et de dévelop- 
per leurs programmes d’utilisation 
pacifique de l’énergie nucléaire 
aux Ans du dévelojqjement écono- 
mique et social Tous les 

Etats devraient ë^lement avoir 
accée aux techniques, matériels et 


et pouvoir librement les acquérir, 
compte tenu des besoins particu- 
liers des pays en développement. » 

Le proffrummf d'action propose 
atL.si la conclusion de traités in- 
terdisant les armes chimiques et 
radioïo0ques et l'adoption de me- 
sures tendant à prévenir Vappa- 
ntkm de nouveaux types d'armes 
de destruction massive. 

Il poursuit : « En mënse temps 
que les négociations sur les me- 


renta aspects du désarmement 


International d’armes classiques 
devraient être entr^nfses entre 
lee principaux pays fourntssenis 
et acquéreurs d’armes, reposant 
sur 1e principe de la non^Uznlnu- 
tion de la sécurité des parties. (..) 

» Une réduction progressive des 
budgets militaires sur une base 
mutuellement convenue, par 
exemple en chiffres absolus ou en 
pourcentage, particulièrement de 
Ja part des Etats dotés d’armes 
nnclêafies et d’autres Etats mUl- 
talrement Importants, serait une 
mesure qui contribuerait à frei- 
ner la course aux annements. (_) 

» Pour faciliter la oonctuslon et 
l'application effective des accords 


IH. — Programme d’action 


gressive des forces et des armes 
classiques devraient être résolu- 
ment poursuivies. (.>) En parti- 
culier, l’instauration d’une situa- 
tion plus stable en Europe à un 
niveau inférieur du potentiel mi- 
litaire. en assurant une égalité 
et une parité approximatives et 
le maintien de la sécurité de tous 
les Etats et en respectant pleine- 
ment les intérêts sur le plan de 
la sécurité et l’indépendance des 
Etats ne faisant pas partie d’al- 


devralent accepter rinduslOD de 
disposltioTis adéquates de vérifi- 
cation dans oes acoœds. (,.} 

> H faudrait que le secré- 
taire gên&uJ des Nations unies 
entreprenne, avec, le cooe onis 
d'un groupe d'experts gouveme- 
roenteux qualiTiés (~>; une étode 
en profondeur des rappcxts entre 
te désarmement et te..déve)op- 
peznenh . - 

» Pendant et après l'application 
du programme de désamement 
général et complet, il conrien- 
drait de prendre (.) les mesures 
nécessaires au maintien de te 
paix et de la sécurité Intema- 
tioniUes. y -ecxnpris des mesures 
en vertu desquâtes les Etate 


unies des effectifs oonve- 


tous les Etats de sauvegarder leur 
sécurité. Ces négociations de- 
vraient être menées en mettant 
tout particnUèrement l'accent 


spectaculaire entre les centaines 


au perfectionnement des armes 
et le dénuement et te misère dans 


» (-.) Les priorités pour les 
nègoelations sur le désarmement 
seront les suivantes : armes nu- 
cléaires : autres armes de des- 
truction massive, y compris tes 
armes chimiques : armes classi- 
ques. y compris toute arme pou- 
vant être considérée comme pro- 
duisant des effets traumatiques 


et constituerait une étape impor- 


essais. Quelques Etats dotés d’ar- 
mes nucléaires ont émis des avis 
différents » (ü s^agit de la France 


Les négociations et les me- 
es dans le domaine du désar- 


des forces armées (_). 

» Les armes nucléaires sont 
celles qui menacent le plus gra- 


Le sort des propositions 


itions françaises 


Z’occord sur la limitation des 
armements nucléaires iSALT 2). 
Les progrès en matière de 
€ facilités » par des mesures 
« politiques » et * Juridiques i> 
visant à renforcer la securité des 
Etats et « par des progrès en ma- 


pourtuivis te plus grande res qui sont reconnus r 
enerpe. » MiZzcstoTt aux négocia- pour mainr.antr j’oKire 
t«ms de Vienne dites et protéger la sécurité p 

* consultations et conféren- des citoyens et pour leu 
cœ inlaterai^ régionales et mul- tre de roumlr l’appui < 
tinatlonales devraient être orga- sonnel convenu pour un 
nisées (-) pour examiner diffé- paix des Nations unies. 


pourront avoir à leur dispceitlœi 
que les effectifs, Instaitetiwis, 
armements et forces non nucléai- 
res qui sont reconnus nécessaires 
pour main tenir j’ordre intérieur 
et protéger la sécurité personne 
des citoyens et pour leur permet- 
tre de fournir l’appui et le per- 
sonnel convenu pour une force de 


IV. — Mécanisme 


extraordinaire des Nations 
unies pour le désarmement 
123 mai-1*' lulllet 1978) : 

1) Une réforme des fnsiftutfons 
qui a été adoptée (vo/r c/*des- 

5(15) ; 

Z) La erëerten d'une agença 
internationale de satellites de 
contrôte qui espionneraient' Puni- 
vers pour le compte de la com- 
munauté internationale comme 
les Etats-Unis et l'U.R.S.S. le font 
pour leur propre compta L'As- 
semblée des Nations unies a 
demandé, le 16 décembre 1978, 
BU secrétaire général de rONU. 
M. Waldlteim, de recueillir avant 
le 31 mars les vues des Etats 
membres sur cette proposition, 
d’en étudier les implications 
tectiniques. Juridiques et finan- 
cières avec un groupe d’experts 
et de faire un rapport é le pro- 
chaine session. La résolution a 
été adoptée sans opposition par 
122 voix • pour • et 17 absten- 
tions. Tous les membres de la 
Communauté européenne et de 
l'OTAN ont voté ■ pour *, sauf 
les Etats-Unis. L’U.R.S.S. et les 
pays de l'Europe de l’Est, à 
l’exception de la Roumanie et 
de la Yougoslavie, se sont abste- 
nus. Se sont également abstenus 
volontairement, l’Angola, Cuba, 
le Yémen du Sud, i'Ettiiopie. le 
Mozambique, le Soudan et l’Etat 
de Sao-Temé-et-Principe ; 

3) La création d'un insuruf 
(iifernad'ona/ de recherche sur te 


désarmement. L’Assemblée a de- 
mandé par consensus à M. Wald- 
heim de faire un rapport sur le 
sujet a la prochaine session ; 

4) La création d'un fonds de 
désaimemenr pour le dévelop- 
pement. L’Assemblée a décidé 
par consensue de transmertre le 
projet à un groupe d'experte. 

La France a, en outre, proposé 
' aux trente-cinq Etats d’Europe et 
d’Amérique du Noru signataires 


taillé des Etats européens, ainsi 
que les Etats-Unis et le Canada), 
de réunir une conférence sur le 
désarmement en Europe, de ^A^ 
lamtque à rOural. La proposition 
française prévoit deux phases : 
1) le renforcement des - mesu- 
res de Gonfianee» prévues à 
Helsinki (notification des mouve- 
ments militaires et des manœu- 
vres) ; 2) la llmilaiion puis ta 
réduciien des armements classi- 
ques à forte capacité offensive 
(chars, artillerie, avions de com- 
bat). Quelques gouvernements 
ont Indiqué un certain intérêt : 
l'Allemagne fédérale, l'Italie, la 
Roumanie, la Suisse, ia Yougo- 
slavie. Au cours de la demrère 
session du conseil de l’OTAN 
(7 et 8 décembre 1976), les alliés 
atlantiques ont procMë. selon 
les termes du communiqué, ê un 
échange de vues • utile • sur 
• les perspectives" que ta pro- 
position française • pourrait ou- 
vrir pour le renforcement de le 
confiance e( de la sécu.n'té • en 
Europe. — M. 0. 


tous ses aspects L’objectU 


ceux d’entre eux qui poœèdent les 
arsenaux nucléaires les plus 
importants ont une responsabilité 


ments classiques des Etats dotés 


» Tous tes Etats devraient par- 


» (...) Deux types d’organes sont 
necessaires (_) : des organes 
déit'oérants et des organes de 


ment final poursuit : « L'A 


tionnement qualitatif et & la mise 
an point de mrstëmes d'armes 


visant à Instaurer dos condlUoits Pf^êférabie de prévoir consensus. Site attache une grande 

dans les relations internationales u n e oompœitlon relativement Importance à ce (jue tous tes 
entre Etats qui permettent do unutee. Etats dotés d'armes nucléaires 

s’accorder sur un code de «L’Organisation des Nations Participent à un organisme de 
conduite pacifique des nations unies ( j est investte d'u»“ràte n^cclation constitué d'une ma- 
dons les affaires internationales, centrai et d’une appropriée, le Comité dn 

et qui excluraient la possibilité primordiale dans le donSne du ^ °««dté sera 

du recours ou de la menace du désarmement ( ) i/Assembtee ^ ** participation des 

recoure aux armes nucléaires (-.». générale a été et deviîS^r^ nucléaires et 

> Les Etats dotés d’armes nu- le principal organe délibérant de ®-, , trente-deux à trente- 

clésJres sont priés de donner des l’Organisation des Nations unies fSîiUfatH®® 
assurances aux Etats non dotés dans le domaine du désarme- ** pr^Went ÿ 

d’armes nucléaires contre le re- ment.» L’AsaemM*^ m îf.A^n^-deuxlêiM sestion de 


s accorder sur un code de ^ L'Organisation des Nations 
çondu te pac flque des nations unies (>.) est investte d’ur» rôle 
d^ les affaires mteim^onaJœ centrai et d’une n»pori^UiCé 
et qui excluraient la possibilté primordiale dans le domaine du 
*^1* désarmement. (...) L’Assemblée 
recoure aux armes nucléaires (-.». générale a été et devrait rester 
> Les Etats dotés d’armes nu- le principal organe délibérant de 
clésJres sont priés de donner des l’Onrenisation des Nations unies 


d’armes nucléaires et de leurs 
vecteurs, ainsi qu'à la production 


X armes nucléaires. (...) 
i La création de zones exemp' 


i’Onrenisation des Nations unies 
dans le domaine du désarme- 
ment. » L’Assemblée « crée (...) 
une Commlsslorv du désareiement 
composée de tous tes Etats mem- 
bres de l'Organisation (..) dont 


gramme ^obal et graduel pour 
réduire de teçon (gogressive et 
équilibrée tes stocks d'armes nu- 


tes d’armes nucléaires sur la base 5^*?-**',®**îP*"**I divers 

d’arrangements librement conclus Jîü 

entre les Etats de la région Inté- , ^®® 

ressée constitue une mesure Im- Sïî 
portante de désarmement Le 


ment sera réexaminée à Inter- 
valles réguliers. » 

Le Comité « conduira ses tra- 
vaux sur la base du eonsœisus », 
son secrétoire sera nommé par le 


mination complète (.~>. monde devrait être encou- 

» La cessation des essais d’ar- ragé (...). » Les Etats intéressés 
mes nucléaires par tous les Etats sont jnniiês à < assurer la pleine^ 
dans le cadre d’un processus application » du traite interdisant 
effectif de désarmement nucléaire tes armes nucléaires en Amérique 
serait dans l’intérêt de t'huma- latine (tratU de TlateMcoi ; il 
nlté (..). Dans ce contexte, les est soultatté que l’ « objectif a de 
négociations actuellement en la dénucléarisation de l'Afrique 
cours sur « un traité Interdisant fixi par l'Organisation de l'unité 
tes esals d’armes nueléstres et africaine « ne soit pas compro- 
un protoede relatif aux explo- mls> et que soit examinée sirieu- 
sions nucléaires à des fins i^l- sement la création d’une sone 
fiques (.) devraient être conclues dênucléansée au Prorhe-Onent. 
d'urgence (..;. » (7Z s'agit des « En attendant sa création, les 
négocHztiony commencées en 1977 Etats de la région devraient décla- 
entre les Etats-Unis. FUJt.SJS. et rer sofennellement qu'ils s'absitcn- 
la Crande-Bretaçne.1 c Plusieurs dront <-.) de produire, d’acquérir 
Etats non dotés d'armes nueléal- ou de détenir, de quelque autre 
res ont dit qu’l! serait encouru- manière que ce soit, des armes 
geant pour la cMnmunauté inter- nucléaires et des dispositifs explo- 
natimale qu’en attendant la sifs nucléaires, et d'autoriser la 


la dénucléarisation de l'Afrique 
fixi par l’Organisation de l'unité 
africaine a ne soit pas compro- 


aucurr effort pour que tes décl- ordre du four, et les Etats non 


sions sur les questions de fond 
.toienb. dans la mesure du possi- 
ble. adoptées par consensus. » 
tCette Commissmn remplace la 


Etats de la région devraient décla- 
rer solennellement qu'ils s'abstien- 
dront <-.) de produire, d’acquérir 
ou de détenir, de quelque autre 
manière que ce soit, des armes 
nucléaires et des dispositifs explo- 
sifs nucléaires, et d'autoriser la 
mise en place de telles armes sur 


une vingtaine d’années.) 

L'Assemblee des Nations unies 
rend hommage au travail de 
V « organisme International de 
négociation qui se réunit depuis 
le 14 mars 1962 ». iii s'agit de 
la conférence dite de Genève, 
qui n'csl pas un organisme des 
Nattons unies. Elle est co-pri- 
sldce par les Etats-Unis et 
i'U.R.S.S., mats ni la France ni 
la Oii'ne n'y siègcnt.l te docu- 


mevüyres pourront lui ezprfnter 


Comité du désarmement les di- 
verses propositions faites à 
l'Assemblée générale. Le docu- 
ment en énumère trentê-trais, 
aussi diverses que la proposition 
du Libéria pour « une déclaration 
sur une nouvelle philosophie du 
désarmement » et les propositions 
/roncaties pour la création d'une 


. . e'.rsére sjno-Jl dan* 

‘ 4^; i2 suprématie sur tes 

.■jcs'.i’TBrçe Sâîis » océan 
i«. cû: apparaiu vu de TelqfB. 
i r.ouve::e • za.’ie des .tvn- 
ÿ-. ce::e ?:r de s.'êste. 

!A ’/loT.oi, professeur rj 
*ii: pisi de défeise et expert 
sirsteg.ques. *5( on 
-ns;® i'ur. éqw.jbre des forces 
}i;. dans {’Aî'.ar.iiqu» «f ''a 
■a-se, c'esf tfesomais f» -Pa- 
çji est et sera te po.'.vr de' 
er.ee des tensions r rhpi^ 

! roufes maritimes, oojr ie§ 
\a péobe, tes richesses sous- 
el, surtout, l’a euprétnsgie 
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ASIE 


LA STRATÉGIE SOVIÉTIQUE EN ASIE DU SUD-EST 


L.e «lapon 
de la 


s'inquiète des dèveioppements 
« lutte pour le Pacifique 


. <t» Le g-,.. . «V 

^ » emim ^ 


Aium 



|S£.e : 



qjaT’ 


,,T?^,.. 2** ^ nippon, d'uns cale flol- 

recorta «vADemsnis du t«nts de 30000 tonnes destinâe su 
Cmbodge apparaletem aux Japo- port' de Vladivostok (te Monde du 
nu^oomim la pramière •réponse* 6 oetobra 1978). qui pourrait servir 
^atfque des Soviétique pour briser à la réparation de tels bâtiments. 
ranDarctement dont ils esthnent 6tra 

création d'une Les Soviétique seraient d'autre 
• tripwtite améneano-nipp». part en trmin de eonstniire en 
winoisB. sceilea au cours de ce Sibérie deux nouvelle bases pour 
SK demlera mois par la traité d'ami* leurs aous-marins nueltairea. lis dîs- 
tlé entra Pékin et Tokyo (signé en posent de trois porta d'importance 
eoûi), et ia nonnallsation des rela- stratégique : Visdtvostok, Soviet- 
~”'^^*rJcaJnes, en décembre. ekays-Gavan et Petropevfovsk, Les 
Vu de Tokyo, ail s'agit lâ surtout nouvelles bases, situées près de via- 
de la conflrmalion de fémergence divostok, seraient utilisées pour dea 
de deuc «b/oes» régionaux. Sans sous-marins Oetia-// et Oa/ie-til. Us 
croire en la réalflé d’un complots auraient pour zone de lancement de 
soidétique en Asie, les Japonais isurs missiles SS-A^73 la partie sud 
estiment que i'Inteivention du triât- de la mer â'OkhotêK au nord de 
nam- au Cambodge, tout en semblant l'archipel des Kouriles. Il aemble 
oes damiers temps Inéluctable, a bien être confirmé par les serviees 
très vraisemblablement été accélérée de renseignements occidentaux que 
par 08 qui peut passer pour un des missiles balistiques â portée 
al^rnement sfno-nlppo.amdr(ea(n. intermédiaire 0-R.B.M.) de type SS-20 
Pour las experts Japonais, faxtan- sont employé pràe d'Irfcoutsk. 
«ion de rintiuence soviédqua an OulanOuda, Cftlta et Komsomolsk. 
Indochine a, oertes, pour but de se La faiblesse de la flotte soviétique 
ménager un ancrage territorial do du Pacifique tenait. Jusqu'à présem, 
taille en Asie, en visant à terme la à son manque de bases de ravitail 
crètion, sous (e contréle de HanoT, lement Les Japonais pensent qu'i 
d'une Fédération (ndochinoiss. Mais est de plus en plus probable que 
oeds poirtiquis s'insère surtout dans Moscou créera une telie base dans 
une stratégie plus globale dont ta bals de Cam-ftanti au Vietnam 
l'objectif est la suprématie sur les et, pourqucti pas. au Cambodge, à 
mers, en roecurrence dans l'océan Kompong^m, ranclenne Sihanouk- 
Pactiique, qui apparaît, vu de Tol^, ville, 
comme la nouvelle «zone des tem- La déploiement dea nouvMles for- 
pérss» m cette fin de siècle. ces soviétiquee dans le Pacifique 

Pour M. Momol. professeur au devrait être achevé an 1980, eatlme- 
Collège national de défense et expert t-on à Tokyo. Il aura fneontaateble- 
m questions stratégiques, «al on ment un Impact sur l'équilibre elr^ 
tient compte d'un équ///bre des forces tégique de la région ; la VII* flotte 
à rOueat, dans FAtiantique ai ta américaine alignant cinquante-cinq 
Méditerranée, c'est déeormaM te Pe- navirss dont deux porte-a^ons et 
Gifïque qur est et sera le point de cinq croiseurs. TsehnologiquemenL 
convergence des teos/ons ; r/nliié les Qsts4/ni8. fermement ancré sur 
pour tes routes marttimss, pour /es la ligna des grands archipels (Japon, 
zonas de péoh^ tse rfoheeaea sous- Ofdneiva, PhlIIppirMs}. comme en 
martnee et, surtout, la supr^atio témoigne la signature début Janvier 
militaire. • Telia est aussi, mais plus de l'accord sur les bases amértoal- 
nuaneta. l'ofénlon de M. Mansfleld. nea avec Manille (en discussion 


De notre correspondant 

c'est l'eftet psycholoqlqua qu'aurafani se se passer de Itm d’eux. Il 
«ur las pays faibles d'Asie lee rseta que Pyongyang « violemment 
démonatratione de force des So^étt- crHlqué le Vietnam pour son inter- 
quea. ventlon au Cambodge, sa situant 

semble détour dans le esmp chinois 


La péninsule coréenne 
pas. pour l'instent, être perçi 

Tof^ comme la région la ^ . .. 


(te Monde 
qui tendrait à oonflnner la tendance 
de Pyongyang de puis plusieurs 


manant qui y régne. Les Japonais ^ 

de CUAS.8 m en matière (ferme- 
ments notamment pour , aller beau- 


trop intérêt è fflsmtsnir le 
que dans la péninsule pour qu'une 
des parties sa lance dans une 
aventure quelconque en n'étant pas 
assurée de l'appui entier de sort 
allié. 



ambassadeur des Etate^Jrtis à Tokyo, 
qui. à plusieurs reprises, a parlé « do 
début d’une ère du Pactffque» et 
déclarait réoamment : • L'aberoisse- 
ment de Je présence militaire aoWé- 
tique dans cette région est une 
réalité que nous ne pouvons Ignorer. • 
Même en tenant compte de l’in- 
. iérét que les dirigeâtes Japonais 
peuvent avoir à gtoaslr la menace 
soviétique pour légitimer, aux yeux 
de leur opinion, le modernisation du 
potentiel militaire nippon, ie renfoi^ 
■ c erne n t de la présence soviétique 
dans le Pacifique est difficilement 
contestable. 

L'UJLS-S. aligne dans cstta région 
125 stHie-inarins (dont jSO nucléaires. 
certMns équipés de missitee balis- 
tiques SS-M-T8, d’une portée de 
10 ‘KO kilomètres, et donc capables 
d'atteindre New-York). Au total, un 
-tiers de la marine de guerre russe, 
allant du croiseur à l’escorteur en 
passant par les narres de raritall- 
‘ lamenL sa trouve dans le Pacifique. 
Comparativement plus faible que 


est en train de rattraper son retard. 

BisntM estiment les Japonaia, 
PavlatiOR (près de 2000 appareils, 
• dont SOO bombardiers) sera ren- 
forcée par des bombardiers super- 
soniques Baokflro et des appareils 
à déeoflaga vertieaL •Avant rété, 
avanee-t-ott à t’aganca de défanse 
nippons, apparaîtra dans le Pecf- 
tique une porte-avfoos du type Kiev 
(40000 tonnas) ; Il s'agira vraisem- 
blablement du Minsk, aetuerismenf 
an mer Noire, ou rfan bâtiment plus 
récent. • Les spéculations des Japo- 
nais sont étayées par ia Rvralson è 
l'U.R.S.S., en octobre par un chan- 


d^ls 19^, bénéficient d'une sapé- 
riorfté sur les Soviétiques. Mais 
qu'en sera-t-il dans quelques 
années 7 

Tous les docufflsnis de l'Agence de 
défense l'atteatem, comme la majo- 
rité des commentaires de presie : 
le renforcement du potentiel emdé* 
tique est une menace directe contre 
les cèles Japonaises. 

C'est aiisd uns menace indheete 
pour la liberté de elrcuiatipn dans 
des mers dont le Japon dépend pour 
son approvleionnement en matières 
premières. La Livre blanc 
-défense piAlié fin 1978 reeonnaK que 
le VII* flotte pouirait ne pas être é 
même de protéger de manière sstis- 
falsante la marine marchande 
pone et qu'il est dés lora possible 
de craindre un blocus économique 
de ta part de rU.H.S.S. 

Cependant, deux écoles s’oppo- 
sent Pour la première, le Japorv 
étant le maillon le plus faible de 
r« a/îîance > tripartile qui le Ile 
Etats-Unia et A la Chine, serait la 
première cibie en cas de conflit avec 
[es Soviétiques. Pour la secronde, au 
oontraire. qui semble Mire prévaloir 
eee vues b rAgence de défense nip- 
pons, Moscou chercherait mirins b 
lancer une attaque frontale contre le 
Japon qu'à « netrtralisar • cmfut-eL 
Cette « ffniandtaation • de rarcMpei 
au cours d’un conflit hd permettrait, 
ensuite, d’utiliser sa technologie pour 
la raeonetruction de rUJLS.S. 

Au-delà de ces scénarios, è court 
tenne. ce qui préoccupe lee Japo- 
nais davantage sans doute qu'un 
déséquilibre numérique des forées, 
qui en dernière analyse ne eignifle 


coup plus loin. 

Plus préoccupante que eeîfe de 
le Corée esL aux yaox dea Japo- 
nais, le shuetion du Sud-Est asle- 
Les obaeivataurs nippons pensent tiqua. Ca qui ey passa, estiment 
en général qua Pyongyang na peut (es Japonais, raléve d'une •tbéorfe 
pas rompre totaiement. en faveur de des dominos », nouvelle manlèfa où 
J'une eu de Vauiie, l’équilibre malrv la viaioft Méologique — tel pa^ 
tenu entre la Chine et va-t-il tomber aux mains des •oom- 

La dépendance de la Corée du mun/ares » ? — a lah place b une 
Nord envers ses deux aillés est ai^ approche uniquement stratégique : 
core trop grande pour qu'elle puis- quel paya sera la premier b passer 


du bktc amtefeaDomlppe-Géilnole 
dans le camp aoviéto^Mnamien ? 

Moscou peut avoir deux tactlquea 
en Asie du Sud-Est : soit nntfmt- 
datlofi, par des dénonetiatiorts de 
force répétées de sa puiseanoB ne- 
vais, soit la fourniture d'une aide 
b quiconque en aura besoin. Pina- 
lemenL les paya de FASEAN ne 
peiAtent ee eemtr que faibtoment 
raeeurés per one amitié avec te 
Chine, dans la mesure où celle-ci 
n'a rien pu taire pour protéger son 
aillé cambodgien d’une agression 
extérieursL Csa paye peuvent . en 
outre se demander Juequ*é ' quel 
point las assurances américaines 
sont urte garantie, les Etats-Unis ne 
semblant en rien disposés b s'enga^ ' 
ger dans un nouveau eonfih asia- 
tique. Oans oes conditions, certains 
rMflmee de la région pourrsiertt être 
amenés b s'sppayer sut tes Soviéti- 
ques an leur accordent en échsnge 
des coneessions. notamment la droit 
d'utiliser des ports. 

Sans remettre en causa leur poD- 


tlqne en Ma teDe qu*el}e a été 
définla par l’ancien premier minis- 
tre M. Fukuds. à MsnlIlB, en août 
1977 (entretenir des relations ami- 
calee aussi btea evac les psya so- 
elalkstee d'indocMna qu'avec Iss 
membres de l'ASEAfO, Tokyo se 
trouve placé devant la nécessité de 
plus en plus évidente d’accorder un 
eeutten économique entier à ces 
derniers pour essayer de matntenlr 
la stabilité de la région. D'autant 
que le Japon est encouragé dans 


Les diplomatss nippons reconnais- 
sent en privé que leur politique en- ioa- 

vers Hano! a échoué. En décem- 

bre, le ministre des affaires étran- 
gères vlattrainlen, en. visite à Tokyo, 

. assurait les Japonate qua son pays 
ir'Inteiidendralt pas nrililalrement au 
Cambodge. Non aeulemqnt le Japon ^ 

n'a pu prévenir cette Intervmtion 
male encore 11 n'a mérite pas prévu tm- 

qu’ello aurait lieu ausri vtta. 

PHtUPPE PONS. 3 arZ 


Lamaitrise 

duimcroprocessing 

estfacSementàvôtreporfée 

Séminaire: des 20, 21, 22 Février li>79 
organisé par 

International lnstitnte of Science and Technology. 
(New-York - Paris - Lnxembonrg) 

smRAmsMomrj^ASSEy':- 
■ 19,^rue du Ccmmandcmt MÔUCHOTTS 
750UPAIUS :■ > 


Le micraprocessîng 

Le aûcro-or^naîeur est un ^stcoôe qui 
vous permet de rêsoDdre les pioblèms 
les plus (Uvers : recherche - acquisition et 
traitement des données - g(»tioa - auto- 
matisme - oontréJe îndnstnel • instru- 
meacatioa automadque - conception de 
nouveaux jproduits... Vous en acquerrez 
la maîtrise pendaat ctt 3 jours, - ■ 


► vo us sere z d'emblée capable de connec- Desoiptif ds VflippHKSl 
ter votre microprocesseur aux périphài- ^ 

ques tds que imprimantes et lecteiQ de 


» vous vous jJûOeTez à la micro- 
programmblion. 

» vous appnmdrez à ctnuiaître les supports 
de donoèes, les techniques 
d’entrées/sorties et le loguael. 

• vous pourrez immédîaiOTent envisager 


» ZKdcRObf 
' iKdeRAM 
> Pornuné dlHfcee. 
nKe/aqe'éMK 


> 15 %acsE($pio- 


3Le microprocessing on acquis 

îndispcQsable . _ _ . 

Vous n'ignorez pas le développemeat ™ wdeau jBfcmatifMial Instilule of Sdenoe 

foudroyant du micrt^occssing. Ce aiar- 00 1 5W JF. FouiqnOi CC.caiMan 7 «(i fM4iiiob>ov 
ché a doublé en J978. C’est devenu wi^amwavsy. 

aujourd’hui un ' acquis indi^)eDsable, A h. fin du sâniaaae. vous emporterez )e ijNRPiorimRMrprarnraMATrnMATv 
pour doimncT tes problèmes dc^lrôle, système complet; le mienvonhaateur 

d'analyse, de gestion, dans des activités Knn.I,, une cassette avec 15 programmes ™ 1977 -lyTo, sous ayons accneiQi plus 
aussi diverses que bureaux d'études > em^iaiés M naturellement les 4 manu el^' -de'lOOOO stagiaires en Amérique du 
engineering -applicatiocs a la psycholo-. duooors. Nord et en Europe, au titre, de feurs 

gie, au markeong, à l’easeignemeat... Povrqud ce cadeau ? D’abord pour vous sodétis ou k titie xndmdueL . Voki 

Le nucroprooseur est un accessoire te possibilité de rentabiUsa’ Jnuné- qu^ués-ones des sodét^ oui ont eu 

étonnant pour dialoguer avec les spécta- dtateomt vos nouveUes connaissances jecouts é nos sànioair» * 
listes de l’inforinatique dans votre pourries «ploitcr dans votre eoliqjpnse. rn»..Gefuv IBM nnori v«»r ohapp 

société, n a un champ d’application Edsbîte nous sommes le phis imponant ^yg~uetgy, lpm, LiOOfl_Ywr,_aHAPB, 

aussi varié que ia commande à distance. 


tes joix de râéviaon pour tes adultes et 
les enfants, l’équipement de bord auto- 
sDobUe. l'automatisation, la tdécommu- 
iiication... 

Le nùcroprocessug vous permet de vous 
libérer de ruiilisaiion exclusive de la 
grosse informatique. 

Le inicTOprocessing est véritablement un 


Ce Séminaire sar 
le micro-processing s'adresse 
â des noD-speciaUstes. 

Même ri i^nis n’avez pas d'e 
rience en âectrooique digitale e 
informatique, vous tirerez un pb 
profit dé ce séminaire. 

En effet, outre les ingémeuts, 
scientifiques et techniciens,, 
nous avons accueilli dans ces 
séminaires des rmponsables 
d’entreprise, des gestiormai- 
Tes, des comptables, des 
hommes de marketing et 
d’enseignemeDt... 

Ces cours, sont bien évi- 
demment fondés sur 
des travaux prati- 
qua, Ainsi vous vous 


somma le phis hnpônant wwg-rjggy, zdoXi 
(M i Btnmmatwir dc tiucro-ordiDaieurs en Muustére de la guerre UK, Rockwell, 
]&irope et aux U.5A. et nous vous don- Préfecture de Police, NASA, R<^te- 
0005 Je kiml, car fine nous coQte que le Koyce, BP, S HE LL, Tbomsoo-CSF, 
prix du HARDWARE ■ ■ Ugine, Lafaige, LMT, Aîr-Uqoide... 



Ces stages rentrent naiipeBement 
OonshcmlmldlaUgiaatioNfur 
la /prmasiM cPNiinue. 

Parlicipation aa séminaire 
3400,00F 

Vous pouvez vous inscrire : 

»'soit en envoyé le buOetm ci-dasoiis à 
nôtre siège social Eurqpe . 

International Institute of Scâence & Tedmolosv 
C/O U^nST Service SA.RJ.. 

43, me Goethe LÜXEMBDURG 
• soit en nous tâ^ihonant directemeiit i 
PARIS :3S0-50.79- 


Formulaire d’inscription à renvoyer à : 
/ INTERNATIONAL INSmUTE 
43, rue Goethe LUXEMBOURG. 


Veuillez m’inscrire à votre Séminaire 
l da 20, 21, 22 Février 1979. 

exercerez k nmitipuler votre imcropTOr I . 

^çur pouiuit tout* 1, darfe de ce j 

Le Vrogramme du Séminaire I Soüétt î;; 7 . .";V.V.'.V/.V.Ï, V.Ï.V.V.V.V. ™ 1 ! ! I !! J ! I 

L'emagoenieBt'que vous recevrez pendant VAdrœse*,.^,,.,.., ■ 

oa cours couvre tes domaioa suivants : | ; Tél......i 

* l 'Ÿîy'‘>"*tetîoBpeirtftreaccoiDp*giited’imdièqwde34WPBbaiéil'oftirede;Iiitefii«îoi^ 

” flétaeaiS y ^Sdaae A T etfriotop'. wii d*an boad^nicrfptiw» de verre lodété q ui T* fa ch 

I 

X 


du micrcHmnaieur. 


BasasanépAKis, 


B».* 
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AFRIQUE 


LE DEBAT 


Centrafrique 


LE SCRUTIN DE JUIN 


DES ÉIUDIANTS DE L'UNBI 
EN EUROPE 

FONT UNE GRÈVE DE LA TAIM 


Les troubles à Bangui 
ont fait plusieurs dizaines de morts 


Qoelque deux cents étudiants 


iqipartenant & la fédération d'où 


XOpe OCCKKDWe UH 1 umun i 

Tiaia des étudiants niarooalns ont | 
antAtwé en France, en Belgique j 
et en Suède, lundi- 32 janvleT, une 
gzève de la faim qui. devrait se 
fctwmtTiar mercredi. Jour du , 


ptTiftmw annlvecsalxe de rinter- 1 
diction de leur association. Be; 


oicuon «c nnu hwwwmmuu. 
entendent protester eonuei 

Je tait que l'autorisation donnée | 
Je 9 novembre dernier par le roi 


En dépit du démenti pnbllé lundi nprte-nüdi 22 (anvte. à 
Bruxelles, par rambassadeor du Za&re .en Borique, il est ^bu 
cru'nn détachement de troupes zaïroises est intervenu ssmiem a 
Bangui pour rétablir Tordre dans ia capitale centranncame, 
troublé par des. manifestations de lycéens et d'étudia^ 

Le calme semble revenu an Centrafrlqoe ou les désorues 
ont fait plusieurs Hi«>iiidM des morts, tant du cOté des manifes- 
tants que des forces de l'ordre. Cependant, la situation reste 
& Bangui, oh le couvte-feu est maintenu. 

Accompagné de sept ministres, M. Henri Maidou, pr^er 
MVlinrrîrftfn. nanrsoît une' visite Drivée en Belmque, 


Accompagne ce seps muusen», im. neiux 
ministre centrafricabii poursuit une visite privée en Bel^que. 
après avoir rencontré lundi à Bruxelles plusieurs responsables 
de la Communauté économique. européenne. 


vie d’effet. En outre, une préi^ 
dente démaEche (le i 


Ibv proiond amÊaise 


(Suite de la première payai 
Dans le débat sur rélergleaement 
de l’Europe tel qu’il est engagé. II 
n'y a guère que le parti comnfuniste 
dont la doctrine recuaille une quasi- 
unanlmlté. En dépit dea oppositions 
manifestées par des intellectuels 
comme MM. Jean EUeinsteIn et Jean 
Rony (favorables aux thèses des P.C. 
italien et espsgnoO. l’hostilité à l'Eu- 
rope telle qu'elle existe, et à son 
élargissement tel qu'il est prévu, est 
pratiquement sans faille. Le centra- 
lisme démocratique s'ajoutant i cetta 
cohérence, on comprend que le parti 
communiste français ait été le pre- 
mier à faire connaître les noms ds 
sas candidats : la composition de la 
liste ne donnait pas lieu à des 
dosages et des négociations poli- 
tiques particulières. 


Les radicaux de gauche n'ont pas 
encore tranché la question de savoir 
s'ils présenteront leur propre liste 
ou s’ils s'associeront à cslle du P.S. 
ils attendent non aeulemerrt les élec- 
tions cantonales, mais aussi que leur 
puissent aillé socialiste ait lui-méms 
élaboré sa stratégie. 


Les rlsisianees 
des eentrisies 


A i'U.D.F., la préparation du scru- 
tin de Juin suscite actuellement de 
vives tensions. En particulisr en 
raison du mécontentement de csr^ 
tains centristes. 



Lee événements sanglants doA U 
capitale centrafricaine à été la théâ- 
tre lors du dernier weelc^nd révélent 
la gravité du. malaise économique- et 
politique qui affecte l’Empire. Bien 


Les étudiants demandent aussi 
que les responsables e/orcês à 
Vesû » — le président de l’Union, 


M. est dans' ce cas — 

pnVmmf rentrer au Maroc epour 
y exercer Wnrement leurs droits 
syndicaux^ et préparer les condi- 
tions néatssatres à la tenue du 


26* congrès de rUNEM s, dont 
les locaux, à Rabat, seraient tou- 


jours enoerclés par les farces de 


Rappelant que six cents pri- 
sonnière poUtfijoes sont toujoare 
détenus des conditions qui 


souvent ft désirer, le 
Cixnité de lutte contre la répres- 


sion au Maroc (1) vient de pubher 
plaquette contenant des 


poèmes et des lettres écrtts 


Menebhl (sœur du près 
dent de l'UNEM), alors qu'elle t 


trouvait en prison, où eUe ^ 
moite des suites d'une grève de 


la faiTn le U décembre 1977, 


• Le Front Polisario a annoncé, 
lundi 22 Janrier. è Alger, que 
quelque deux cents mldats luaro- 


contre différentes locali- 


tés du Sahara occiâental et du- 
sud marocain au coins des deux 
dernières semaines, dans le cadre 
de l'offensive généraüséé a Sonar]' 


Boumedlëne ». SI <xi ajoute 


pertes à celles des 16 et 17 Janvier 


BU nord^st d’El-AImm (le Monde 
du 23 Janvier), les forces années 
royales auraient perdu au total 


JOUIS. XjB «mib «WMiUXivw auBoi ~ 

ralliement de quaiantensix sol- 


dats ma.rnf»ftlns- — (COrreSp.) 


que Bokassa I" soit parvenu, grâce 
é l'aide Immédiate de eon voisin et 
allié aTroIs, â rétablir l’ordre, les 
causes profondes de l'explosion 
spontanée dont les lycéens et étu- 
diants ont donné le signal persietent, 
aggravées par les ranccsurs nées 
d’une tuerie dont nul ne peut encore 
indiquer le nombre exact des vlc^ 
times. 

Maître absolu du pays depuis quH 
s’est emparé du pouvoir par la force 
eu cours de la nuit du 31 décem- 
bre 1965 au 1** Janrier 1966. l'empe- 
reur Bokassa n’a- Jamais esquissé la 
moindre politique économique ou 
financière. Les Centrafricains vivent, 
en fait, en économie de subsistance, 
et les principales productions natio- 
nales sont pour la plupart en régree- 
alon. L’aonéa dernière, ia. déficit de 
la balance commerciale a dépassé 
2 milliards de francs C.PA (1). La 
production de diamants est tombée 
dé plus de 600000 carats au moment 
de l’accession du psys é nndépan- 
dance à moins de 300 ODD carats 
depuis plusieurs années. 

Dans le domaine agricole, on cons- 
tate également une baisse n^ulière 
des productions de coton et de café. 
La première est passée de 41 000 é 
27 800 tonnes de 1977 à 1978, et la 
seconde de. 12000 é 11000 tonnes 
pendant la méms période. Seuls 
l'exploitadon forestière connaît un 
certain etssor, tandis que les diri- 
geants de Bangui continuent de pla- 
cer de sérieux espoirs dans la mise 
I en valeur de ieuis ratmourcds en urs- 
I hlum. Cèpendam. les experts restent 
' relativement sceptiques sur ce. der- 
I' nier point, car l’uranium du Cantra- 
I frique est sévèrement concurrencé 
. par celui du Niger sL en raison de 
' l'absencs totale d’infraatructures. Il 
faudrait, pour son exploitation, faire 
des investissements considérables 
auxquels le pays ne peut pas faire 
face.' 

' Las finances publiques centrafri- 
caines se trouvent dans un état d^ 


' sastremc En sept ans, de 1970 é 
1977, le déficit budgétaire est passé 
de 1 è.O milliards de francs C.FA, 
et le bôdgât de 1978-1979 a été éta- 
bli en déséquilibre. L'ensemble de 
la dette centrafricaine intérieure et 
extérieure dépasse 70 milliards da 
francs C.FA, ce qui représenta près 
de cinq années de recettes fiscales. 

Lé fossé ne cesse de s'élargir entre 
une minorité de possédants, apparte- 
nant, pour la plupart, è rëlite poli- 
tique. et une population qui reesent 
de plus en plus lourdement les 
effets d’une Inflation galopante. En 
un an, le prix du suore a triplé, celui 
de la viande a quadruplé. En revan- 
che, les traitements des fonction- 
naires sont psyés avec un retard 
considérabla, de même que les 
bourses d'études et la plupart des 
"-dépenses effectuées par l'EtaL On 
s’étonne que l’empereur sit précisé 
ment choisi le moment où beau- 
coup de parents attendent un hypo- 
thétiqua salaire peur exiger- d’eux 
qu’ils achètent à leurs enfants un 
uniforme dont II entendalL la semaine 
dernière encore, imposer le port obli- 
gatoire dans las iMabHsèements d’en- 
saignamenL Catte mesure ne pouvait 
qu'accroître l’Impopularité de l’empe. 
leur et mobiliser contre lui une opL 
nlon publique de plus en plus mécon- 
tente depuis la sacra de décembre 
1977, dont l'ensemble des dépenses 
dépasserait 8 milliards de francs 
C.FA 

Faisant allusion é la résidence 
Impériale, les manifestants de vei>- 
dredl et samedi affinnalent : • La 
cour est à Berango, . mais la répu- 
bllQue est é Bangui». Même fil le 
retour è l’Etat républicain n'est paa 
pour demeln, une relance de l'agita- 
tion parait prévisiblèi En effeL en 
l’absence da vlé politique démocra- 
tique, de liberté de réunion ou même 
d’information, les contestataires cen- 
trafricains, Irrités de voir que les 
ptiantasmee Impériaux vouent leur 
pays é la risée de l'opinion Interna- 
tionale, deviennent à la fols plus 
nombreux et plus agressif 

PHILIPPE DECRAENE. 


L'autre parti, en majeiité méfiant eL 
en tout cas, hostfls é la politique 
européenne actuelle, est la R.P.R. 
L'- appel de Coehin ». lancé le 
6 décembre par M. Jacques Chirac, a 
sans doute surpris, par sa brutalité, 
nombre d'élua. Il n’en demeure pas 
moins que les gaullistes ont toujours 
été circonspects à l’égard de l’Eu- 
rope, et que ce sentiment se traduit 
aulourd'hul par une vigllanes accrus 
exprimée tant par la groupe parle- 
mentaire que par le président du 
mouvement 


C’est une fols de plus M. Michel 
Poniatowski qui sert de catalyseur 
à la colère des démocratss-soeiaux : 
parce qu’li s’est quelque peu avancé 
sur le date de la publication de la 
liste U.D.F. (le Monde du 20 Janvier), 
l’ancien ministre d’Etat se fait vert^ 
ment reprendra, dans un éditorial de 
Démoeratle modems, par M. André 
Diligent, secrétaire général du 
C.D.S. Celui-ci effinne que l'union 
n’a encore arrêté ni la »détinltlon 
politique» de sa liste, ni la date à 
laquelle elle sera rendue publique, 
et que I' « Indépendance ^esprit » de 
l'ancien ministre est parfois bien 
gênante. 


à l’approche de la réunion, le pro- 
chain week-end, du conseil politique 
du C.D.S. et bien sûr, aux négocia- 
tions en cours pour la constituflon' 
de la liste U.D.F. Il n'est jamais 
mauvais pour des responsables poli- 
tiques de donner du poing sur la 
table et de manifester .de la fermeté 
A quelques Jours de la session d'une 
Importante Instance Interne : cela 
raffermit les militants et assure une 
bonne «■ couverture. • Journalistique. 
A cela s'ajoute, pour M. Diligent, la 
déception de ne pas avoir obtenu 
ds présenter le rapport sur l’Europe 
•lors du congrès da l’U.D.F., les. 
17 et 18 février (à .l’unanimité, le 
8 Janvier, le conseil politique de 
rU.D.F., dont fait partis le secrétaire 
général du C.D.S., a décidé de 
confier cette tâche à M. Michel Pirn 


enchères dans la discussion sur le 
nombre de places attribuées à 
chacun sur la liste commune. Ainsi 
laisse-t-on planar, A nouveau, la 
menace d’une liste C.D.8. « auto- 
nome », solution que les respon- 
sables du C.D.S. sont loin ds tous 
souhaiter... 


Pour autant le R.P.R. ne publiera 
pas 88 propre liste à bref délai. A 
l'occasion d’urre prochaine réunion 
du comité centrai et d'un congrès 
extraordinaire, au mois de mars. Il 
désignera ceux dea siens qui devront 
figurer dar» une équipe de « sensf- 
bilhé gaulliste ■ qu'animera M. Chi- 
rac (le Monda du 23 janviei). M. Mi- 
chel Debré, qui est le plus ombra- 
geux des héritiers du général sur 
cette question, souhaite que son cc^ 
mité pour rindëpendance et l'unité 
de la France sort - présent dans le 
compagne électoraie •, sans que 
cela implique nécessairement qu'il 
conduise lui-méme une liste. 


Au sein du parti socialiste. H y a 
débat sur l'Europe. SI. en 1973 au 
congrès de Bagriolet, le PJS, était 
parvOTu à adopter une thèse euro- 
péenne. c'était un peu parce que 
M. François Mitterrand menaçait de 
donner sa démission ; et cette thèse 
est essentiellement un compromis. 
Après tout, dans le courant socia- 
liste, la tradition fédéraliste est forta 
Et ce sujet reste un point de clivage 
ImportanL puisque c'est nolammmit 
A partir de la dénonciation d'une 
• dérive du parti • sur l'Europe que 
MM. Mauroy et Rocard se sont sé- 
parés du premier secrétaire. C'est 
également en raison des positions du 
CERES sur l'Europe que M. Mauroy 
a précisé qu'il ne seuhaltaii plus 
associsr Iss amis ' de M. Chevène- 
ment à la direction du parti. 


Sur ce point. M. Diligent rejoint 
certains dirigeants de lU.D.F. eux- 
mémes, M. Pinton notamment qui 
ont Jugé pour le moins Inopportunes 
les - révélations > de M. Poniatowski 
devant la presse anglo-américaine, le 
18 Janvier. Il n'en demeure pas moins 
que le président d'honneur du P.R.. 
qui est aussi, on le sait un ami 
très proche du président de la Répu- 
blique, ne s'est peutnètra pas engagé 
tout A felt A la légère. En particulier 
en parlant de liste «é/arg/e*. Il a 
confirmé la thèse selon laquelle II 
n’y aurait pas, le 10 juin, une liste 
■ U.D.P. », mais peut-être bien plutét 
une liste des • européens de la 
majorité » que semble bien devoir 


Il reste que les dirigeants démo- 
crates-sociaux sont bsl et bien dans 
une position délicats vis-à-vIs de 
leurs troupes. En fait ce ne ' sont 
pas tant les assurances données par 
M. Qiscard d'Estaing aux gaullistes 
qui les ehagrirtent que l'obltgation 
dans laquelle Ils se trouvent eux- 
mémes d’« oublier» que leur parti 
rassemble — rassemblait 7 — bon 
nombre des véritables défenseurs de 
fa supranationalité et du fédéralisme 
européen. Face au confédéralisme 
désormais officiel, ils sont convaincus 
qu’une part Importante de leurs mll^ 
tante se sent aujourd'hui flouée et 
s’apprête â leur fajre' grtel d'avoir 
payé rentrée dans la majorité par 
l'abandon d'une de leurs originalités 
doctrinales. 


conduire Mme Veii, ministre de la 
santé et de la famille. L’ancien 
ministre d’Etat a aussi eu le tort de 
laisser comprendre que ces ques- 
tions se n^ocient plus à l’Elysée 
qu'au conseil de l’U.D.P~. 


(1) 1 tnne CPA ~ 0JI2 trsne. 


Ces raisons font que le P.S. ne 
peut pas arrêter sa liste de candidats 
avant son congrès du mois d'avril. 


La colère des centristes a. en 
faiL ries motivations profondes et 
d'autres conjoncturelles. Les raisons 
de fond sont que les smis de 
M. Lecenuet reprochent au chef de 
l’Etat de trop en faire pour rassurer 
le R.P.R. : et, en particulier, d’affir- 
mêr trop souvent que sa politique , 
européenne actuelle est dans le droit 
fil de celle du général de Gaulle, 
Pour un parti d'origine démocrate 
chrétienne, dent la cause essentielle 
de ropposition au fondateur de la 
V* République, fuL JustamenL le 
désaccord sur l’Europe, 1s constata- 
tion esL en effet, amère. 


Fédératlon/confédôratlon i O ’ e a t 
le débat fondamental qu'évitant avec 
soin les formations non gaulfistes ds 
la majorité, da même que le parti 
socialiste, depuis qui! . s'agit de 
donner A l'Europe des structures 
nouvelles. 


KOElrJEAN BER6ER0UX. 


• M. Pierre Poufade, secrétaire 
général de ITTnloo poiir la dëfenœ 


^ libertés (nJSL:) s’estr déclaré 
oon^'^ett,. dimanche 21 - Janvisr» 


& Idroo. que la liste que présen- 
tera ce nouveau mouvement aux 
électiOQS européetmee obtteidra- 
a autant de coix que Vünion 
défense des commerçants et arti- 


ins en 2956 ». 

[Aux électtons légUlstivei da 


Les raisons conjoncturelles tiennent 


2 Janvier 1956, le mouvement de 
M. Ponjsde avait reeneOll 1 mil- 
lion 292 675 velz. soit 1S,9 % des 


AMÉRIQUES 


Nicaragua 


El Salvador 


CRÉATION 

D'UN INSTITUT FRANÇAIS 
DES RELATIONS 
INTERNATIONALES 


LE DIFFÉREND ENTRE BONN ET PARIS 


UN NOUVEAU FRONT 
PATRIOTIQUE 

REGROUPERAIT LES SANDINISTES 
n DES FORMATONS 
DE L'OPPOSmON 


CmoB lASJ’J. — La vio- 
lenoe « est Punique moyen de 


parvenir à la paix au Micaragua, 


itant donné que Sornoea ne pro- 
pose aucuTte autre solution », oat 
déclaié lundi 22 Janvier à Caracas 


Mgr ROMERO EXCOMMUNIE 
LES RESPONSABLES DE LA TUERIE 
DANS UN LOCAL PAROISSIAL 
DE LA CAPITALE 

Lançant un défi au gouverne - 1 
ment, l'arcbevéque Mgr AmulTo i 
Romero a excommunié les insti- 1 

r uis et les auteurs du meurtre | 
quatre Jeunes gens et d’un , 




dscisie lunoi xz janvieE a ■ 

au cours d’une conférence de presse 
des représentants dn a groupe des 


douze », eranposé de personna- 
lités opposées au régime. 

Oes demlets se trouvent an 
Venezuela Min de mettre sr~ 
pied avec d’autres opposants i 
front patriotique se proposant i 


xenveiSa le général Somoza. Le 
front regroupera les «douze», 
mais aussi les guérilleros du 


mais aussi guérilleros du 
Frent sandinlste, 1e parti sodal- 
ehrètlen, le Mouvement du peuple 
uni (compœé de différents mou- 
vmnents de gauche), des associa- 
tions féminines, estudiantines. 

E rofesslonnelles. des syndicats 
i Centrale des travalUeuis du 
mearagua. 

Les représentants dix < groupe 


de San-Salvador (le Monde dn 
23 Janvier). 

Sdon Tarehevêque. les Jeunes 
gens et le prêtre ont été tués lors 
de l'attaque d'un local parolsaia] 
où Us étalent réunis pour le 
catéchisme. Selon la garde natio- 
nale, Us sont morts lorsque des 
soldats, voulant Interrompre une 
réunion subversive^ sont inter- 
venus. L’archevêque a également. 
fTa.no one hooiélie docit te texte a ' 
été publié londL qualifié de 


M. Thierry de Montbrial a été 
nommé vendredi ' 19 Janvier 
secrétaire général de l’Institut 
frantteis des relations Internatio- 
nales (ZFEU). n en sera pro- 
ebalnement nommé directeur, 
LTFBI est né d'un change- 
ment de statut de l’actuel Centre 
d’études de politique étrangère, 
qui va étendre ses activités et 
qui absorbera divers organismes. 
LTFRl sera présidé par 
M. Louis Joxe, ambassadeur de 
France, et aura pour vice-prési- 
dent M. Jean Latoy, ancien direc- 
teur gtaéral des relations cultu- 
relles du ministère des affaires 
étrangères, qui occupaient tous 
deux des fonctions analogues au 
Centre de politique étrangère. 
LIFRI sera un centre de re- 
eher^tes et de communications 
Indépendant et « pturipartisan » 
(M. Jean-Pierre Cot, du parti 
sodallste, fait parti de son conseil 


Les miiiistres de l’agricultiire des Neuf 
pouRaient se rénnir le 29 jonvief à BniKelles 


Bruxelles (Communautés européennes). — Une 
nouvelle réunion secrète franco-allemande s‘est 
tenue, lundi 22 janvier, à Bruxelles, afin d'essayer 
de trouver un terrain d’entente sur l’affaire des 
montants compensatoires monétaires (MX!M.f, 
laquelle fait obstacle à l’entrée en vigueur du 
système monétaire européen fS.M£J. Y ont parti- 
cipé, comme ce fut le cas lors de la précédente 
réunion de ce type le JS décembre, MM. François- 
Poncet, Cuenseher, Ertl et Mé/iofgnerie, respec- 
tivement ministres des a//aires étrangères et 
ministres de l’agriculture des deux pays. En outre, 
M. Gundelach, le vice^résident de la Commission 


européenne, chargé des affaires agricoles, àta^ 
cette fois présent. 

Dans l’hypothèse où la réunion aura permis 
d’esquisser un com p romis, celui-ci pourrait être 
soumis par MM. Ertl et Méhaignerie à leurs sept 
collègues, le 25 janvier, à Berlin, où tous les 
ministres de l’agriculture se retrouvent pour la 
« Semaine verte ». S’ils réagissent favorableTnent, 
un conseil des ministres de l’agriculture pourrait 
être convoqué pour le 29 janvier à BruxCUes, afin 
de voir les choses plus en détaiL Toujours s^on 
ce scénario, les ultimes arbitrages serment ensuite 
rendus lors d'une réunion conjointe que les 
ministres des affaires étrangères, des finances et 
de VagriouUure tiendraient le 6 février. 


Les Français considèrent que n- notre corresDondont économiquement Ji^^Ié , 

les dispositions agii-monétaires corresponaanT en cours de négociations, 

actuelles créent des distorsions m r m avisten».; pour rendre possible une première 

de concurrence au profit des pays ït te «démobilisation du M.CJ|L aUe- 

à monnaie forte, surtout de l’Aile- mande, elle se reslgnemit à un 

marne fédérale* te exololtaots ministres explorent a au»es relèvement moyen des prix en 
SÎSands et. dans une moindre compte de l’ordre de 2ft. 

mS^ btaéluxiens bénéficient dissocier laspwt ^ surcroît. M. CSundslaeh a 


« mensonges » les propos du pré- 


sident Carlos Hnmberto Bomero, 


assurant qu’il n’y a aucun pcl- 
soxmler politique an Salvador. 

En vmage officiel au Medqne, 


M. de MontbrlaL qui dirigeait ' 
le Centre d'analyses et de prévl- 1 
sioa dn ministère des affaires | 
étrangères, sera remplacé par | 
M. Jean-Louis Gergotln. Ce cen- 
tre. créé par M. Joben en 1973. 


des douze » ont indiqué que trais 
principes fondamentaux In^ilre- 
Tont le front patriotiqm : le 


En vmage oinelei au saenque, 
le président Carlos Bumbexto Bo- 
rnera a affinnê. d’autre part, que 
la conf&enee des évêques d’Amé- 
rique latine, qui doit se réunir 


samedi ù Puebla. pouzralt contrl- 


nattpnf Jig™'- 1 a démocratie et la 
Justice. Ils ont critiqué le manque I 
de fermeté du président Carter j 
vjs-A-vis du président Somoza, et , 
Us ont demandé & l'Organlsatton 


bner à réorienter une Eglise 


mate a reproché A eertabis mem- ' 


est directement rattaché au mi- 
nistre des -affaires étrangères. 
M. Françols-PDncet l’a chargé 
d’une miggfen de rapprochement 
avec le monde intellectuel et 
d’une mission de réflexion sur les 
conséquences des cbangements 
d’êquilibEes mondiaux politiques, 
stratégiques et économiques. 


m^ btaélïïtens bénéfiS^ “ 

tout a la fois de surprix à l’inbe- ^ l’intention de soi^t^ aux goo- 

rienr et de subventions (te ventlons a 1 exponatiim (ii. vernements membres deux impor- 

Mf'iui) BAur Amorrer Ces diE> participation de M. Gunite- t?' ‘es mesures de gestion destl— 

torsions ^ concurrence expli- la-h à la réunion de lundi ÿ^U- 4 Itnüter la tendance aux 

o?SS?ls de^rment de moins d’autant Plus, qi« c;est en excédents qui caractérise les mat- 
S“ollS'Ær™]« pour l asrl- « <»“ 

p’op'SSiSrï'Sîr ?S‘pr1ï'’S?' 

M Taire pagne. H cst clalT *iue ]R perspec- • La taxe de coresponsabOlté, 

fS^œmlift fSSil tive d’un «gel» des prix communs à laqueUe sont assujettte te pr^ 

te^SodiflStSS^^ oarité compte n’est ducleurs de lait et qui est actuel- 

Smf sSnrESram évenâfellera^ pas de nature à faciliter un réglé- lement égale â 0.5 % du prix 

ÎS^sSi du SME seîSt ment de l’affaire des M.CM. Car indicatif, serait portée à 3 Tv. 

IcI prS'aïlSoL d^ns »">«>« cependant tes peut. prodiicteuM 

un délai tnaalinum dMn an et. ~ ij ‘.f". “ seraient dUpensia à ““dl- 


^!al‘‘d”n‘”a£“'’tiut°“noïveS nTti/'SS ÎS“ lij't par’an de’dl^ii^ 


commencer tout de suite A réduire tlon de livrer moins de 50 000 U- 


M r M. sera oblfeatoirement sud- ^ff^hter une baisse nette dea d'une exploitation de moins de 
M.CM. sera ooiigawiremenL sup- ^ agriculteurs. aO hectares et de ne pas élever 


des Etats américains de prendre } 
des ^enetigns contre le régime. 


• Le département d’Stai a 
laissé entendre le lundi 23 Jan- 
vier que le gouvernement améri- 
cain poaxiait prendre des mesu- 


mé qu’un prélat, qn'fl a simple- 
ment désigné comme < Varche- 
vêque, dont la candidature a été 
présentée pour un pris iVobet», 
s’est souvent servi de sa fonction 
-pour faire de la propogande anti- 
gouvernementale. Il s’agit bien 


(2WL dfl MODtbrtsl, né en 1943, | 
sBcieD élève de Polytecbslque, Ingé-j 
nleur du mtnn, e été maître dej 
conférences & Folytecbnlque et| 
chargé do mlesioa au eomalssarlat 


. C’est Dourtant sur cette hvno- plus d’une vache par hectare. 

llTîeuleS “S®'* Commis- I* situation le marchÉ-seralt 

hostiles a iioee, mais us veulent . __nMnnH.it a krevuiiipr ah revue trois fois par an : en cas 


flu-uS’ tel erSaSSt continuait 8 travaiUer au revue trois fois par an en 
A Ïmme MSouTSM moins Jusqu’ù lundi. ToutefoU U ^ 


s'agirait d-une position tactique : lalt.de Pj|B de 0,5 S, la taie 
leSs^eîteufteS proposerait 1e » gel > des prix serait modU^ mais aJnts de plus, 
prix payes a leurs agriculteurs. ^ unités de compte, car elle ou moins 1 Te. 


pour un têftondum natlonaL 
Vendredi, le président Somoza a 
déclaré : « Si l’on veut que je 
quitte le Nicaragua, ce ne sera 
que per la force. ». — fAJJ*.; 


entendu de Mgr Romero. I 
De son cftté, la garde nationale I 


[M. Qergortn. né en 1946. ancien 
élève de Polytechnique et de i'EN'A. 
naitre des requêtes au Conseil 


: d'Btet et professeur s iinatitut 


Aussi l'un des objets des 
oonvexsations est-il d'essayer de 
s’entendre sur la manière de 
coordonner la mise en œuvre des 


U. par exemple, réduire la membre de la garantie finiux- 


persormes arrêtées ù la suite de 


, la résorption des m.c.m. Les 




ÉEIM 


M. Georges 

d'J 25 îantier * 
tandhUC* 

liste *‘?“*.*^ 


I l'élcc-.i/’:’. e-' «ênêrar àa i 


n a du P.C.F. à figurer parw 

ia -ç membres du bureau pous 

jafldirii*!- J, jy.gé des relalïOï» intm 

MSf. porte.p»nj!e du . F-.Ç: 

5 a‘a>bour& sont éfaten»»* 

leur B-SSUrtHl d«Pf 
'‘‘.‘‘..."“.-•net prenÛTJra dff 1* list* 
:,'nré«entant des quatre' ré*»on 
re''* .. raü le P-CJ^. miné oas <*mpi 

.““.'Vri.-.cnî active, contra rrtarjïi?» 
pBn'cu|:\-V]’ c-Qjjt pgalrment -parti# ^ 
là encore à on rastlg 
.n-aper. • candidats qui. i» ' 

P.C..«='. M Vergés asS : 

eu P-C- de ^ Réunton. e 
“if^-7-r.n-i* communis.tcs locales sont d»vf 
(•( snnt érigées en parfL <e 

i" ■ son-ps dspartfiwnis ^"«0*; 

f, est sccrtlaire 

iVnirtn** p.-o?reî>ss5te. qui fat 

. . :a liste du JdaM t 

a-c : Sc\nti-U 

-. -_i.- dêpu'é rts»a^ • 
rcrfeinlre MM. .C 


rCTfeinlre MM. .C 

d’ï:^.;ra 

T-cffmar., . 

-■ ivvûsmoi! d'J Pas 

K»ÏTBà3-& 

-.^1. dcptitc du fc.._ 




v- -r cy>a'Jîé de ia Cor- « 

Darr.ette. me.'n&re da géneraje 
-.-.ira; (Parisî : René ifjf. Et 


r'.ènr.bre d*j secrétarun Oard, œ 

3j^ * - .«I Riqour. . 

D:ir;e:;e Derrarch. cens- .V-ernse, i 


iPû'! '.irriTé cer.’.Tal, secrktsix tra!. 

i-i Vir. Mo» S- 

jp.» Msxiroe Gremets, député maire ' d’ÿ 
4 s S-^rnme. membre da biireaj <*3- Tarn, 
joinqiv; Geo.-ges PTiseï-jnan, MLGü 
sobre ou com;:e ceatrlL (Fa- &e:ne-et-î 
ui: Robert Chaxbciran. ancten um* 
e?a;î des Vosges, secrétaire sê- - 
s»! adjoint du Con»;) naticnaî 
èb F.aslstance, secrétalM géné-, 
i« :'C.-.ion progressisSe.' '“Wf® 

Mie Sylvie Leroux, adjointe au Jf. 

Vi dé Sresî (FÜliStèTeK . 

IDL Maurioe MÀnin, conseLUkr d’uSvemi^ 
de 2’Aude. adjoin: au sonne) : t; 
m» de Cïarcassonne. osembre du l'Aisne tr 
(»ntral; Praneia Wurts, rsemhrâ c 


39re dn comité féderoî d'j Jar^ 

:^?.tiln: Louis BallUit. arersn 

.Zi, conseiller de Par.5. mes- v?neé"V ‘ 


2 U comité central. d'à;ulftë*e 

ïa Henriette Poirier, tnentbre tZib^ljus 
urrité cer.irA:. secrùtaxe Loyre».:. -J? 
de :& Gironde. de- J’AIlte 

5Ü.3-J7 Ftonandez, ntenbre- • • Mîïiê 'Vi 
-'Æ> centraUtecrétaire fédé- an malt# 
Tan-ne ; Jacques Deâla. membre d 
i-x comité central (Val- 

: Francis Combes; Ta*bes lE 

national de llToloa lies i«n> ds ra 
communistes lVjC- 

V I rgH 


Ury.e des Banis-de- 
r-^ülère m'unlcipal-e . de 
^rijolTit au xnMre da 
■E^us-Bagneux. 


^^'■«-ï^us-togneux. .. ftte iri 

■ H Dominique BachinJ, maïnr ^ 

*!>«r.rr.e >Corse-Sud). ... . 

iiirruerite Renaadel 


aiioLnt au maire de - ’ 

^s-5, conàeüler génèMl- - 


B-uwa!, reallsaèa^^âircaiilS 

^ Jacquejine Choneve-]; - . André 1 
«îu»%r ='^ Seine-Salat-Dente; •• xeateg-'ma 
•de^.olet. .jtMf 


^Tcu, dê)»ltèidé ^. de"SB0Mf 
Berge Pag.-:: 

^ sÆfiT? d Audmepurt, ctmatBr l 


feu-»; 

feONIRE MARCHAurt^ ' 
6L* SUR 

JIflMiVES COMMUKES-a 
«imzmmteiaàT- 

renconta aveb' 




pJ<^»0Rs au Pàrièmamt 


lus 


!*i naUitij 

^ de®?°n«le 1*^**»^ ce^^qSS 

Sï' £ ‘ommut 
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M. Georges Marchais conduit la liste du P.C.F. 


m mk . ^ .... 



m BONN ._SX-E^3i: 

des Neni 


9 jnfier à Bn»^ 




«L’Humanité» du 23 Janvier a publié la 
liste des qnatre-vJbDst'im candidats dn P .C J^ 
a rélecUen . eun^»éemie du 20 foin. rv«tw»«^ 
' inrémi, c'est le secrétaire général du parti, 
M. Georges Maxtdiais, qui coudait cette liste. 
.H est,' avec M. René Piquet, le- seul membre 
da secrétariat du P.C.P. à ngurer parmi les 
candidats; Dew membres du biimau poUtiqne, 
MM. Gremetz, chargé des relations inteimatio- 
nales, et Ansart, porte-parole du P.C.F. à 
rassemblée de Strasbourg, sont également i»4- 
sents et à im rang leur assurant d'èOn éins. 

'Parmi les vingt premiers de la liste Hgu- 
rent un représentant des quatre régions du 
snd .dn pays où le P.CF. mène une 
particnUérement active, contre l'élargisseinent 
d e l a CÆE. Font ég^ement partie de cette 
* tranche», et Ik encore ù nn rang assurant 
leur élection, denz candidats qui ne sont pas 
membres du P.CS. M. Paul Vergés est secré- 
taire général du P.C, de la Réunion, où les 
fédérations ' communistes locales sont devenues 
autOBODies et se sont érigées en parti, comme 
dans les autres départements d’onbe-mer. 
M. Cbambeiron est secrétaire général de 
l’Union progreæîste, qui fut naguère ans 


importante organisation de . . _ 

route » du P.C.F. mais dont l’inQuence est 
aujourd’hui fort limitée. 

£n élaborant leur liste les dirigeants 
commnnistes se sont etforcte de favoriser la 
représentation féminine. Mme Hoffman, trente- 
cinq ans, membre dn comité central, figure à 
la seconde place. On dénombre sept femmes 
parmi les vingt-siz premiers candidats et elles 
représentent au total le quart des candidats 
choisis. 

Le P.CLF. précisa qaa ses élus à l’Assemblée 
de Strasbourg auront » pour t&cbe pitoiitaire 
de défendre résolument l’indépendance de la 
France, la souveraineté de son peuple, 
sauvegarde de leurs intérêts », et « d’ag^ pour 
une Europe démocratique, uae Europe du 
progrès social, de la coopération, de l'indépen- 
dance des nations et de la pMz ». . 

La liste, élaborée par le comité central, est 
encore susceptible de modincatlons puisqu'elle 
est soumise à la discussion des instances de 
base du parti. Cest & l'occasion d'une nonvelle 
session, tin février, que le comité central fera 
son choix définitif. 


PX!^. est la sviéante ; 

M. Georges Marchais, député Tomma mem'bre du bureau fëdêraL 

«icrftalre gé- Oeorgea KJomoo, m.lre MiMs Aimie Salomon, secrétai» 

néral du F.CJ. d’&ehiiolles, cooselUer général de fédérale <01se) ; Arlette Clerc, 

Mme Jacquie Hoffman, membre l'Isère ; Maurice Andrieux. député adjointe au maire de Belfort 
dn oomitë central (Tvelines). du Pas-de-Calais, maire de 
MU. Gnstave Ansart, député du gwla-Cjmpigny ; Claude Lam- 


n, maire de Reims, conseUler “^eUler génènU de 


tique ; Paul Verges, secrétaire du xénéra] de Charente-Maritime ; 

Ptfttcoi^u^ter^onnais.an- ^ Thloawlle 


M. Glande Cheysson mis en cause ^ 

par M. Erîeg, député R.P.R. 

M. Piene-Chailes Exleg. député do 9 novêmb» 1978). Le député que Etat-membre rengage à res- 
B.P.B, de Paris, «**>"*"«<* au pre- de Paris « eanoir quelles pecter ce caracttre et a nappas 

mler mlnJstze. dans une qoenion mesures seront prises afin çne eherûher à tn/Zumoer les me m bres 
écrite, « s’il fiige adtaisgible et de pareils /aiis ne se reproduisenS de Za Ctmaniisiim dans VexéceUon 
eonvèatMe qu'un atogen Jran- pas, rappelant qu'à Foeeaeion de iT- leur tdcAe a 
çats, membre de la Ctommûstoa- la dermère easapagne pour les Dans Vse^rtt des rédacteurs du 


d’tôt parti de roppoeiUon .. ... .. _ _ . . . , 

M. Krltt fait «■»"«<«*», sans le gowoemeinent s. aux impositions dés pouoerae- 

sofflooer, a M. Claude Cheysson, BC. Birteg vise des déidarations ments. Sn revanche, S n'a jamais 
membre de la Commision faites par U. Cbeyasoa le 6 mais . été préou qtfü foaie abcÉndeimar 


M. PONTILLON 
BÉPOND A M. DBTERRE 

M Btipert PontiUoo, membte 
du secrétariat du PJS» a ré^ 
i la lettre de M Gaston Deflim» 
précisant que les critiques figu- 
rant dans la c contribution» qull 
- algnée s'adressent — 


appréeiatiOTU sur le tonêtlon- 

sent du parti, y eompris celui 

du groupe parlementaire, qui n’est 


pas Utttjours eon/orme aux engor 
gements de nos congrès, en parti- 
culier sur rsumpe », et qull 
c n'eatend pas con/ier & la presse 
les rédetibns que tuf suggère la 
dernière en date des déclarations 
intempesttoee de Gaston Def- 
ferres. 


antt-enropéenne (le Monde du 


8 mars 1978). 

Dimanche en..—. . --- 

.s’était -prononcé snr les problè- Anglais choisissent les membres 
mes européens an cours (Fane britiùmfques- de la Commision 
interview par FR 8 .• (le en fonction de leur ^ipartenanoa 

Monde du 23 Janvier). k un parti politique, et ü a été 

. coRuenu ' que les deux' membres 

•• anglais de la Commission ne de- 

Le traité ùistituont un eonseg voient pas adhérer ou mime 
unique et une commission unique partL _ ^ 

des Communatdis européennes. De pteft O J^tct se rapp&er 

publié au Journal offlciél des ' les prises de position de M. Man- 
Coptmunatdés européennes du «hoft , o^ présidént ^ ^ 

13 juillet 1967. stiptde dans son Commissiwi comme ^oBste 
article iO que « les menibres de néerlandais, qui nTiésnoit pas à 
ta Commision exerwnt leurs participer d ses ooIZogues où il 
fonctions en pleine indépendance exprimait vSgourmsen^t — 


... ^ _ . élec- 

gôuveniêmeni ni d'aucun tiens én 1962 comme eandUat 

orgaàsme. Us rabstiennent de SSJ.O. dans la !'• ' etrccnserfp^ 


' lèse ; Félix Damette, membre du générale de l'Essonne, 
comité eatral (Paris) ; René mml Emile Joixztian, dépoté da 
^uet, membre du secrétariat Gard, maire de Mîmes: Marcel 
(Haute-Garonne). Rigor^ *- " — 

Mme Danielle Demazch, mem- Vlen 
bre du comité central, secrétaire traL 

lÉUèrale dn Ysr. Ma» NeUy Rnsac. ad]otote an 

- -MM. libziffle (ïTemets, député maire d’AlU, secrétaire fédérale 
de la Somme, membre du bureau du Ibra. 

poUttane; Geom Prischtn^ M. Gérard Bordu, député de 
membre du comité central (Pa- Seine-et-Mame, maire de Chelles. 

m™ Simone Parrot mai» 

nIS aglnY dioSSiè 

de la R^stanoe, secrétaire gêné- 

xaZ de l’UnlOQ pscogressiste. MM Joseph Sangueldoee, maire 

- de Saint-Etienne (Lcdre). membre 

“ <*« comité centrai; Jean-Pierre 

maire de Brest (Finistère). WaKanB ancien président de 

MM. Matirlce S^bxtln, conseiller d’université de Paris-Sud (Eb- 
génëra) de l’Aude, adjotnt au sonne) ; Daniel Lemeor. député de 
maire de CarcaasoDDe, membre du pAisne, maire de Saints-Quentin, 
comité central ; Frands Wtuts, membre du comité central ; Ro- 
membre dn ccmUë fédéral du Jarry. maire dn 'Majis , 

Bas-Rhin; LouIb BaiUot, anrien oonæiUer gtoéntl de la Sarthe; 
député. oonseiUer de Parle, mem- vinoent Labeyrie. Twfesseax 

bie du- cmnlté àeatr^ d’écologie A l’université Françoüy 

BSme.Henxiette'Folxler,-zD«nbre Rabâals de Tours flndre-et- 
da -coinîté central, 'Seorétaire Loire) ; lierre Goldherq, député 
fédérale de la Gironde. de l’Ailier, maire de Montlnçon. 

' MM. Guy Femaiides, membre Mme Yvonne ABegret. adtointe 
dtd comité central, secr&alre fédé- au maire de 'Valence (Dr&ne), 
riQ dcv^omie ; Jacques Denis, membre du comité centraL 
memlifd âu comité central (Val- tutm-. paul cniastellain, maire de 
de-Marite) ; Francis Ck>n)bes, barbes (Hautes-Pyrénées), mem- 
secrêtaire national de lUniaQ des ^ comité oentraL 
iis’,*®”*® Virgile Paanettl. rameuter 

AXHaa. ^ ^ . . immiclpal fle Stee (Aipes-Mail- 

Mme (Catherine Biaigate. secré- tijxies). 
taire fédérale ■ des Hiuta-de- Tfemand G b f***^*^" i sênateu'’' *•" 
SJ“!SS? ^ Vùl-d’Oise, loairç de Persan. 


premier adjoint au maire dn 
Chétmon-sous-Bagneuz. 


. Frank MarcadA maire de Mhos- 


VL DomtaiTK Büchim, tma» 


de sartène (Cocse-Siid). 


mSfi ^ Trt^S?*Sœ^St?*^éraî*îte la 

com^« gtoér.1 adiotole 

^ AT.iTtît an maire de Clermont-Perraad 

MM. Georges Lasanno, dêpou 

ral * Bluwal, réalisateur du comité central, secrétaire fede- 

de télévision (Paris). ral du Haut-Rbin. 

mrmp jacQueline Cbonavel, André Souiy, dfairté de -Cha- 
dépntë de la Seine-Saint-Denis, rente, maire de Prestignae. 
maire de Bagndtet André Fbivre, ccmseiSer général 

mror Antoizte ForcQ, député de de Satae-et-Lolie. 
Meurtbe-et-Moseile : Serge Paga- Roland Plaisance, maire 
nelU, maire (TAudlncoart, eons^- ifBvrëiu^ conseiller général de 
les gAnérfti du Doubs ; Canulle l’SQre, anripn député. 

Vânin, sénateur du Jacqueline Gooeslard. 

’ eanselllg CMyadoe ; 


LA REHCONM MARCHAIS-BS- 
lINGUBt A POBTË SUR «DES 
INITtATIVES COMMUHES» 

A l’issue du passage à Rome, 
lundi 22 Janvier, de U. Georges 
le parti communiste 
Hiiftiicn a pnbüé un oommxmlquë 
qui déclare que la rencontre avec 
M. Bnrico Berlingoer. « daiis le 
cadre des oontaets périodi^es a» 
plus haut niveau s en^ les deux 
partis, a été notamment « consa- 
crée à la question de la prépara- 
tion des âeetioRS au Parlement 
européen ef aus fnitiaffues. 

Reparti de Rome en fin de 
Journée. M. Georges sorcsbafa en 
arrivant à Orly, a ainsi répondu 
à la question d’un journaliste qui 
qhc sJos poTtis commtt- 
nistes vont désunis aux élections 
européennes s: , 

« Je ne pense pas que le jaa 
que les partie communistes, dans 


ifférentes sur 
_ n cette quea- 
t que nous appe- 


pas la lutte finale. Nous sommes 
convenus, avec mon ami Berlir^ 
ffuer, que cTétatt — 


^ aspect très 

important. éoldemTaent. du com- 
bat et qu’il convenait de tout 


faire pour qu'il y ait le plus grand 
nombre de communistes à l’As- 
semblés européenne, liais, réleo- 


Andrë Chêne, maire de Flenxy- 
lés-Aubrals, conseiller général du 
Loiret : Jacques Garda, co n se i l l er 
gâiéral de la C6te-d’Or, maire de 
Montbexd. 

ymji jodane Voyant, dirigeante 
nationale dn Mouvement de la 
Jeunesse communiste (Rhtae). 

ut. Mared ancien 

dëpntA ooDselllex générsj. de 
l’Indre. 

Blme Jacqudine Boyer, secré- 
taire fédérale de la BEoute-Marne. 

xsmr. Marcel Droulllet, diri- 
geant d’organisations paysamiea 
(Lot-et-Goionne). 

M. Ar™"d Guillemot, adjoint 
maire dé Lorient (MorbQiaa), 


au maire de Oarehisy, secretaire 
fédérale de la Nièvre. 

MTur. Christian Benoist, adjoint 
maire de Rennes OOleH^ 


de l’Ardèche; Ray- 

Philippe, maire de B&es, 

TPManfer gâjéiiü, secrétaire fédé- 
ral des Alpes-de^Sante-Provence ( 


vUle-b^ères, 
bSzoB .Jacqueline Jaüais. adjdnte 
an maire de Pcdtleis (VJenne). 

M.- Camille FOre. eooseiller 
général, maire de Baumes-de- 
.Venlse, membre du bureau de la 


maire- d’AjeBCoa. 

secTëtatre fédérale de l’Orne. 


/r 





RECENSEMENT EUROPEEN 


DES 


FAMILLES NOBLES 


L Ordre de la Hobirése (Ordo Nobilîtatis), assodstion 
européenne sans but lucratif J^alement représentée à 
Lisbonne. Londres. Madiid, Paris, Rouie et .Vienne, s’est 
donné fe but de recenser les Ûimitles noblm extstat^les 
dans les 34 états qui composent l’jSpiope actuelles ' . , 

llS spécîaUstes de ces pays ont travaillé,, depuis Æz aos, sciUS'1e 
même drapeau, pour ré&er cette énenoe entr^rise. 

Lés familfes sont éditées darà l’ordre alphabffîqnê, avec mention 
de i'origÎQe de la noUesse,des titres et des jéféfraces bîhliogra- 


•La proportîoa des nobles duts l’Eueope d^qJourd*hid. eti donc 
restreinte et elle tend, au dice.de certains futurologues, h dinûnuer 
d’environ QjS % par an, sauf pour les. états'çù se (û^t'dê npùwbDes 


Fuor parvenir à ce recensement, il a fallu le travail patient d’arcM- 
vîstes, de généalogiste^ d’iùscoriens et de jurâtes. 

Des dizaines de milliers de fiches ont été dressées et .traduites 
en fronça^ langue adoptée pour cette édition, en raison de sou 
caractère interDationai et de son usage dans les anciennês cours. ’ 

CLASSEMENT DES FAMILLES NOBLES 
Les rei^nsables de l’ouvrage se sont réunis 'en .conférence 
à Vieruie, Paris et Rome et ont dtiîni les principes suivants : 
l.-MEst eoasidèté comme noble a Europe, oelaî qri est tsoasi^ 
ré comme noble.dans son pays d’origjnei. » 

Z - Le classemôit des famîlks nobles sera supranational, c’est- 
à-dire que les fbnvllês ne seront pas traitées dans le cadre de Jear 
pays, mais dans l’ensemble de l’Europe, par ordre alphabétique. 

3. -Aucune dilTérencs de présentetion -ne sera fime entre les 
familles de noblesse titrée et non titié^ à l*exc^)tiôn des maisons 
souveraines ayant régné apris 1815. . 

A - Tout documeot'propt^ par une .fimnib sera franstrâ aux' 


Ces dérisions prises par l'Ordre de la Noblesse ont été respe ct ées 
fe la lettre et cet ouvrage est le résultat de la collaboration de ceibc 
que nous pensons être les généalogistes les péta compétents de 
notre ^loque. Fâr ce travril, la srienee noNlU^ ignore les fron- 
tières afin de conserver à l’fiirope un patrimrine Idstorique ét 
culturel qui liii est propre^ 

ELEMENTS DE STATISTTOUE 


ALBANIE 

ALLEMAGNE 

ANDORRE 

AUTRKSfE 

BELGIQUE 

DANEMARK 


19S 


LUXEMBOURG 

MALTE 

PAYS BALTES ' 4 

PAYS-BAS ' 3> 

PÔLOGÏÆ I 

Oeulemept la noblesse titrée) 


ESPAGNE. (nobLtitrSe) 4500 PORTUGAL 
ETAT DE L’EGLKB 380.. 

FINLANDE 168 

FRANCE 3850 

Ode -BRETAGNE 3490 

GRECE 46 

HONGRIB(iiobLtitiié^ 352 
IRLANDE 15 

ITALTE 43Z7 

LIECHTENSTEIN 11 


ROUMANIE 
RUSSIE èiee 
GEORGIE et CRIMEE 
SA1NT-MAR1N 
SUEDE ^ 

SUISSE 

TCHECOSLOVAQUIE 

TURQUIE 

YOUGOSLAVIE 


223 


Cnt^ événèrnents, conxBgs jes grandes- béMlations étlm ènû- 
grations qui s’ensuvirent, ont été néfastes pour cette classe. Tl'autres, 
par contre ont pennis soa accrois^erneat, comme les nonnes 
de noblesse .« ^stématicpies » établies nu XIX* siécte poUr tes 
fonctionnaires et tes anUtaires ea ' ' 

Les &mflles nobles trouvent leurs ori^nes dans 232 aocieas. états 
Instorïques. EDes professent presque toutes tes reliBéoos de ITtecl- 
dent : le cathotic^me romiün, te protestantisme, la rêlirioo ortho- 
doxe et l’isiamiscne (pour la Ru^ et TAthanie) en sont lespnoci- 
pales. Dans certains états, la noblesse est reconnue constîtutiou- 
neOanent et jouit de quelques privilëges : Grande-Breta^e, 
Suéd<^ jFbiIande, Bdrique. Dans d’autn^ .elle est purcdient 
bononfique : Portugal, Espagne, Pays-Bas. D’autres états l’ont 
aboCe purement et Amplement : Rusrie, Autriche, Hongrie, 
Italie, France, Altesnagne^ C:retains pays ne l'ont jamris reconnue 
coQstitulionnellenient : Yougoslavie, Tcbécoslovaqiûe, Roumanie, 
Grèce. 

' La noUesse actudle n’a plus de rtile politique en tant que noblesse 
(C9Kq>té en Grande-Bretà^) et adhéré indistincteinent à tous les 
partis de- droite et de ^uebe; Elle ai^Mutieot à tous les niveaux 
sociaux. Dn lui attribué volontiers quélqués' particularités- : un 
goàt TFvUn^bl* pour le métier des annes et celui de la terre et 
bœ OBCtaîoe vinitence dans tes opinions politiques. 

UN OUVRAGE EXCËPnONNEL 
Gés r echerches exécutées .sOencieusetneDt pendant dix ans. dans 
la crime des saDes d’Oitbivcs, dans tes bibliothèques et dans tes 
büreaiix d’édition^ ont-.aboiiû à la parution du premier tome 
de cèt ouvrage. 

Les fomOtes- manquanles seront incluses au for et à mesure du 
conMIe de h documentation. Le matériel existant acturitement 
permet la réaüsriioa des sept prenûera volumes, c'est-à-dire 
d’enyirm 6000 pages de texte de grand format in-quarto. 
L’eniscnible de l’ouvragé comportera l’étude de toutes les fhmilles 
imbtesd’Eurepe^ des piioora géorpens aux chefs de dan d’Irlande^ 
des hidalgos espagnds aux barons baltes. 

Tous les corps de métiers de Tédidon ont participé à cet effort 
exceptionnel ; arriûvirtes, bibUothécaires; documentalistes, photo- 
graveurs, électroniriens, statistiriens, fichistes, scriptomaticiens, 
fondeurs de lettres, typographes,' imprimeurs, destirrâteurs. Cette 
lûte pourrait s^onger démesurèneut si l'on y ajoutait tes autres 
m^eR d’ait n écessa i res à la parution d’un livre : tes .métiers delà 
popeteife^ de la gravure, de ia dorure, de la iriiure, de la tànneite, 
car avant de parvenir à Teeuvre accompli^ au «ion», cette petite 
année a dfl combattre et résoudre miUa problètne^ 

Les 850 pages ênviron dn preaùa 'terne sont imprimées avec un 
grand luxe et infiniment de soin sur ùn -papier .A la. fois souple 
et nerveux destiné à réu^Aux riédesl Chaque ritiiùré en pJeia 
cuir a nécessité l’ençlm d’ime demi-peau dé mouton, qid a été 
travaOléé à Ja main, au tranebet, exactement oooune autrefris. 
Les décors et ta. tcaoebe supârieure sont rriwnssés à l'or fin, titrant 
22 carats. 

Le prix partieuGétement âodSé du Gvre eri dû au fiit qoe l’Ordre 
de Ja NoUesse est ime associatioa sans but JucratiL 
Cette annonce parait dans la i»esse de toutes ks -^andes wQes 
d’Europe. 




.*>.g 
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Les deux ordres 


(Suite de la première po^ej 
■ Et les bavures, et les Injustices 
de la police ? Âssarêmeot ^ mais 
les dénoncera-t-on poux réclamer 
la ksi de i« Jungle ou pour que 
l’ordre Ubêaral scdt mieux res- 
pecté ? Be^eté dans son essence 
même qui à nom défense du plu- 
ralisme, procédures .pacifiques 
pour le politique, Interdlo- 

tlon, impossibilité pour les dëteo- 
tsuxs du pouvoir isstltationiKl de 
se faire pnelamateurs d’une 
Vérité Imporâble à toua 

Qui donc refuse aujourd'hui de 
prés e iT c r un tel ordre dans son 
pifadpe; au mozoent où presque 
tout le monde finit par admettre 
que nulle part un régime né au 
TiQwi du aQw*fl.ugme révoluticninaire 
n’a voulu on n’a su le conserver, 
ou bien le rétshlir après l’avoir 
aboU? 


I/one des lalaoiis en est que ce 
eoclaltene-là s'est réclamé par- 
tout d’une Vâité & majoseole. 
n a prétendu donner, du haut du 
Pouvoir, un sens gkÂal à la vie 
des hommes — et un sens auqu^ 
ils devaient tons se soumettre. 
Ltndre politique libéral Interdit 
au eottvànement et à l'Etat de se 


• BECnFICATIP. — Dans le ^ 
compte rendu des travaux du 
c ong és du iSJLŒy le nom de 
l*im des orateurs a été mal ortho- 
gaplüé. H s'agissait de M. Gé- 
rard Samet, et non de IL Sallé. 


le jeurna] mensuel de 
documentotion politique 

loprès-demainl 


Ofln n dossier ciBidet sir : 

L'EXPRESSION 

CULTURELLE 

Eovoyor |5 fraocs ftMvei eu 
ebèque) é APIdS-DEMAIN 
27, ree JeeajhlBPt, 75074 Paris, 
en spéc^ont le dossier demandé 
on 50 F pour reboanemeirt anaael 
(fO % d'économie) qai donne droit 
à Pearoi gratuit ^ ce jwniéra. 


faire proclamabeua de sttis:' la 
laïcité est exactement cela. 

la volonté légitime de la 
géuehe. ê'est d'utiliser l'Etat pour 
fi>m.ng gr l’ordre social au nom de 


les libertés, mais établir la justice 
— ou du moins plus de Justice, car 
qui distinguera aisément et clal- 


La dén<»clatkm des injustices 
n’est pas un prlvüèee des hommes 
qui se disent de gauelie. L’aveu- 
gtemeot devant la dimessioh' 
réelle de l’injustloe n’est pas le 
seul fait des hcxnmes qu’on appelle 
de droite: quelle insouciance à 
gauche poiir des d’exclus 

de notre société poUUquement 
libérale, d’exclus pse rapport aux- 
quels les ouvrleôB sont des lûlvl- 
léglés (1) 1 

m caractéilstlqcie de la gauebe, 
du moins en France, c’est plixtét 
la croyaaoe que la transformation 
de la société dc^t et peut être 
effectuée, non plus en manipulant 
légèrement les mécanismes de 
l'économie libérale, mais en chan- 
geant les souctures de pouvoir et 
de fonctlonnemœt de réoonomle. 
dfme en donnant au politique 
plus de noblesse, d’en faire vral- 
ment oe qui permet à une collec- 
tivité dé maîtriser son avenir. 
One éoUectlvltè dans laquelle le 
libéraUszne podltlqoe ne serait plus 
faussé par la domination sociale 
de catégories héréditairement pri- 
vilégiées. Dana laquelle aussi les 
gouvernants, en attendant d’éll^ 
miner le chômage, seraient les re- 
présentants de l’angoisse des 
chômeois, au lieu de se pencher 
avec quelque froideur sur le pro- 
blèmes de l’emploi 

Mate peut-on changer l’ordre 
éconoDlique pour change l’ordre 
social abolir pour autant 

l’ordre politique libéral ? La vraie 
cazaetérlstique de la droite, au- 
jourd’hui, c’est de répondre par 
un non absolu. la caractéristique 
de la gauche, c'est de répondre oui 
sans avoir franchement évoqué le 
problème très réel que la ÿiesUmi 
Implique. 


La réponse exacte est peut-être 
«OuL jusqu'à un certain pointa, 
Dans oe cas, 11 y aurait êffeetl- ' 
vement lieu de i^rocher aux 
sociaux - démocrates des autres i 
pays d'Europe occidentale de se 


comporter en hnmmm de droite 
par leur réponse négative. Mais, 
dans oe cas aussi, le changement 
de l’ordre éeonomlqiM serait seu- 
lement partie et limité, ne 
seralt-oe que pour em p ée l w que 
la nalsamoe fane orâoentratlon 
étatique du pouvoir ècMomlque 
n’entrelne la fin de l’ordre poli- 
tique UbéraL 

Le débat p<élUque français ga- 
gnerait sans doute en clai^ et en 
Bineéilté si «s protagonistes ac- 
ceptaient davantage de raisonner 
sur de telles difficultés plutôt que 
d’eaÉprlzDer des oertitodes que de 
moins en moins de gens partagent 
et donc de moins en moine de 
gens crotent qu’Us les ont réeUe- 
mènt. 

ALFRED GROSSEIL 


M. KONOPNiCKI 
KilNTÎGPE If P.C.F. 

iS, Guy KoztopnlcfcL ancien 
membre 'du buresu de 

l'Union des étudiants eommn- 
nistes et ancien président de 
l*UNEP (ex-BenoDveau), qui avait 
donné sa démission du P.C.F. en 
octobre dentier pour protester 
contre le • sllenee de la aireetion 
de son parti vis-à-vts de la cam- 
pagne antisémite' des progro- 
mlstes du Kremlin» a décidé de 


communistes et notamment de 
militants de son cellule 

(1) que, selon son expression. U 
« inùrrxmfit sa artee de porii ». 
n précise oe pendant quil conti- 
nuera de s'exprimer * dsTta le» 


< Déftàhnintion réeUe du parti 
communiste, rupture dé/tnitoe du 
stxioiame ms~à-DU de VUJLSS., 


fl) Sur le < quart monde * 
Raaee. on Um la' récente préi 
tatioa vivante de Pianetne de 
Goroe, ta <SaJ1a de Dieu, édlU 
Selenee et Benlea, Piemieye. 


•a I comportement du parti dans | 


l'union de la çauehe ». 


La mort de Mme Vincent Auriol 

Mme Vincent Auriol, veuoe du premier président de la IV Répu~ 
blique. est décédée dimanche 22 fanoier dans la eoirée, à son domioBe 
parisien, ô rdpe de Quatre-ningt-trois ans. Ses oibsèçues ont Zfea ce 
mardi, à 16 heures, à Bittret (Eaute-GaronneJ, oà repose l'aneten 
ehei de VStaL 

ti. Chérit Itêchert, préfet, ancien seerêitare général de PUnion 
française à rEIgsée, éoogue eon eoueeRfr: 

La mort a Mme Vincent de l'influenoe considérable exercée 
Auriol avec la discrétion qu’elle- par le président de la Bépu- 
méme souhsitiüt olique SUT Ics affaires du pa^ 

Depuis la dlapailtlon du préd- 
denL en IBGfi. eUe wiona** une vie justice a sa mémoixe. 
retirée; silencieuse, illuminée par ^ ^ profond de 

l’affection des siens et des anciens «», gu i a a ccom p ag n é -le 

coUaborateurs de son mari, et président dans toute n vie pubh- 
auBsl par la tâche à laqueUe elle «P» ^ S “ 

était tout entière consacrée : prêsidenoe (te la Bépubltoue. un 

la publication de l’immense doen- ïayonnmnent p art 1 c u il un e 
TnffntottQTi accumulée par Vincent image à la foie populaire et res- 
AurioL et qui constitue pour les peetée. 

historiens de la IV* Béi^lique, [Née «m use à Cwmanx (Tarn), 


volumes, sera achevée à la fin piésident de U sepubilqu 
de l’eanée 1979. Chacun pourra v*er un à teavter U54, était décède 
alors prendre la mesaze exacte le l* Janvier' USSJ 


• La Terme sodàUste « Faire > 
organise M-madî 27 et 
28 janvier tm colloque qui a pour 


débat poiitiQue dans uns eonjone- 
tuTfi oft les miUtants socialistes 
partieipent à une vaste eonfraa- 
tefiOR » et d’e emmineT les pro- 


1) Connaître l'adversaire : la 
r es u uctu ratlon du eapalalisme 
rfftiha la «’rtae ; 

' 2) Donner sa véritable dimen- 
slon à la stratégie: les enjeux 
Intertiatlanaax ; 

' 3) Choisir son camp : l’onlon 
de la gauche et l’union des farces 
popoisires ; 

4) Jouer un rôle moteur : la 
fonction du PA. dans la société 
française. 

' Le colloque est ouvert à tous 
les sodaUstes et, plus largement, 
â tous ceux (lul opensent çue 
l’existence d’un, piùssant parti 
socialiste est fondamentale pour 
la trans/onnatim de la société 
françtàse ». IRenselgnements à 


EN BREF... 


• H. ÂMn Tète, maltie- 
asslstant de psychologie à l’nni- 
veralté de Provence, {Résident du 
groupe commoniste du conseil 
municipal de Simlane-CoUongue, 
adjoint au maire, a décidé de 

â oitter ses foncElons d'adjoint et 
e donner sa démission du P.CP„ 
dont U était oiembre depuis 196S. 
« La difsetion dit parti tpnore 
dans sa pratigue les résolutions 
du dernier congrès, dont éüe se 
réclame en permanence, estime- 
t-lL Les initiatives de tappareU 


du parti témoignent d’une eo- 
Zonte de récupération gui reste 
sourde aux observations de la 


base, d’un refus délibéré d'auto- 
critigue. d'un recours permanent 
ou triomphalisme. Argument dé- 


• Jir. Maurice Pourehon, député 
socialiste du Puy-de-Dôme, a été 
réélu. lundi 22 Janvier, président 
du conseil régional d’Auvergne, 
par 24 voix (16 PB„ 7 P.C. et 
1 MJLG.) amtiu 22 à M. Louis 
Porte, CJ>A, adjoint au miüre 
du Puy (Baute-Loîre). Tir^ vice- 
présidents du bureau sortant, 
MM. Jean Nicolas 1P.C.), Augus- 
tin Chauvet (RPJL). députe du 
Cantal et Louis Porte (CJDA), 
ont été réélus. M. René Chaxelle 
fPR.). sénateur, accède à la viee- 
présidenee en remplacement de 
M Pierre Comlou (MJLG.), qui 
a été désigné comme premier 
secrétaire. 

• Mme Gisèle Charzat, membre 
du comité dlrectenr du PA au 
titre du CERES, a affi rmé, lundi 
22 Janvier, que le GERES consar- 
vera la majorité an sein de la 


pour que le XXIII* congrès mo- 
difie sensiblement dans le» faits 


dite «des trois ceuts» (fonçant 


comité national de son parti pom André Vivien (B^A). et compo- 


M Christien X^enet. député des 
Vosges (le Monde daté 21-22 Jan- 
vier). EUe assure que les amis 
de M. Pterret — (jul fut le pre- 
mier secrétaire de la fédération 
de Paris — ne peuvent espérer 
rassembler plus de 6 % des 
mandats, et en ’ obtiendront oer- 


rooSP où le MJDAF. est déjà 
représenté par ' son prudent, 
B1 Max Lejeune. Cette nomina- 
tion fait suite à celles de 
MM, Poniatowski (FA). StasL 
(CJ3.S.) et Durafour (parti radl- 


sée de mm Louis Steùé iRP.A), pelé que la fédératicn parisienne 


Maurice Tlssandier (Ü.D.F.), 
Pierre Ccmet (U.D.P.), Pierre 
Rlbes <RPA) et André-Georges 
Voisin fapp. AP.A), se rendra en 
Chine du 12 au 27 février pxo- 


du P.S. compte six mille adhé- 
rents. Mme Chsnat souligne que 
« le CBRES — en plein renou- 
veau — doTiJie le ton dans les 
luttes quotidiennes menées dans 
la capitale ». 


• Le comité départemental du 

R.P.B. de Paris s’est réuni 
la dernière, pour la 

première fols à la convocation 
de son nouveau secrétaire fédé- 
ral M. Jacqutt Toubon, par aü- 
lenrs secrétaire général adjoint 
du RPÂ, et BOUS la ixrésidence 
de M. François Ckdlet. adjoint sei 
maire de Parla Sur cent soixante 
membres élus par les militants 
qui composant oe comité, cent 
quarante - trois étalçit présents 
dont dlx-hnit dëpntés et cinq 
sénateuia Le comité a adopté à 
l’unanimité up* » motion de « sob- 
tien total > à M. Jacques Chirac 
et d’approbation de son appél du 
6 décembre. la fédération R1*A 
de Paris qui renoupe trente et 
une assemblées de cticoDiserlptionB 
compte, selon ses responsables, 
vingt mine inscdta 

• Daru les adfinets ministé- 
riels: M. Pierre Henry Wàtine. 
admlnistzatear clvU, est nommé 
chef de cabinet du ministre du 
budget, M. Maurice Papon. 
M. Dominique de Grecoont. ad- 
zninistratear ctiviL est nommé 
conseiller technique au cabinet 
de M. Barrot, ministre du com- 
merce et de l’artlsànat, ctù 
M. Lucien Vidal chargé- de - tote- 
BiOD abandonne ses fonctions sur 
sa demanda M. Jean-Louis Lecard, 
chef de cabinet de M. Jean Fran- 
çols-PoDcet, mintetre des affaires 
étrangères, est remplacé par 

'm, Rémy Chardon. 


V- «; coa^-nuons la publi» 

^ - ce notre série - d§ 

— v-e«; d'inemyanta. 

” --.icêdcnts texte» ont 
nü« dans -!n Mon*.' 

Je* 12 janvipr. 

’rs suir.t'je-BE «onl 

• -Z- un total 

-ç :'Ai îiisaaié par. 

“ - . J.. •’K*îeàî:cs de fol 
. ... c-pj; es aucun , 
'••f er, aucaa Dteu 

^ ^ n-’--* .«reîis^v.t CTU rem 

»-n3-jr.s!?. « aucaa 
01; rui5ir:».*Tlirjs 

. !.. --Ti-.irî oi ajscT. Je 

P', us en ausancfcBSie 
.lUT'iô iâ sort eorpo- 
. ... s-.-j-s fcr:r.pc:nvr.arta- 

y.. - 'd3-c5 » •jdividuBjeâ, 

' v'- expient athées sinsf 

.-.s fi.'nillB, les wl:* • 

l ir ■: ■ ;# -V .’cuasssc et plus 
-.■'-rr:s. üT-pc pîîîar.îs et . 
„.>r •v-.'s-er.far-’.è. Mais pCiT 
V-.-.--. n catr.ees. L’isoiemect 
■n a* '-"P dure 

Tùrcs-paronu patcmeîs, 
gi.» .' r.’2i p3s connus. éîüeBi 
e: mon père, Jean 
ne:-r. Lva:: eM êtevê rejgîe'iise- . 
i-"* ce s’est que ve» vingt 
ipj ’-rvê -JM suit de rêTexioa" 
t'L- :■!! noar îa rtfiîgi^o 

s;pe?’r« j’.aq’Je-:Â QU’i: ft’eWlt . 
2P&-.-J r.e posvaJ- donner aurjn . 
terj /!>: mot Dieu. E perdit ainsi 
br.u.;.:eT.en: 'a fol. sans que rela 
K.’, crise splriluelîe g?un,. 
»r aval: dé;à fondé «b 

scs raisons de r.vre ctr 
d'iiT.e: ia vie. sur tout, autre. 
tbeat çue la rciigten dogmatique 
;u'c>r. lui avait enseignée Refii- 
sn:: d’aeeeprer l’assernsGement 
de :‘jnteUisence et du coeur à un - 
rucmble de dogmes éUriSinnl re 
q3':l sentait de œelaeur en lut ; 
il pission pour les frulîô <Se l’iti» 
K[)l;»nee et la vérité objecSive, 
ics entbousieszne pour toutes les 
btiutès ôe la nature ou de l’art. 
Son éthique, jointe à sa grande 
ïenié, suffisait peur fonder une 
biraie p!us nob'e même que la 
tsrale chrétienne dominée, par 
imoor de Dieu, aussi par 
tlée de récompense ou de ehà- 
~eat après la sort. Ma sère. 
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TEMOIGNAGES D’INCROYANTS 


Des négations catégoriques dans la sérénité 


Nons contbinoiis la pnblt- 
catlon de notre série de 
témoignages d’iscsnTsnte. - 
Les précédents textes ont 
été pnbliés dans • le Monde » 
des 8 et 12 Janvier. 

Mes convictions spSritnenes sont 
manmées par un athéisme totaL 
Cet at h é te me, je l'ai rêsuaié par 
une sorte de profession de foi 
négative : Je ne carols en ancno 
Dieu créateur, en Dieu 

pœonnel s’intéressant ou non 
an sort des hoTtimea, «n aucun 
Dieu cruel ou miséricordieux 
qu*fl famé creindie ou aimer. Je 
ne croîs non ptosen aucune forme 
de survie a^s la mort coipo- 
zella en aucune forme d’Umnoita- 
litè des « fanes » IndivldueUes. 

Mes patents étalent athées ainrf 
que toute ma famUla les meil- 
leuzs amis de ma Jeunesse et plus 
tard zna femme, mes en&nts et 
mes petltB-en&uts. Mfas pour 
beaneonp d'athées, l*lsoIeinent 
Qilritiiel est une dure réalité: 

' Mes grands-parents paternels, 
<)ue je n’al pas connns, étalent 
cathoUques, et mon père, Jean 
Perrin, avait été élevé religteose- 
ment. Ce n'est que vers vingt 
ans, après une nuit de réflexion 
sur ce qu'était pour loi la reUglc» 
acceptée jusque-là, qu’U s'était 
aperçu ne pouvoir Amner aucun 
sens au mot Dieu. U perdit ainsi 
bnisquement la fol. sans que cela 
soit use crise spliltaeQe grave, 
car & avait déjà fondé sa 
morale^ ses. raisozie de vivre et 
d’aimer la vie. sur tout aube 
chose que la religion dogmatique 
qtfon lui avait enseignée. Refu- 
sant d^aecepter l’asservissement 
de Flatâllgtnoe et du cceur à un 
enseàibte de dogmes étouffant oe 
qulZ sentait de melU^ir en loi : 
sa passion pour les fruits de l*in- 
téUigenœ et la vérité objective, 
son enttaondasme pour toutes les 
beaxités de la nature ou de l’art. 
.. Sou éthique. Jointe à sa grande 
btmtè, suffisait pour fonder une 
morale plus noble même que la 
morale chiétâenne dominée par 
l'amour de Dieu, mate aussi par 
lldée de réccan pense ou de châ- 
timent ai^és la mort, lia mère. 


par FRANCIS PERRIN (*) 



CULTURE GÉNÉRALE 
doc. contre 8 F en timbres 

ACAOEMEU 

408. Bd des Sources 
^34270 St Clémen^la-Rlv'^ére 



elle, était Issue d'une famille de 
libres penseurs ; son père était un 
anticlérical militant. 

D est donc naturel que J’aie 
abordé la vie dans l'inoroyanee. 
ayant appris à connaître les reli- 
gions chnklenaes en même temps 
que les religions disparues de l’an- 
tiquité, paj^ollëiement la teli- 
glon égyptiexme, avec son pan- 
théon peuplé de dieux - animaux 
et ses rites funéraires faisant 
dépendre l’immortalité de l’àzne de 


c en trée sur ««* mythologie étiia- 
gement antbhDp<»norpbe. 

Parmi les reUgions anciennes, 
le Judaïsme, devenu oomplètement 
monothéiste depuis Mcdse, appa- 
raît comme un grand progrès 
philosophique mais, réservé au 
peuple élu des Hêbiâiz. U n’a pas 
attiré de nombreux fldfaes parmi 
les autres peuples, peut-être parce 
que le Dieu créateur de l’Anelea 
Testament apparaît comme de- 
vant être cnlnt plutôt qu’aimé. 

Des réponses illiisoires 


Le ehzistfaalsznA au oontrsire, 
praôüëxe grande r^lglon d’amour, 
sur les paroles de Jésns- 
Chrlst, rapportées dans les 
Evanÿles, a attiré à lui, en quel- 
ques siéides, dés peuples entiers, 
malgré les persécutions dont Û 
fut Fobjet A cette attirance 
d'ordEe m«al et affectif S’ajou- 
tait, il est vrai, la promesse dhme 
vie étmseUei, dans la félicité du 
royaume de Dieu, pour tons oeux 
qizl entraient «a ipoi. 

Cette attirance du christia- 
nisme, ou du cathe^isme dans 
lequel il s’est jKéelsé, n’a jamais 
agi sur moi. Je voyais bien qu’il 
avait dunlné notre histoire, for- 
mant Tàme même de notre tdvl- 
lisation pendant une quinzaine de 
siècles, qu’il avait suscité l'exfira- 
. ordinaire ' canstructlon. de nos 
cathédrales et des vieilles églises 
■de DOS villages, et stimulé razdenr 
spirituelle des melllears de nos 
ancêtres. Mais Je n'ai Jamais pu 
disBOOler le catholicisme des 
cziines atroces qu’il a fait ccun- 
mettre tant qaH a dmulné le 
pouvoir temporel : la r^iression 
sanglante des hêtéries, ks bû- 
chas de nhoulsitUm. le massacre 
de la Saint-Barthélemy, les dra- 
gonnades suivant la révocation 
de rédit de Nantes. 


suivi le lent travail de libération 
de la pensée humaine lait par 
de grands penseurs rejetant 
l'étouflante eh^w de {donb des 
Tellgions dogmatlçpie:. jusqu'à 
Bmest Renan qui a le plus séduit 
ma jeunesse, et Je reete prOTon- 
dément sensible à l^expre à ton de 
l’athéisme que j’ai trouvée chez 
qudques poètes tels ^ngny et sur- 
tout Paul Valéry. 

Je n’ai éprouvé le besoin, 

de croire en un Dieu créateur, et 
J’ai toujours trouvé illuscdres ou 
puériles les réponses que les léll- 
gioas prétendent apporter aux 
questions qui assailleat l'homme 
quand U réfléchit à son destin. 
Je préfère plntét une absoice de 
réponse que de telles réponses. 
Parmi les problèmes non résolus 
par la science, malgré des progrès 
d^à emisldérables, le plus fon- 
damental est edui de l'ëvûlutlon, 
particulièrement celui de l’appa- 
rition et <tu dévèloppement de la - 
conscience, certainement lié an 
développement d'un système nm- 
7 eux central chez les animaux. 
€Le hasard et te néeesstté», al 
la téléonomie de Jacques Monod, 
ne peuvent l'expliquer. Cette spi- 
ritualité latente de la matière qui 
s’est révélée au cours de l’évolu- 
tion conduit beaucoup de pen- 
seurs, ayant pourtant rejeté tonte 
religion, à se dire déiste. Mais 
employer, pour qualifier cette 
T wnriTift.iMmnBft d*une qoestlon 
fondamentale non résolue, au mot 
dérivé du mot Dieu avec une 
signification si différente de celle 
que loi donnâit les reUglaiis me 
paraît inacceptable parce que 
prêtant à trop de eo n fns km s et 
de znalentendus. 

le pari inepte de Pascal 

Je n'ai non plus jamais par^ 
teg é, ni même coanprlB, le désir 
d'une immortalité que Je. ne puis 
concevoir, pas idns dans un 
que donfl un enfer éter- 
nete. Je sols bien que. même sans 
parler du piirgatoire ni de la 
résorreetton des corps pour la 
Jugement -.dernier, la conception 
chrétienne de- VlmmortaUtê • a 
beaucoup évotué depuis le BlcQpen 
Age et la terreur qulnsplialt 
ailors l’eofer et ses tortures phy- 
siques, et que pour bien des 
i» hrét,iOT« fi ne reste que la 
croyance en une survie imprécise 
où l’on re t ro u verait les êtres, dis- 
parus qui noos furent chers. 
Cette croyance est même pour 

(*) Uontee de. rinstltat, ptépU 
Uexit d'boniunir es l'Union da* 


parait Jaqfossible de esotre à , 
aucune forme d’immortalité del 
la conscience Individuelle, qui me { 
panit trop Intrinsèquement Uèe 
au oorpB périaeable, à son eer-! 
veau si cmnptexe et fragile, pour 
pouvoir survivre à sa désinté- 
gration. , 

Je rejette pour mol les guall- 
flMtlons de déiste, d’agnostique 
ou même, comme le 

terme de lilm penseur, qui peut 
^4>pllquer à oeûtains protestants 
et aux agnostiques qui préfèrent 
ne pas donner de d^ionse à la 
question de l'exlsbence de Dieu, 
imyant Jamais en la audndre 
tendance vers aucune religion, je 
suis sûr de rester athée Jusqu’à 
ma mort, même si rile est pré- 
cédée d'une période d’angoisse et 


Quant à mes sentiments vls-à- 
vls des chrétiens. Ils vont de la 
vive répugnance que J*al pour 
l’attitude rUllÿeiise de Pascal, sa 
lâcheté devant la mort, son pari 
Inepte et méprisable et son abffi- 
catlos spliitiMlle devant la M. 
feabiUssex-ununK ou pour oèUe 
Claudel -faisant l’ap(ri<^ de la 
guerre et de la mort -- à ma 
sympathie et à mon respect pour 
oerteines oimvietions rtilgienses 
dénuées de fanatisme et de blgo- 
qui 8(xit un élan spirituel 
et moral' ^rme grande noUesee, 
non un renoncement à la vie. 
-Affirmer son athéisme avec net- 
teté ne doit pas être eonridéré 
comme rme agression vis-à-vis 
de ceux qui ont de telles «mvle- 
tfoms xeli^enses, même si oer^ 
taîns d’entre eux ne craignent 
pas de. traiter avec mépris ceux 
qnf ne partagent pas leuis 


lenBp, eositrairement à oe que 
pensent souvent les croyants, , la 
convlctloa qu’il n’existe aucun 
Dieu et que la oonsdenee indl- 
vidueUe ne surrit pas à la mort 
conduit non an désespoir ou; à 
l’angoisse, mais à une gnw^ 
sérénité, à une' âpprédajtiidni^pro'' 
fonde de la vakUT- de la vie et à 
une. hante conception, de la 
dignité de l’HOMMB, responsa- 
ble devant Inmnême de sà" vie 
et de ses actés. Ces oonvicticm^ 
'en apparenoe parement néga- 
tives, sout pour moi la canditinn 
qui permet de rendre à l'hranme 
sa idrine Agnité et à la vie tonte 


Prochain témoignage ; 

ALFRED GROSSEB 


Le souffle des grands espaces gagne aussi nos avions. 
Tous nos vols sont des 747. 


Tous (ès vols cfAérp(ineas Aiçjentinas 
au déport de Paris sont assurés par des Boeing 74Z 
A bord, 15 hôtesses et steworte sorit prêts 
6 vous rendre le voyage ogréabl& 

3 vols hebdomadaires sur Buenos Aires, 2 vols 
sur Rio de Janeiro dont 1 direct Poris/Rio le samedi. 







Aérolineas Argenfinas. La compagnie du Sud de l’Amérique 
^^^-jiaooJcosjEesjfjtç^^ 


RELIGION 

UNE DÉOARAUON DE L'ARCHEVÊQUE DE VIENNE 

< Jean Paul il dévrioppera ses rehtions 
: avec les pays de lîri avec fermeté , 
Biais sans agressivité > 

De notre correspondante 

VUxiDe. — Comment se oarac- jusqu'à présent de aouvelles 
térisent . les cent pxemleis Joozs oiiôitaUoas et - on’Us n’ont pas 
du pontificat de Jean Paul H ? maztifesté le dtelr devoir des 
mterngé à oe sujet par l'Asso- eontaets partlculieis avec le Va- 
ftiyHftw de la presse étrangère en tican. Le pape lui-même est dans 
Autriche, le pians Soe- l’expectative, a prêcisé-le caTxMnal 

nig a déclaré, le Inzidl 82 Janvier. Koâilg, Bfids. selon lui, Ü ne fait 
qu’à son avis six grands thAiwg ipas de doute que le nouveau 
de réflexion se dégageaient ‘ la souverain pontife exprimera- son 
eoU^alité ; « te /ol en tonf que point de vue avec fermeté — mais 
fondemera iTme vraie humai- sans a^essfvtte jMur^t — 
nffé » ; l’attacâiement de Jean te relation de ITiglise avec te 
Paul n à «. te liberté de re^pten " ~ 
et aux droits de Tliomme » — 
dans oet ordre d’idées, l^he- 
vèqne de Tfienne a rappelé que 
le pape a insisté à ptusieuxs re- 
prises sur la néoentté de res- 
pecter « tes drofte des peuples à uc 4 m*,uu m j» 

signature d'un oonoMdat entre la 
motion s, tout comine U a Pologne et le Vatican est envi- 

sagèe dans un proche avenir ou 
« te Uberfé de dire te vérité s,— ^ relations diplomatiques 
la paix dans le monde ; rrecumé- pounalent • s’étaWh' entre'* le 


le voyage en Pologne : 
rien n'eit décidé... 

A la question de .savoir al la 


divorce et de l’avortemënL et ^ ue m un 

n de aê rendre en Pologne 
lancé aux mènc ca Ti s Italiens sur pom> jg neuf-centième aanlver- 
« âenilsr Mlnfc te cmUM K» aji. a, maitm de saint Sta- 
* .rejeté 1 OTentualité .d’un je cardinal a dit que 

retour à la tradition du c a t holi - ^.Tlm n^étatt oneore décidé» et 
S* «WA dé toute manière, te décistoa 

SSi ««« dépendra pas des seules ou- 

î?? forifé» poteRoiMs a St de rame- 

oû^la entre ISgUse et te que M. Gromyko doit fe 

J* r® «1. sa* • reçn Jaeessamment par te pape.. 

Insistant sur « nrammité, Pos- ^ propos enfin des entretiens 
suTunce, la confiaitce et Pstpoir» , quj -Renient d’avoir Ueu entre 
^ Paul n et Mgr Lefebvre, le 
c ard mal Sienlg a ffat ressortir a anqi 

le C h angement de style que le avfat été surpÆ doublement par 
p8SvlinSSHe?S«^iS?2£i»£ ■ événemént: d’abord par ces 
renoontres eUes-mêmes car du 
pente à lostptdUOe. Celle-cL a vivant de Paul VI on avait 
souligné Je pi^t. stagnait depuis iwnsriHA a ce d ern ier de ne 'bas 
ÿ*“ recevoir à nouveau te prélat ftS- 

doute que raeUon de Jean PanlS «js tant 'qu’il n’aurait pas frit 
^portea..un c v^f no^u » au: moins une déclaration de 
«&«>««« volonté» ; ensuite pêkce 
connu; te^cudlnaJ £^ïeni&.ll n'est me rien des .oonvemtlons ûul 
P“ définir ene^ St eu Upu jnte JusæS 

gec jprédslon . tx cbangem^ présent à l’SSriteur. 


Le porteHnions nncteoïre cGsenho^i» 
rcÈdoronu produites 
la VI' flotte mnÉtiGanie en Méditenimée 


ion nucléaire; accompa- 


Una à pEopùiaioa nucléeJre. L'ei 


Ponr leur inferveniion 
au Tchad et au libav 

11HHI UNITÉS FSAN(AISB 
SONT CITfES 
A L'ORDRE DE l'ARMÉE 

Trois unités de Itennée fran- 
eaise ont été citées à l'ordre de 
l'armée : deux ponr leur interven- 
tion an Tchad et la troisième 
ponr sa participation an contin- 
gent des c oaequee bleus ■* du Uban 
Pour leur Intervention an 
Tchad, < U s’agit de la 1** batterie 
du 35* régiment d’artillerie para- 
chutiste. stationné honnalement à 


dlnteréoutioD (il*, division para^ 
êhvtlste et 9* division dtafanterle 
de-marineb ont été engagées au 
Tchad, notamment dans les com- 
bats «TAti et de OJedda. en mai 
et Juin 197& 

Le texte de la citation à.Porw 
dre de l’année ne précise pas te 
n<na dû' pays où eee unités- ont 
été engagées puisqu’il est sente- 
meht fait mention du fait que Iqs 


d’an MÛT* Ué d la -Enmee par des 
œeords de coopérat io n». 

Eteox^sa particlliatlan à la Force 


intérimaire des NaCtens unies au 
Uban. la P* compaèn^ du II* régi- 
ment .de gènte.aérppôrté.. basée à 
Mbntauban. a été égateinent citée 
à l’àcdre de Farmée. 

«n g n ^ au profit de l’ensemble 
dû contingent dès « casques bleus », 
cette unité.a proeédA de mars à 
septembre 1978. an repérage, à la 
destruction et à. la aeutrallsâUon 
de six' mille objets an total 
rottroi roceoaton de donner de 
Service national soit ressenti 
(mines, bombes, grenades à dls- 
peiskm. obus ét re<iuettes}.' 


Ce n’est pas la première fols 
que la 'VI* flotte américaine ali- 
gnera un porte-avions nucléaire 
— rsnterprüe a déjà séJouniA à 
plusieurs repri s es, en Méditerra- 
née; — mais c'est la première fois 
QiTun porte-avions nucléaire de la 
classe du SisenhetBer, en serviee 
depuis 1978 seolement. devndt 
patrouilla dans cette région. 

L'Ateenàotoer est de te catégo- 
rie des porte-avlo“ ■ 


7 compris le personnel de l’aéro- 
navale —-de ^q DtUle deux cents 


durer treize années et lui per- 
mettre de parcourir l’équivalent 
de 2 TwUHwriB de kUomètxes. 
Vùpùtia et 50ttf A-Cdrofina, les 


porte - avions, déplacent environ 
Il 000 tonnes et sont en service, 
depuis 1975-1976. Le mois dernier, 
la VT* flotte américaine a reçu 


brenx porterions. En effet, le- 
premier -des treds porte-avions 
construits par l’Union aoriétiqne, 
le Ateo.‘e6t entré à NioSL mi 
Méditerranée par te détroit de 
Gibraltar,, et les services occiden- 
taux pensent que ce bâtiment de 
28 000 tounes, avec à son bord une 
dizaine d’avions à décollage et 
attBEriseage verticaux et une qutn- 
salne d’hélicoptères de lutte anti- 
sous-mazine, devrait séjourner 
deux mole dans cette zone. 


a^ma 8uper-Btendard.de l'aéra- 
navale. qm. sont progressivement 


cadre «le la Méditerran^ 

Le FocIl, dans le même temps, 
servira esaentieUement de port^ 
héUeoptèvte.'En 1980, il est prévu 
de l’adapter à son tour à l’aecuefi 
des Super - Etendard, apirèa.:cer- 
tâînes modifications de bord.'- 
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JUSTICE 


La condamnation des quatre manifestants poursuivis après les incidents du 13 janvier U meuririer d'une fillette devant les assises de la Somme 

< Vons n’êtes pas seuls, même dans votre autonomie» ^ c'®*«** homme impeccobie 

Quand il ne buvait dqs > 

Ta aanhmf4-af4' SX vtmtOx & Bchetâ. 1 & tcIUb. osfatolre OOUT devetiiT Domolster nome) contre la hausse des vrix. ■ ~ 


De notre envoyée spéciale 


Comme le sonhsitait M. aerrolr a acbeté, la veiUe. pamtolre pour devenir pompiste r aama) contre la hausse des prix, ^ ^ 

UL R&vmond Barre oremlBr deux litres d'acide sulfurique, et s Je ne suis absolument pas au- des loyers et autres impôts tndi^ nntra enârinlA 

s a wnservé le récépissé tfachat ionome. maU révolté contre la rects. A tous les ringaîds. les envoyée spéciale 

t.fa M. Christian Jacquet, président, société, surtout quand on voit les zonards, les félisi etc- L’imper- . . ^ ,,1* tj ■ 

avec oelertté m. L a nug t-tim- s'interroge. « Ço sert- comme demièrâs oupmentafiOTts, pos pré* tant, c'est de partfetper, afTuf par- Amiens. — Condamné à mort le 8 novembre 1977 par la 
sfeme chambre correction- produit d’entretien, ft décala- vues du reste. Le droit au tromiil, lait Pierre de Coubertin. Heneart cour d’assises du Nord pour le meurtre, en 19^ d’une nilette 

nelle de Paris a condamné, miner les cheminées, les chauffe- nous Vaoons, le droit de vivre, à Jussieu le samedi 13 ianvier ft de neuf ans, ItOcbel Rousseau, trente-neuf *m, comparait — 

mardi 23 janvier, à 1 h. 30 eau ». réplique M. Eervoir. qui nia nous ne Pavons plus. Je reeon- 15 heures. Signé : Travail Ciao, a pr ès la ^ftaêa«r»n de l’airèt de cette cour, le 27 avril 1972 — 

du matin. les quatre jeunes pour le res^ avoir participé a n^ manifesta dix-huitième, dix-neuxième. An- depuis lundi 22 janvier devant la cour d’asslsés de la s«*»niTtm 

gens arrêtés le 13 janvier, aucune exaction. ber^ÿ^ Saint-Denis. Vers Pau- qoS^éSdTM. cSorges PouSlS 

m..r ^ Qnatis élMtre dlsKuus . Vma n'«B jm «uü. mime ^clnsion g d^mbra 


gens arrêtés le 13 janvier, 
après les incidents du quar- 
tier Saint-Lazare, à Paris 
(9* arrondissement). MM. Lio- 
nel Oradudo, diz-h.uit ans. 


assez semblables, ternes finale- dans votre autonomiî. Avez-vous dernier, Michel Rousseau est le deuxième des trois condamnés 
ment. Est-ce bien eux dont on réfléchi à qui cous aoee imposé b mort — ayant bénéficié d’une cassation en 1978 — à être rejugé. 


M^Danitim («le Monde* SL^utoSSrWtSori' tonne M- François PolaU- qu’ils n’avalent songé se retrou- Immeuble. eUe. avec ses parents, raient Pour sa t^pagne Arlette 

dû^T^f^âr) cimda^â g ^ dn TrtMr puMo « des fom>- rer. oh certata lêSai 22 Jtavter, Jol, avM œinpame and frappait, dlt^e, 

B ’ bb^!nr^e^lL€ ^i tionnaires blemés,'a assuré sans face à un procureur de la Bé^- 1®» enfante de celle-cL Arlette était Ivre, «c’était un homme 


— «pédae-t-fL « rai horreur «onnaiies Dtesses, a assuré sans race a un procureur de la Bépu- «s enianra ae ceiie-ci. Arienie e«wre wxe, «c'ecau un nomme 

f ^5Î5-: Lfl rtoSice'*SSnî erainle que les faite qui leur laUqne adjomt sentant derr^ ayant quitté Michel le 13 mars impeccoWs quand Ü ne buvait 

ment *M. Patrick Pe^gnon. ^ étatent i^>roçhës relevaient de lui « ta société des millions et M78. Noria accepta de faire quel- pas, ü iPest pas dangereux», 

Tzagtdauz ans, étudiant, a a * l’inaaxreetlon et paurraleat être des disatnes de mOUons de courses pour lui. le soir. CRtants». e Tant qu'a ne boit 

été condamné à trois ans Mta m m’taiéMSM Juséa par une Juridiction exoep- Français, travaüleuTs et étu- quand U revenait du travalL Le pas Jl n'est pas dangereux », 

d’emprisonnement, M. Frédé- «a* ja ne neb nas^^ tionnelle? diants U) ». Comme devait le IV. avra elle alla lui acheter du précise le docteur Yves Bouma- 

ric Bougnoux, enfin, a été oounreois de droite ou bouraeois • Les ouafize condamnés avalent Jean-Pierre Mignard, 18 h . 30 f|U jon, expert psydilatra Mais, 

™ ^ *1 nrftSk J éSteSSu alë^aTOlmt rSivVia lesr^ees n'eaistent un violent coup de plus futile peut provMuer une 

mise à 1 épreuve. P«><*s- av^aot retevé te ouOlence a quelque pmû& qui la projeta à plusieurs explo^on totalement dtepropor- 

Le ministère public, en la itFrffirte vinrt cftose de dur. » mètres ^contre te porte de la s^ tfonnée avec sa cause. Le docteur 


d’emprisonnement ; M. Frëdé- pog. je ne 
rie Bongnonx. enfin, a été Souiveois ri 
condamné à trois dont de gauOhs, 
un avec sursis, assortis d’une Tet^e 7 » < 

Le ministère publie, en la jj. Frédi 
personne de Id. Jacques Gou- et un an, i 
lesque, procureur de la Répu- 

. bU^e adjoint, avait requis! 

« une peine d’emprisonement » m 
ferme, très proche du maxi- ^ g m . 
mum prévu >, c’est-àrdire I ■ 

cinq ans. « Votre peine doit 
être sévère, exemplaire *i Quelle m 

8rt-il dit. dans l’aprèi 


M. Frédéric Bougnoux, vingt 


■ ■ ^ a ■ ^ poing et de’ mart^ avant de le ligues darigerêux. ’^ïël, ua decolr 

Un quartier sous haute surveillance dlsslmnler dang un teimlu vague. On a p ttnr rin que 

Le frère de Noria, Aïssa, Mrès seau conmiette ce crime et soit 
Quene nouvelle menace pesait. Quai des Orfèvres, les com- sConire la hausse des prix pour l’empécher de 

dans l’après-mldl du lundi 32 jan- pagnles d’intervention arrêtaient ta Ztaérotion de nos ca'^ades » Rouleau, boire. Blaintenant, les experte 

vter, sur le quartier Latin ? Ce tous ceux qui sortaient du palais Mais- déjà im* w^ fair n, ren. la poUoa Michel Rous- constatent chez hd < tm effon- 

. 'es faire.mon- selgaemœte^éraiB^éfflt dS- Sf f"®* d^weiw de ta persoanoUte cowime 


Désarmants. Naïfs et dérisoires, secteur étudiant ételt-il au bord de justice 


dit drement de ta personnalité comme 


Tels sont apparus, de bout en de l'ttneiû», la révolte grondait- ter dans un car. Les brigades ^ro eux. L’o^ro ^ d} RT>BTafi^ ^ ^ ^ pTunds boceurs 

bout, lundi 23 janvier, tes quatre ^e à nouveau sur te BoulMich? motocyclistes de la police sillon- «tait ranldement donné me du ^ longue période 

Seaxm gens arrêtés lors des In- Nbn. On Jugeait simplement qua- nalent le quartier à ^d renfort ^ ^ dlmprégmOüm ». Est-fi • cet 

eidente du quartier Saint-La- tre militante autonomes. Alors de Des hnfnrnaa en civil Mont p a rn ass e . Chacun repartait ptoCTim it d ans 1 appartemsait, «homme malade» que décrivent 

aare. pourquoi ce déploiement énorme alertaient ceux qui étaient en un nouveau lieu de rendes- ceiui-te ramygua des taches de les médecins ou ce criminel peut- 


M. Lionel Graclndo, dix-bulti des forces de l’ordre ? On se unifoime 


ans : «On a dérotOé ime baTute- serait cru revenu aux beaux jours douteux: «Ottpersee et interpél- ta ia« >«hTT®ii»n "* «amWaian * naa ^ cela que 

rôle et scoTUié des 810007» contre de mal68. Le «dangeraatonmne» lœ. » I«s foRtes de l’ordre, comme aœti S:5e?La oolS ftS om^ dettont répondre tes neiri jurés, 

ta vie chère. On était une cm- à la parade, maîtresses des lieux, re^ pou^ ste hommes et trois femin^ 

tataa Ata» n'a été vota de notre eela ? eoteniSLient bien h rester. SSé^ de^ «SS/de te?S mobUes de ^ acte après te réquisitoire et les plai- 

p«^ Crotti^ éfé compléter^ Les poUriers é^t partout Mais les autonomes étaient qSi aStoiSt^^^lSeSffi Sîte SSSliiÎ! 

^ieuta, c'était IMS tout _te sur te pont, au Change, le pont allteuta. Ils s'étaient donné len- leurs chefs. Ce fütte dénart d’une JOSYANE SAVIGNEAU. 


poJt j^au^ été eompliterneia Les poUriers étaient partout Mais les autonomes étaient qui alertaient par taUtie-walkle 
^ 5“î allteuta. Ds s'étalent donné ren- leurs chefs. Ce futle départ d’une 

tat ^ eounnt ^ns la rue, fai S^t-Mlchel, au ^râteli^ au car- des-vous à Denfert-Rochereao. A nouvelle fuite à travers ruelles 
tro^ une bane de fer- par terre, t^ofoi Sa^t -Germain place 15 heures, une bonne centaine des hiwt<»inte du etnwTif ènii» «rmn» 
Je lai raTngwée ^ proiéper. Saint-André-des-Arts. Les cars, d’entre eux s'élancèrent rue Frol- dlssement Très vita la pluie al- 


bonne centaine des hauteocs du dnquléme arron- J seau. c*«t le « crimêmîi '«n^ 


df devanx aux cris de « LtaércB «os aWaut et le souffle manquant tes c»U^ ^ 

UM atre ^ ta rocefte pnn^ gées, stationnatmt à 1 an^ des camarades J », e Autonomie et rangs s'éclaircirent : quelques-una MichaBmîWB^«rf- n» 
p^dfi impôts. Tout ^ suite L« hoinines. ^usquetpn en o//cnatM f ». Au pas de couiBe. vou^t terminer âtte matUT- fiS® 

après, je suis parti vers VOpéra. » bandoulière, ou matraque et cas- le visage dissimuléwr des fou- éclair en beauté, en « sa faisant » ^ 

M. Uonel Qracindo - «bonne que au côté, attendaient sur les lard?^ fédèrent »^ partie iS üonn^ués par l'alcoolisme, un 

condutte, bon^ réjmta^, t«- trottoirs, filtrant les preneurs, de l’avenue du Maine, de larue fS? rSS^irtT d’apres 


POUCE 


-j^nne que au c^ at^dalent sur les lards, üs «avalèrent» une partie par exemple, un commissariat une homme^nSr?i™^ 

Tuta^. m- tro^irs. filtrat les p^raeurs. de l’avenue du Maine, de la rue voiture de police; voire un fUc. rSSrfvtt d’apres 

it les ira- arrêtant les jeunes à cheveux de la Oaîté jusqu’à proximité de MaiTle cœOr^ nÇ ô^t dIeb De 

i dira guère tongs, stoppant les cyclomoto^ la gare Montparnasse, te bras levA retour au Luxembou^on ftaa un SL rf„ ^ ‘*f® 

frappé trois tes. embarquant pour contrôle la main symbolisant une arme nouveau rassemblemêit : « J«ï- 

I <te ces der- d’IdenütA ceux dont Us jugeaient (te P-38, emblème des autonomes), sieu. 18 h. 30 » on alois « Seau- ^ *’ 

témoins ny la mine contestataire. Des pa- et scandant ;« Contre le cAdmaoe bourg 19 heures», n n’y cirt cette attitude 

trouilles arpentalnet d'un pas ra- et ta ufo cAére. pol pfltaqe. «abo- presque pereonne. Les autc^mes 2Site^*î?^ falt- njest 


, If SYHDICAT HiDÉPENDANT 

faits de : a Je ne sais rien », c Je ) MlllICtrTC 

ne me souviens de rien », t/apcu- 1 PlnfUrUlL 

Nouvelte manifestation <^1^11- 
clera dans. Ire rues de Paris, lundi 


s?*® »• « Brûlera, brûlera, le to^an ÎSg^ 23 janvier :~A l’appel du^ndlcat 

is Csei^blA ^éreu^ sociable D'autres déamubJalent lentement patata brûlera / ». Vue voix au rues de la capitata, «lorsqu'au le meurtre de Noria, indépendant de la polie» natto- 

ct certalnemeit pas bfÿKrreur. le long dre rues : « Circuiez. cir- mégaphone rappelait qu’U ne palais de justice d’autres atben- nate Ue aecomd: en Importance 

^on ses parente) : « J’ai suivi- cuJ ex. » 117 personnes au total fallait rien casser. Une bande- dalent, assis sagement nar terre SJTvP™®™®,» , gra mm es. A dans la r^on paristenne), queî- 
ta manifesta^, et ça a dégénéré furent inteipelî^ Biles devaient dote, une seule, signalait aux ba- devant la ^^Sotelème clS- homme-lA le docteur Gustave que deux ^t cinquante 
devant Je Printemps. Quand fai toutes être relâchées après véri- dauds et aux commev^ts tes bre correctionnelle, çpie^uïœoe expert à avoir te- de ia pftjy. en cfrtlTre SOTtrra- 


ça, je me suis écarté. 


A LA COUR D'ASSISES DES YVELINES 

Un acquittement 

Les jurés de ta cour d’assi- gée nue sar le cannage de ta 
8C8 des YueUnes ont aoquité, cuisine. EUe était morte au 
le 19 janvier, un homme oc- rnatia. Vacusé, qui étoti en 
casé d’avoir roué de coups son détention provisoire depuis 
épouse ce qui devait entraîner vingt-deux mois, a reconnu 


féremment suivant les consé- 1,^ 

gusnces qu’ü entnme. 

Ainsi, pour U» coup de pornq 

qui occasionne snoiiu de huit /fS5î 

Jour d’immobilisation, c’est le S-Sli* 

trOtoml de simple pain» et 

une peine d-emaide^ prin- ». »?»?' 


>erdae : s’achève. — M. B.-B. 


Faits et Sugeusessts 


CailloBx miracnleux. 


Un médecin et sa seeranire 


2® ®® «»rtè»s jusqu’à la piétee- 

trouve * atténuation de tme de police, où une dëli^mtiou. 

crétaire général, a.été reçue pen- 
te psychiatre te décrit comme un dant trois quarts d’heure par 
eiprtaiaff un état ÆmvSlte dî 

de peine tniértaure ». police. *«««- «s 

A ? Auparavant, tes manifestants 

avaient entendu leurs lesponsa- 


tribunal de simple ^ice et 

une peine d’amende de prin- 

eipe. Si le même coup de poing îSïL**^* 

prmoque un arrêt de pb» de îf*ÎS..«î..ï ®“ permettre ainsi 

huit jours, Ü s’agit alors d’un “ révision. » 


délit et 1e tribunal correction- 


Mëme si Leber est cou- 


nef est saisi Enfin, si le coup pablA a-t-ü dit aux jurés, 
de poing provoque la mort ou vous ne pouvez pas le 
rinjirmUé de la viCUme, il condamner. Vous ne pouvez 


Jlf. Ettymond Leber, agent Intentions coupables, e’est-à- 
des ponts et chaussées, d0é dise la volonté de nuire et la 
de ofnquante-huit ans, était oonsdeace qn*nn individu a 
accusé d^avotr, en février 1977, de nuire. C’est pour que 
à SartrouviUe rTveltnesf, notre code pénal ^lanetinn ne 
dans un moment (Ffvresse, la tentative corne l’Infraction 

roué de coups sa femme, principale Mais U y a exeep- 

GisèZe, cinquante-deux ans. tion en ce qui concerne les 
Frappée pour lui avoir re- coups et ble ssur es volontaires 


secours toute une nuit, aCon- nent seules la zéprestion. : 


Le tniimial de ïrande Instance incnipés après la mort ?«»' l52e^‘e^“S”toiit?ra SsS^«“ ■£' 

d’DM jeune fille. Snx'mnlttoÆScS'S'î SSM’ l£‘œîak'’Æ 

Lrp!iwiS‘“<ir N?ÏÏ |^™grioSde“SnSSa!ît4f3I dï 23"jm?ti“i s 

Syndicat des commerçante en ?î,^®Vniï ‘*"*ï“®* “*'® être mlsërabla Son bSe. WtahS SelaSe?’!^ 

SÏ‘îSeriria„«"’Sg ^•SS^7e'îi?“ofeSÊ ES gifSeS 

£rs^ce“‘æk£“L‘>’rrSï î’Mls’ïciSII- 

^ Beux. Celui-ci vendait parachutiste en Algérie - qu”u ^ ^ 

dSSë d^.^eiS mlîSlteï: ‘iSæ? fe^îSn^ SrSS?l^ re“dS^ 

ses » de Lonides. en s'aunuvant roqrcment des autarites naît aaki«far.Hrm à «m .^,^^...^1.. ®®P*' Pouctera se . diri- 

‘ctrÆ’TSSS ^pS“™ir prallqné ■•intermo- ^ f «Æ 

-- 

Les <r pierres miraculeuses s ?f >a nuit à sou domicile, éteît ariltl œim J juseci la salle des pas 

provenaient d’une carrlèie située L^ut^le du corps a révélé que Ses voSalrœ^ >*"’“»•. <ïevant la 23" diambre 

à pins de 10 kilomètres des sano- Bujst n’étalt pas morte des iidoeiSur fShri.irv.ii «>rrectlonnelle où étalent Jugés, 

tualres de Lourdes, à Osmea. Leur »!ÿ"® "le l’opération, mais de Quatre e autonomes . poursuivis 

pris v.irlait. selon la grosseur, de 1 émanation de gaz toxiques dé- Kj^^t ?.2fîî^ 1”'*» Incidents du quartier 

95 à 165 P. Ces vulgaêes cailloux fieis par la Uterie qui avait pris ffiîe StSS??.? Salnt-Laaare. Surpris une 

avaient déjù été commercialisés f»“’ un nomhteuK afniienoe en « lieu. 

entre 1975 et 19T7 par d’ùablles t-11 /.« î?jSf’ ™ “» <!»'?>«“ toutefois se rétlrer 

commerçante qui n’ont pas été «lu police fndfonitré de Ver- peri-lô olonr nu'lls aussitôt. 

retrouves. Le jugement devra fl- eoBfes a arrêté les trois meur- feuz bou“ te sSm 

fSe'n?^h^^S?g.'ss w.TrÆîisi;gi4îhira^“?Sïï= îsir^dS^o 

mmm m^m -^mm 


MÉDECINE 


LES TARIFS DES C^UUES PRIVÉES üam~d;'fo^te ^S’ar»» Q“i “’» P»s été retrouvée. " imiclé~ds ',ii^T“svlTè^mMt ST’ita 

SERONT MAJORÉS OE 9v40 % ®» ’£'?”* découverts, • xamtal coufre le palais de etfaitiPanent un dispensaire. On demande 

. ... - i® Jeunes s’enfuirent à pied et Justice de peu. — Deux faibles »e lui a rien indiqué, rien dl“i» « 

X«« tarifs appliqués dans tes gle et la médecine tenrdes. M. Dellosse les poursuivit à bord explosions se sont produites vois demandé». 

établissements d’hoOTitallsatlon La Fédération mtezsyndicate ée son aatomoblte. selon ses dé- trois heures du matin, dans la 

privée seront augmentre de A40 % des établlssemente d’ho^talisa- elarations, U a fait feu «i?^Tie leur n°lt du Jeudi 18 au vendredi 

pour tous tes établissements te tion privée (FXE.Hf .i, qui avait direction en visant au sol à l’aide 19 janvier, au palais de justice de iJ? . 

1« février, cette mjoratlon s’ap- demandé une majoration de d’une carabine de calibre 22 long Pau (Pyrénées-Atlantiques). Le H B^B^BFvTBM yy^rUl 

plteiumt aux de journée, aiix 13Æ5 % au i« Janvier, estime que rifle. L’un des fuyards a été feu a été rapidement éteint, et Hi meSM k’ B irJ HB t,tîf ^ 

forfUte de salle et anx mëdica- ces augmentations sont Insuffl- atteint derrière l’oreUIe par un les dégâts sont légers. L’artentaU ^ W k i 

ments. A ce pourcentage s'ajou- santés, tout en reconnaissant I*ef- fragment de balle ou par un éclat qui a été commis au moyen de TzI^ 

tera une valeur de 3 P sur Je fort qui a été fait dans une de pierre. Légèrement blessé, il a deux bouteilles de camping-gaz PrtMration?îk«nî^" îïïf««« 

de Jourÿe pour . les catégories i^ode difficile. LTruion hosïd. été appréhendé par ia police qui (deux autres ont été retrouvées îorlilïl^ 

SSiïpK’ estime, l’a remis en Ubertê ainsi que son intactes), a été revendiqué rm tiiop?c^?a. = 

KgrchlatrlA de LM F para les éta- ponr sa part, que cette majora- complice. Tous deux feront l’ob- dredi après-midi dans un coup de CULTURE GENERALE o» de gt 

btoSMate de repos et de conva- tion ne correspond pas aux Jet d’une Information pour tenta- téléphone au journal ta République ®" timbres notn w. 


• ffn ooiror do ooiroro »te.sé. k-^'ilSioTS^ d^pî^’oSSF“ ™ 

- Un ancien champion alsacien co«r d'asslsrè de rÀlsw^ s’ertStinSue aîSteSes 

de tir. M. René Delfosse, trente- Michel Rousseau avait bénéficié avec te blesSEê et les membvK 

quatre ans. a légèrement blessé d’une libération condltiorSeUeaS de ta faiSSfL'étot S 

pajballA vendredi 19 janvier, vers I? anâ et demi. Son M. Jacques CaiUeau s’unéilore 

2 heures du matin, à Strasbourg, i®? dossier Indiquait au titre des sensiblement • la haiia oui l’avait 

taSLéî Obligations :%/réq«c«tattondïS 

tentait de lui voter sa voiture, f da« dispensaire anti-alcoolique ». Or. extraite. 

3A Delfosse avait été révalllé bbj ^® cofrre de aA iq^alraet une constata son dèfeite^u^ mr- rrnîmii 

le bruit fait par deux garçons en ®o®®* estbi^ à 350 ooo iranea, Badinter, « jamais on ne s'eat » * ^8®* lettre à M. Jean* 

toln de fqnS^tes^mS^sSS “» P“ «trouvée. .aaeli de JpS?%ü)ré^St B 5®." 

véMcnle. Se voyant découverts, • XHenfuf confro te palais de ‘ttaHipemeni m dispense. On nüï"’?fc,'ÎSï°^i IPH.>. 

les Jeunes s’enfultenl g pied « Instlce de Pau. — Deux fslbte ”» !*i « rien inSqiA rteï riS®f.‘“'îJïïSijSSP‘?î d’ju^çe 

M. Delfosse les pouisnlvit*à boni explosions se sont produites veï demandée ^ iS 

de son aatomob&. Selon ees dé- trms heures du matin, dans la - nationale, dont U est 


looei^ et an poureedtage de liSO %. tu» de base qaieüe ré- tive de vol M. Oelfosse a été des Fyrénées par un ooSrepoh- 

L50 % sa les forialte de salle, damait qui représente la hausse inculpé pour coups et blessures dont anonyme qui s'est oréoenté 

Des njustemente de pour- des coOts subie par l’hospitalisa- volontaires et également irtissé en comme un membre des^oBr^ 

roût être accordes pour la chinir- tion privée depuis un an. liberté gades ouvrières Internatio/MiJas » 


Préparation à distance 
aux épreuves de 
CULTURE generale 
doc. contre 8 P en timbres 

ACADËMEÎA. 

408, Bd des Sources 
^34270 Si Clément-la-Rhrière 


ta présideot. afin d’ « eudrOonTter 
M. le ministre de l’intérieur ainsi 
que les syndicats de poUcien ». 

< Les récents évènements confir- 
ment ropinioa çiie nous avons' 
déjà émise lors tfu débat budgé- ' 

taire, écrit M. Blallns^, et ces * 
auditions au cours desgu&les.nous 
pourrions poser un certain Tum- - 
bre de questions permettraient à 
notre eopinussion de faire des 
propositions pour que soient 
prises les mesures nécessaires 
afin que Us pdtes assure dan» de 


3 Kjv'^pLe'.ies, :a ccj: 

I ï i : o;."! : a.n.-s en 
x'i.MT presar.se — tas 
zï:j i o.ts appelé igieo 
’j:t‘ iis appare;ta état 
:x .’4ru:b'.e qoi eostrOIi 
r:.-:nr.est«ns de expêi 
jUéise totale de expér 
I ■- fw'J*. emporter îe Sp 
■s ie 5,5 a 9 tonnes, ss 
I ür.figuratioas dmisles 
! ) .programme es offii 
= aé ea août !ST3 la 
nature d'un accord 
îMts-Cfniü et ne’j' 
torts de l'Agence. . 
o-r.e. SL’U'jItanémca 
^risiai défLilssirt « 
de l'ESA et 
date reEfioae pc 








!^.«nwov«e s^écic-'e * ^ 
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SPACELAB: 

Un laboratoire 
européen 
pour la navette 
spatiale américaine 


par MAURICE ARVONNY 


A deux reprises aa coon des douze 
derniers mois, TUnion soviétiirne a envoyé 
des équipages de cosmonaates passer 
plusieufs mois dans l'espace. Leurs tâches 
furent muiâples. mais use part Impor- 
tante de lenr temps a été consacrée A 
des expériences de cristaUisatioa de maté- 
riaux. de fabrication d'allis«ea de crois- 
sance de cultnres cellalalres, dont Toblef^ 
tîf lointain est le même t utiliser les 
condidoos exceptionnelles de vide. d*ap^ 
santeur — et, dans le cas de la biologie, 
de rayonnement cosmique — pour mettre 
au point dee techniques nonveUes et pré- 
parer l'Industrie spadala du prochain 
siècle. Bien que cette technologie spatiale 
n'ait pas encore eu de retombées concrè- 
tes, elle a fonml de nombreux résoltats 
nouveanz, parfois inatteodos: Q y a pen 


Certaines expériences de techncdogle 
spatiale peuvent èm complètement pro- 
grammées au soU puis lanc^ dans ns. 
eateUite Inhabité; mais, en généraL la 
présence d’hommes en orbite facâUte 
beaucoup las choses. Les Etets-Unia ont 
e^loTé ce dom^e de recherches avec 
les trots missions Skylab de 1973-1974. 
Depuis, tons ses efforts ayant été concen- 
trés sur la mise au point de la navette 
BpadaJa la NASA n’a pins lancé d’astro- 
nautes — à rezception de ceux du vol 
confolnt ApoUo^oyouz — et la techno- 
logie spatiale est en sommeil, pour le bloc 
occidental s'entend. 

Cette pause prendra Hn en 19S1. q u and 
la navette emportera pour la première 
fois le Spacelab que constmit l'&orope. 

Depuis 107S, l'Agence spatiale euro- 
péenne (SSA) a en effet entrepris la 
réalisation d'un laboratoin spatiaL Spsi- 


celab. qui sera installé dans la soute de' 

. la navette; à chaque missioa, il oHrira 
pendant nne semaine la possibilité de- 
nombreuses expériences. A partir de 1981 
donc, les Etats-Unis et l'Europe pourront, 
cmnme sctuellemeat l’ÜJtÆ.Sn lûéer dans 
l'espace de nouveaux semi-condnctenrs. 
on y fabriquer des verres spéciaux. Es 
pourront aûler des métaux immiscibles 
sur Terre — on espère créer des alliages 
supraconducteurs meillenrs ou pins aisé- 
ment utilisables que ceux qu'on connedt 
actuellement. 

Et ils pourront sans donte fabriquer 
de ztouveaux médicammits c une Mpé- 
rience a dèjè - prouvé la posstbiUtë de ' 
séparer dans l’espace les xelloles rénales 
fabricant rurokiiiase, et d'obtenir lünsf 
à l’état pur cette enzyme-qui partit être 
un odUI de choix dans Je traitement 
des embolies. 


L aboratoire spatial de- 
vant offrir un large éven- 
tail de possiblUtés, le 
Spacelab a une oonstmetlon 
modnlaire. L’ensemble que 
l'Agence livrera è la NASA sera 
constitué d'un module 
où pourront travailler des expé- 
rimeotatems, et de cinq palettes 
. porte -instmcuents destinées à 
. recevoir des appareillages tra- 
vaillant dans le vide et ne de- 
mandant pas d'intervention hu- 
m aic e . Le mobUe, relié par un 
sas A -llntérleor de la navette, 
peut ètze assemblé en 
configurations, offrant tm volu- 
me utile de 8 ou 22 mètres cubes. 
I« oonflgoratloa longue du 
module peut être accompagnée 
de deux palettes, la courte de 
■trois. On peut aussi 
ctnq palettes,' sans modale : on 
leur adjoint alors un petit 
ccmtaiser preasarlaé 'tes tech- 
nletens l'ont appelé Igloo — où 
place r . les appareils électron!- . 
ques sensibles qui contrôlent le 
foQctlonneinent des <yv pér 1 *'-Uflea. 
ZiS masse totale des gxpért eTw»es 
que peut emporter le Spacelab 
varie de S.B à 9 tonaes, solvant 
tes conflguratlans ch niste a . 

Le pragramme est offidelle- 
ment né en août 1973 loa de 
la algnatore (Tun accord entie 
les Etats-Uols et neuf pays 
inemfcms: de. TAgçnoe^.^tlale 
européenne. aiT«intgna»i^t ‘Uq ' 
TOÉmoBadom définissait les rô- 
les lespectlis de l'ESA et de U 
NASA. Zc date retenue pour la 


première mise en orbite du 
Spacelab était Juillet 1980. mais 
tes difficultés de au point 
de la navette spatiale américaine 
l'ont fait sensiblement reculer: 
au mieux, le Spacelab volera 
dans les premiers Jours de juin 
1981 : plus probabtement, il fau- 
dra attendre août ou septembre 
de la même année. Bteeoie faut- 
U que la NASA tienne son plan- 
ning actuel qui prévoit an pre- 
mier vol de la navette spatiale 
en novembre 1980 : tout retard 
de ce premier vol se répercutant 
sur les vols ultérieurs, en parti- 
culier te onslème oû, pour la 
première fols, la navette empor- 
tera le Spacelab. 

Ce report d'au moins un an a 
Incontestablement facilité la 
tâche de dévrioppement tech- 
nique et de coostructlOD d'un 
prototype destiné aux puis 
du SMdële de voL Ia jéus grave 
- difficulté rencontrée touche le 
loÿetel, ou plutdt deux logTelels : 
celui qui est impteaté 
ordinateurs de bord du Spacelab, 
et celui qui pilote tes équipe- 
ments de contrôle au soL La 
difficulté de oes programmatlanB 
avait été sous-évaluée. Les pro- 
blèmes sont maintenant ztiolue 
pour te logictel de bord ; Us ne 
le sont pas encore complètement 
pour eriul du eol — mais le 
retard pris dans œ domaine 
n’aura llnaJemeot pas d’impact 
cor te (éanning puisque la NASA 
a lepouBBé d'un an le premier 
voï. 


comparables. Tant pis si ta fiabi- 
lité est ZBOtas bonne. A supposer 
que 30 % des expériences ne 
fonctionnent pas, l'échec ne sera 
pas définitif, et la mission sera 
quand même ira succès à 70 
Nais les expérimentateurs se 
laissent mal convaincre par ce 
raisonnement Pour eux, c'est le 
succès de leur exiiérlenee qui 
eompce, et Us ne se consoleront 
pas d'un échec en coasldéraat te 
succès des autres. D'où leur ten- 
dance & prendre un Twa.v<>niiTvi 
de précautions, et à proposer des 
expériences hom de prix. Comme 
tes ressources financières des 
labcxatolres sont restnintes, un 
prix unitaire élevé entraînera 


une réduction du nombre des 
propositions d'expériences, et 
ponr^t conduire dans l'avenir 
à un sous-emplol du Spacelab. 
Cela Inquiète tes responsables du 
programme, qui souhaitent une 
demande forte, parce que te 
Spacelab est conçu pour volet . 
souvent — quelques semaines 
d'intervalle entre deux vols suf- 
fisent à la maintenance, au dé- 
moocage des anetenaes exf^ 
iteneea et au montage des nou- 
velles, — et parce qu’une forte 
demanda pofuralt ccmduire la 
NASA A commander A lindustrie 
européenne d’autres exemplsires 
du module habitable et dre pa- 
lettes porte-lBEttnmeaxtB. 


Foaniûigear de. la NASA 


Plus chesr que prévn 


S’Agissant dn coût du -pro- 
gtBztune, te retard d’un an est 
par contre défavorable, puisque 
tes salaires en sont la prin- 
clpaie : 'Q faudra payer un an 
de . plus tes éqtdpes qti gèrent, 
eonatrolaent, eontrSIent et met- 
teut en ceuvre te Spacriab. L'ao- 
oord de 1973 Hait irê pays mem- 
bres pour un certain ^afond 
finanrier (1), et prévoyait un 
dépassement pouvant atteindre 
30 %, Au-drià. n'importe quel 
pays participant peut refuser 
d’augmenter ea contiibutloa, et 
donc faire avorter te projet — 
si d'autres -pays ne ee substituent 
pas A lui. Or, 3 est probable 
qu'A terminaison du programme, 
les 20 % seront atteints, et sans 
doute légèrement dépassés. Bien 
qu'un abandon du programme 
alors qu'on toucherait au but soit 
Invratsexablable. la. posublUté 
théorique en extete, et met 
l’exécutif de l'ESA dans nne 
sltnatlon dlplomàtiquement 
désagréable. 

Ire choses devraient pourtant 
s’arranger, et lé otcdéte de vol, 
dont le montage est déjà com- 
mencé. pourra être livré eu 
temps utile A la NASA Ire trois 
astronautes européens parmi 
tesquels sera choisi celui qui 
participera au ptealer vol re- 
,çolvent aciuéllement l'entralne- 
ment nécessaire. Les solxante- 
eelze expéri en ces reterues pour 
ce premier vol ixit été choisies 
députe déJA plusieuis mois, et 
leur préparation est en eouis. 
Reste A définir oe qui viendra 
ensuite. 

En effet, après ce vol inau- 
gurai, oh la charge utile est 
mi-américaine, mi-européenne, et 
dont les coûts sont entièrement 
A la charge de la NASA, le 
Spacelab sera propriété améri- 
caine; et pour l’ntiUser de nou- 
veau, les expérimentateurs de- 
vront louer des vols sur la 
navette. Q Za'ut donc définir et 
flnannwy rrn programme d'utlU- 
satiQD ultérieure du Spacelab : 
l'ESA étudie actuellement deux 
rntgi^ rme pour 1988 OU 1983. La 
première serait tournée vers la 
science dre matériaux et la bio- 
logie; la seconde aurait pour 
thème l’observation de la Terre 
et de son - atmosphère. Chaque 
vol pourrait emporter vingt ou 
trente, expériences différentes : 
en juin ‘prochain, la' définition de 


oes deux missions sera sufGsam- 
ment avancée pour que des décl- 
rinas flnaoclères devtenoent pos- 
sibles. 

L’Allemagne fédérale fut te 
prfodpa] promoteur du Space- 
' lab, et finance la plus grosse part 
du programme de dëveloppe- 
znent (58,64 %} ; puis viennent 
ITtaUe avec 18 9. et la France 
avec 10 %. Le gouvernement 
allemand envisage aussi de finan- 
oer deux mlssioos d*utUlsation du 


La plus grosse difficulté que 
pose cette utlUsatkm est sans 
doute de nature psychoiogique. 
Ire laboratoires et Ire entie- 
prises qui travafitent dans te 
domaine spatial ont l'habitude de 
prendre d'énonnes et coûteuses 
marges de sécurité. Elles sont 
Justifiées quand on lance un 
amMieU A bord d’un satelUte ; 3 
devra en général fonctionner 
pluslcars années, et nulle Inter- 
vention ne sera possible après le 
lancement, La moindre panne 
signifie donc un échec total, 
qui conduit A des «xlgences 
extrêmes sur la qualité des com- 
posants et A une redondance de 
certains équipements vitaux pour 
panier une défaillance toujours 


Or la situatkw A bord du Spa- 
eelab est toute différente : la 
mission sera courte — uns 
malne pour les premières, douse 
Jouis au martnimn par la suite. 
S y aura a bord des astronauterj 
choisis en fonction de leur 
oocmalssaneedes expériences 
barquèee — pour la première 
missioa, ropfnioo des expérimen- 
tateurs sera un critère très im- 
portant dans le ebolx de l’astro- 
na'ute flnalemeut retenu —et qui 
pourront Intervenir sur l’appa.- 
rell défaSlant. Même si te panne 
est trop seriense pour que les 
astronautea puissent la réparer, 
l’^area revleodra au sol re 
pourra, être utilisé pour une mls- 
siop suivante. 

Lé luxe de précautions habl- 
tiiel n’est donc pas JustiflA et 
toute la fUnioeophle qui scns- 
tend le programme spacelab eet 
la conoéption d'un laboratoire 
presque semblable A on labora- 
toire terrestre, et oû Vaa pour- 
rait travail] er dans des co'odi- 
tions similaires ; donc A des prix . 


L’accord entre la ■ NASA et 
l’ESA prévd.t d*tilteurs que la 
NASA achètera A l'industrie 
ennH)éenae, « à des- prix me— 
sonnables •, des éléments sup- 
plémentaires qui reprë^tent 
globalement, un deuxteme 
Spacelab. Comme te coût de ee 
second Spacelab éqolvûit an 
prix de location de la navette 
pour Ire quatre vols actuellement 
envisagés après te premier, là 
NASA avait proposé un accord 
de trac qui lui évitait. dre pro- 
Uèfore budgétaires. Bien que tes 
oondlttons précises de cet accord 
aient été assez favorables A 
l’Eurcqra, tes Etats membias de 
l’ESA l'ont .^usé ; 3 les condui- 
sait A financer la plus grosse 
part de la coustructlon dès 19TO, 
alors que les locations de la 
navette pour tes vols ^>acelab 
ne seront imputées sur tes bud- 
gets spatiaux qu'à partir de ISSL 
La remise des offres pour os 
deuxième Spacelab a été faite en 
octobre deznter. Elles sont ac- 
tuellement eontriSées par l’ESA, 
et tes commandes lennes de la 
NASA devraient Intervenir dans 
te coûtant de l’année 197& 

Les Industriels européens qui 
cmistrulsent te Spacelab atten- 
dent avec Impatience ces com- 
mandes; elles teur donneront 
un label de c/onrairaeur de te 
ATASA s qui n'est pas socs Inté- 
rêt commercial. 11 est d'afUeuzs 
probable que l'Importance poli- 
tique d’on achat direct de maté- 
riel spatial européen par les 
Etats-Unis ii'a pse échappé aux 
membres de' l'ESA, et a Joué 


dans leur refus du troc «Spa- 
oelab contre quatre vols» pro- 
posé par la NASA. Cella-d a Jus- 
qu 'Iri passé ses - oommondea A 
l'industrie américaine, l'indus- 
trie européenne ne recueillant au 
mieux que des BOus-traitanoe& 
La eoastruetion du Spacelab a 
déjà quelque peu changé eet état 
de choses : la firme française 
Matra vient de livrer A 1a société 
MdDonnel Douglas un simula- 
teur destiné A rentzolnement des 
BstronantBs qui utlUsevont te 
Spacelab. C’est, aemfale-t-lL 1« 
premlèrqt feds- qu^nn aysteme 
fonctionné complet est acheté 
en Europe. Mais Ureate que. dans 
le domalxK spatiaL l’Europe est 
encore très loin defriéce les 
. xnate-Dnls. L'objectif politique 
du programme ^acclab. qui Im- 
plique une coopération poussée 
avec les Etats-Unis, était d’accé- 
der au niveau technoZoglqué de 
risdustele spatiale amérieatee. 
C’est un objectif très différent, 
.mais parfaitement compMiuen- 
tai», de celui qui soiis-tend 
loutre grand programmé euro- 
péen ; la eonstroctiOQ du lan- 
ceur Ariane vise an contraire A 
poser lindustrie européenne dre 
utellltes en roneanènle de celle 
d'ootee-Atlaneiqize, en toi. per- 
mettant ^ ^opoeer aux utUisa- 
teurs te satellite et son lance- 
ment, et en la réndant donc 
todépêgadante des Btats-Unls. 


(1> Ad prix Û9 197Â c» plaTond 
était te 308 siUUoù fl’unltto te 
cDaipta. aott en gras 1,7 milliard 
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L’avenir : 

une station autonome? 


Avant marne que le premier 
axamplBlra du Spaeèlab toil en- 
tièrement eonelTUJt Je» dévelop- 
pements et aménoration» ult^ 
rleure doivent être envtsaoée. La 
âpaoelab est un prototype, et 
yeüOTt ïmportajA qu'a demandé 
se réalisation se Justlffera dons 
l'avenir per la construction de 
dérivée, plus eouplee ou mieux 
adaptés à des besoins spécffl- 
quea. L'étape uhlma de ce» dé- 
veloppements pourrait être une 
station spatiale, autonome et ha- 
bitée en permansnoa. 

On n’en est pes encore là. 
L’ESA étudie un programme de 
développement en trois étapes. 

Dans Un premier temps, on 
corrlBerelt les déflelaneas aetuel- 
ies du Spacelab. Son deeeln a 
été figé su début du programme, 
eiore que celui de la navette 
epsNela, qui transporta et elK 
mante en énergie le Spacelab, 
n'était pas encore bien déflnL 
L'étude des proposltfôna d*aaqi^ 
riance a enslrlte niontré 
qu’eveb le nevette diu» son état 
BCluel des amélioreUons étaient 
possibles qui accroît raient grân- 
dement rutrilté du '(aboratotre 
pour Iss expérlmantalBUrs. Ainsi, 
la puissance électrique disponi- 
ble pour les expériences est ao- 
lueltement limitée é 3 kilowatts 
— du moîne pour las configura- 
tions quf comportent Ig module 
hebHabia et des asbonautss. On 
peut porter cette puissance é 
5 kilowatts en réduisant la 
consommation propre du Space- 
lab, et en réqulpant d'une plie 


ou de panneaux 
de pftotoplJes solaires. 

il est d’alfleurs probable que 
la navette ns restera pas figée 
à son dessin actuel, et que des 
améliorations lui permettront de 
fournir plus d'élactrleilé au Spa- 
eeiab. Une augmentation de ia 
puissance électrique entraîne 
robllgation de disûper plus de 
chaleur ; on peut la eatlstaira en 
munissant le Spacelab de radia- 
teurs supplémentaires. 

Autre amèlloraUân qui permet 
trait de mierac • rentabiliser • lee 
expérieneae : allonger la durée 
des missions. La navette peut 
faire des voie de trois semaines ; 
te Spacelab n'est qualifié que 
pour une durée maximale de 
douze Jours, n n'est pas bée dl^ 
fielle de 'porter cette durée é 
vingt Jour, surtout pour Iss vols 
où la navette n'embarque que 
de» petattoe porte-tnstrumenta. 
Ce sera te ea» de certaines 
mfinlons. è vocafion estronoml- 
Urè par Bcdmpla. pour lesqueliBs 
la durée du vol conditionna di- 
rectement le quantité et ia qua- 
lité-das résultats, ' 


Cette première, étape rraroé- 
lloraUbn est dé|A bien étudiée, 
et une décision qui demande 
un nouvel accord entre les paye 
participent au progrenuna — 
sera techniquement possible dans 
le courant de cette année. Pour 
aller plus tofn. Il foudra par 
contre attendre le fin de i9uo 
ou même de 19B1, quand on en 
saura plue sur . rsvenlr de le 
navette amirtcalne.' 


Un d: module d’éner^e » 

U NASA prévoit évidemment Cela conduR A ridée d'un Spa- 
ost avenir, maie pfusJaura dlreo- ca/ab autonome quf ne rssteratt 

dons sont posslblse. Le vole pes dan» le soute de 1a navette, 

BCtUBilement le plus probable est. mais serait laissé par elle accro- 


is mise en orbite d’un « module 
d'énargle ». C'est un esteflRe 
équipé de.gonds pumeaux saisi- 
ree et de radiateurs dlssipatsius 
de chaleur. Quand ce aérait 
compatible avec la misaiort, ce 
quf. rera an générel (a cas pour 
les vota du Spaosiab, is navstts 
viendrait s’amarrer é ee module, 
qui foumlralt une puissance de 
85 kilowatts — alors que les Se pose alors le question de la 
généraisure fntamea de tanavette survie des astronautes en cas 
n'en dorment que 81. et encore d’Incideot survanant entra deux 
pendent une durée limitée, vol» de ta navette. Une solution 

Comme ta navette .n'aurait plus est d'adjoindre eu module une 

à emporter les ergols 'actuelle* petite capsule permettant 
ment nécessaires é ces génére- 
teure, sa charge utfle-seniR aug- 
meniée ; la seconde étape 


module d’énergie, 
même libre dans l’espace; elle 
revteaclTait le chercher eu coure 
d’une mtaelen ultérieure. Caet le 
troisième étape d'améUoration. 
celle de l’sutonomlsi Elle devrait 
commencer — vers 1965 ? — par 
l’autonomie des palettes porte- 
Instniments. Puta on pourra 
I libérer > le module hablteble. 


r Terre 


’amèlioratlon du Spacelab de- 
vrait donc comporter son ads;^ 
tatlon à cette efungè ub'fe et cette 
fourniture d'électricité aoentes. 
La module d’énergie permettra 
d’allonger la durte des vole de 
la navette, peut-être tusqu’à trois 
mois, il conviendrait donc d'al- 
longer de façon sfmitalre le 


A plus long terme, le Spacelab 
— 'ou ses dérivés — ' pourrait 
devenir un élément d’une station 
•orbitale, permansrite. Mata ici ia 
prédiction sa dilue, et l’on tou- 


statfons existant avant la fin du 
siècle, mais que seront-enes, qu'y 
fera-t-on, commant y vlvra-t-on 7 
C'est encore un mystère. 
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LE MONDE DES SCIENCES ET DES TECHNIQUES 


GRACE AUX NAVIRES MARCHANDS 

La naissance d’une océanographie de routine 


M ille cinq cents 
éphantillona d'ean de mer 
à analyser par moi& Telle 
est. depuis le 1* Janvier 1977, 
la cadence moyenne du spécia- 
liste qui travaille à l’antenne 
bavraiee de l’Office de recherche 
scientifique et technique outie- 
mer (O R S T O M). L’antenne 
est l<^;te par la Uëtêorologie 
marine, brancbe d» la Météoro- 
logie nationale, & laquelle 
l'ORSTOM est lié par une 
conventloa. Ces 300 Utxes d’eau 
sont prélevés & la surface de 
la mer. toutes les six Iteczea par 
vingt ou vingt-cinq navires mar- 
chands fkaniais (déjà sélection- 
nés pour faire des observations 
mëtécnologUiues r^ulièresl. au 
ccNus de leurs trajets ailar et 
retour du Havre aux Antilles, 
en Amérique du Sud (côte ouest, 
via Panama, et côte est), en 
Guyane, au cap de Bonne- 
Espéianee. au golfe Feisique. à 
Madagascar (via Sues), et par- 
fois en Extrême-Orient, chaque 
prélèvement étant accompagné 
de mesures de la température 
de l’eau de sortace. 

Notons que tous ces prélève- 
ments sont faits bénévolMsent, 
et que les officiers qui s’en char- 
gent s’intéressent tous très vive- 
ment à oes relevés qui. sans eux, 
stfaittt Impossibles à réallset. 

Bientôt, un cheretaeur de 
l’ORSTOM pourrait aller au 
Centre océanologique de Breta- 
gne (Brest), où l’ORSTOM a 
déjà une antenne, pour exploi- 
ter toutes ces données grâce au 
centie de calcul qui y est 
installé. 

Ces prélèvements permettait 
de mesurer, réguliéranent, 
la aallnlté supeiflcieUe de la mer 
essentleUement dans la soae 
Intertropleale. qui joue le rôle 
capital de moteur de la machine 
thermique atmo^hérlque. Selcm 
la saison et la locallaation, la 
salinité de l'océan Inteiproplcal 
varie te 32 à 37 pour 1 000. Des 
différences te 5 pour 1000 an 
maximum peuvent sembler mi- 
nimes. Mate la salinité est 
pourtant un des paraxnèties 
océaniques primordiaux, saitaut 
daTM ix partie occidentale des 
océans intertioplcaux. où la 
température sup^lclelle change 
peu. Elle lèflëtè. en effêt. les 
variations météorologlqueB : la 
surface des mers tropicales est 
moins salée pendant la saison 
des pluies, mais plus salée dans 
les réglons à forte évapmation, 
donc de beau temps. La connals- 
sanœ te la saliiütë pourrait 
atnti aider à mieux comprendre 
les variations cUmattques 
aimuellea. Elle révèle aussi les 
upweüinçs, c'est-à-djre les re- 
montées d'eaux relativement 
profondes, chargées en sels 
nünëraux nutrttlM et potentiel- 
lement riches en matière vivante. 
Un tel travaQ devrait donc pou- 
voir servir à guider les pêcheurs. 

Les navires océanographiques 
font tous, certes, de telles mesu- 
res — entre beaucoup d'autres 
'Mais, leurs campagnes sont for- 
cément limitées dans le temps et 
Harw l’espace alors que les na- 
vires marchands suivent, à inter- 
valles de temps plus ou moins 
rapproehéa des Itinéraires à peu 
près semblables. On peut donc 
asrimller les données obtenues 
grâce aux navires marchands à 
des mesures de routine asses 


comparables — toutes propor- 
tions gardées ~ aux mesures 
rétetltlves faites par les satelli- 
tes. Notons, en outre, que les 
données obtenues par les navires 
marchands peuvent aussi servir 
à contrôler c sur le terrain s les 
mesures océanographiques en- 
v(^es par les satellites (tempé- 
ratures superficielles et, à titre 
expérimental, teneur en eUora- 
phylle). 

lildée d'une océanographie de 
rontine n’est pas tout à fait 
nouvelle. Dès 19S8-19Sd. M. Geor- 
ges-Rc^ Berilt (de l’ORSTOM) 
en a fait faire par des navires 
marchands le long des côtes 
d’Afrique. Depuis 19fl9, deux 
chercheurs du centre de l’ORS- 
TOM à Nouméa, MM. Jean-René 
Donguy et Christian vrantn le 
font faire dans le Paelfique, tou- 
jours bénéviMeiiient, par des na- 
vires français, japon^s, .améri- 
cains. britanniques et australiens. 


Un Nino capricieice 


(sur Tahiti, par exemple), alore 
que. en année c nonnsie ». U n'y 
en a presque Jamate dans cette 
région. Tout' 'semble se passer 
comme al le c léacJv c l r de cha- 
leur » que ooQstituent les eaux 
du Pacifique IntertropicaJ stué 
à l’ouest du 180* méridien et qui 
probsblement à la source des 
cyclones se dépeçait vers l'est 
avec, dans le même coup, les 
trajectoires des cyelcmea. 

Le « radiateur '» 
de le plaziète 

Depuis le milieu te 1977. eer- 
♦■atwg navires marchands font, en 
plus des mesures de tenp^tuxe 
et te prélèvements d'eau, des pré- 
lèvements te sooplaneton par une 
méthode très simple de filtra- 
tion. n s’agit de porte-contai- 
ners modernes dotés d*uzs pis- 
cine d<mt l’eau est changée tous 
les JoiBS : chaque jour, un même 
volume d’ean est donc filtré à 
oco arrivée dane la piscine. De 
petits eaboteuB naviguant entre 
la Nouvelle-CalédoQle et la Nou- 
veUe-Zélsnde f<mt, eux aussi, des 
prélèvements de aooplanôton, 
mais en laiesant traîner desserties 
de petits fileta te gaze. Es outse. 
des prëlé^'emeats de phytoplanc- 
ton (des algues minuscujes, beau- 
coup plus petites que les animal- 
cules du aooplaneson) sont faits 
à partir d'une petite quantité 


d>eau ramassée directement à la 


En neuf ans, les données ainsi 
recueillies ont permis de remar- 
quer — sans pouvoir encore les 
mqiUquer ^ des séquences d’évé- 
nements curieuses. On savait 
que la convergence Intertrqplcale. 
c’est-à-dlxe la sone des calmes 
équatoriaux ve« laquelle cmiver- 
gent les allsés du nord-est (te 

niémlephèie nord) et les alizés 

du (de l-MmlsDhto haluiè de 1» iiier.'Toia là "do- 

sudi se déplace «i katltute selon 
les sahons. vers le nord pendant 
l'été hcséal, vers le sud pendant 
l'été austral. On savait aussi que, 
dans le Paelfique ^teitropical 
oriental, depuis les côtes péni- 
vlennes et équatoriennes Jus- 
qu’an-delà des Galapagos, existe 
un uptoelZinp qussl permanent. 

Cet upioeUinp s'atténue pendant 
l'été austzaL Mais U lui arrive 
de disparaître pendant quelques 
mole et comme oe phénomène 
produit le plus souvent peu après 
No31, on lui a donné le nom d*El 
Nlfio (iTAnfaot). Le Ifiâa esc 
toujours une catastrophe pour les 
pécheurs péruvieiia et équato- 
riens ::les anchovetas (des petits 
poissons herbivores) disparais- 
sent : dans le même temps, les 
oiseaux de mer, mangeurs d*an- 
chovetas — et c fabricants » de 
guanoi — meurent de faim par 
dizaine de mllUets. 

Les canses du Nlfio sont en- 
core très mal comprises. On volt, 
œrtea la zone de convergence 
Intertropicale descendre anor- 
matement jusqu'au 10* parallèle- 
sud et y rester. Mats on ne soit 
pas pourquoi et on ne sait pas 
prévoir ce phénomène catastro- 
pUque. 

Les mesures faites dans le Pa- 
cifique par des navires mar- 
chande ont montré que six mois 
après un Nlfio (fort en 1973 et 
faible en 1976). la oon^’ergenoe, 
dans le Pacifique occidental, à 
l’ouest du 180* méridien, se blo- 
que sur l’équateur et y reste un 
an environ. Fendant la saison des 
pluies te cette année-là — c'est- 
à-dire nn an eovireo après le Nlfio 
— les précipitations sont très fai- 
bles et les cyclones tropicaux peu 
nombreux dans toute la sone si- 
tuée au sud du lO* parallèle sud 
et à l'ouest du 180* méridien <en 
Ncuvelle-Calédouie notamment). 

Eu revanche, quelques cyclones 
passent à l'est du 180* méridien 


Les résultats obtenus par les 
chercheurs de l’ORSTOM Inté- 
ressent beaucoup la ScTlpps Ins- 
titution ot Ooeanograp^ (San 
Diego. Califomie). un des princi- 
paux œntres américains d’étu- 
des des océans. Le Pacifique — 
qui s’étire à l’équatieur sur pres- 
que 180* de longltade — est le 
x radiateur > principal de la pla- 
nète en 'général etdesBtat&-DBis 
en particulier, dont U conditionne 
en grante partie le climat. En 
novembre dernier, un aooord a 
donc été passé entre l’ORSTOM 
et la SeriK». 

Grâce à des crédits donnés 
par le Centre national pour Fex- 
ploitatlon tes océans (CNBXO). 
l'ORSTOM va acheter dix enre- 
gistreurs sur cassette. De son 
côté, la Scripps achètera des son- 
des tiiermlques. Celles-ci seront 
Jetées à Veau depuis un bateau 
monl d'un enregistreur et faisant 
route te Nonmèa vers Vhèml- 
sphèie nord. De 0 à 400 mètres 
de pxofonteur. oes sondes me- 
sureront en continu la tempéra- 
ture de l'eau et la transmettront 
immédiatement à l’enregistreur 
grâce au fil qui les reliera au 
navire. Puis elles couleront et 
seront définitivement perdues.. 

Les mesures devraient com- 
mencer effectivement dans quel- 
ques mois et celles prises pen- 
dant les douze premiers mois 
iront prendre place parmi les 
donziées rassemblées à l'occasion 
de la première expérience météo- 
rologique de le Global Atmos- 
pherie Research Programme fie 
Monde du 39 novembre 1978). 

YVONNE REBEYROL. 


Libres opinions 

BECRMilVT ET ISI^MllOW AD C.KJLS. 

L’abus de droit 

par STÉPHAN MÉRA (*) 

O UE l'adminisbatlon puisse recruter un Ingénieur à un peste de 
balayeur, aoit ; e'eat la dura loi du marcM du travail Mais 
qu'eda puisse quaifffer de balayeur, et rémunérer comme tel, 
un agent qu'elle emploie comme Ingénieur, U y a- là une pratique 
que l’on ne peut admettra. 

Tel est en substance le probléiné qui se posa aux ingénieurs 
du Centre national de la racherche sclentilique (C.NJLS.) nouvelle- 
ment recrutée ou «Intégrés» (c'est-d-dlre appeféa.à bénéficier du 
statut de l'établissement) : depuis un an, ils sont aysténistiquement 
classés — et donc rémunérés — à une catégorie inférieure à celle 
à laquelle ils peuvent prétendre non seulement en imrtu de leurs 
lltree mais aussi en raison de leur emploi effectif. 

Salon le statut du C.N.R.S., -nul ne petit se prévaloir d» ses 
diplômes pour prétertdre à une rémonérat/bn autre que celle eorreer 
pondant à la cefâgode où le clasee remploi qu‘11 occupe». 

Se fondant avec raison sur ce texte, radministratlon tait valoir 
qu’elle peut attribuer à un agent une catégorie sana rapport avec 
ses titres. Mais où apparalt-ll qu'elle puisse lui Edtribuer une 
catégorie sans rapport- avec son emploi effectif ? Ce eerrit lu( 
demander d'accomplir, sans contrepartie, des fonctions supérieures 
à celles prévues pour la catégorie qu’il possède. 

Or c'est ainsi que les choses se passent: déalreuM de recruter 
un agent è un caitain emploi, radministratlon né lui propose 
qu'une catégorie et un tra/fement p/us ta/b/es, sachant pert/nenrment 
que l'egent acceptera les rasponaabliités de ea tonetlon. Insistant 
sur un point, l'administration en diasimule un autre : selon le -statut 
Il est également clair que c'est remploi, le travail effectivement 
accompli, qui classa è une certaine catégorie, qui permet donc de 
prétendre è une certaine rémunération. 

Le Conseil d'Etat a certes estimé — male dans une affaire 
fondée sur des textes sensiblement différents — et eontratremanl 
aux conclualona du commissaire du gouvernement, qu’un agent 
public ns pouvait exiger une Indemnité pour avoir été employé à 
des téchae supérieures è celles prévues pour son grade et sa rému- 
nération (CE dama Pauls Loyer, 25 février 1977). 

Mais rien n'ampèehe. en revanche, si cette Jorlsprudenee se 
révélait applicable en i'espèea malgré un statut plus précis, que 
les agents du C.N.R.8. employés sans contrepartie é des fonctions 
supérieures refusent de prendre les responsabilités correspondantes. 
Cala semble malheureusement être la seul moyen te faire revenir 
l'administration du C.N.RB. sur une pratiqua détaetable. dont, U est 
vrai, alla n'a pes le monopole. 

(*> Agent eontaaetuel au CAtJtA. 


Denx volGons oméricoiiis sons suiveilliuice 

Le mont Saint - Helens est le blement dans les cent prochaines 
volcan potentiellement le plus années, et peut-être même avant 
dangereux des Etats-Unis. Situé la fin de ce siècle ». 
ùans^ r B b a t de Washlngtm. à spéclaUsbaa de VUB.GJ8. sur- 

*Joni-<s^de «rU .veillent aussi un autre volcan de 
l'Etat de Washington, le mont 
Baker, situé, lui. près te la fron- 


l'activité hydrothermale liée 
volcan. e‘ — '” * 
vitë accr 
mlttenee. 

Le danger que replante le 
mont Baker consiste en avalan- 


ches de débris rocheux ou en c 
lées de boue pouvant survenir 
de sans p r é a v i & sans être même 

..... ; de consécutives à une éruption vol- 

loehes). risquent de provoquer des (anique. Mai& bien entendu, le 


Induites (coulées de lave >. 
boue, projections te débrl 


Ségàu 


A LA BIBLIOTHÈQUE UNIVERSITAIRE DE GRENOBLE 

Thermodata^ banque et base de données 
sur la thermodynamique 


Depuis le débat de 1975 fonctionne à Grenoble, dans les 
locaux de la faibllatfaèque universitaire des sciences, one banque 
de données spécialisée dans le domaine de la thermodynaniique 
des composte non organiques, et partlcnliërement des composés 
mètalliirglqnes. Tbermodata, que dirige M. Yves DenieL compte 


anjoDxti'hui nne centaine de (dfents et a nn bndget annuel 
d'environ 700 000 francs. A sa seule activité de banque.de don- 
nées, toumissant des données scienttflques bmtes. - Téqulpe 
grenobloise a aiouté une base de données blbliognphlqnes. et 
développe maintenant nne activité de burean d.’études. 


Lldée de Therzoodata est née. 
en 1985, dans le laboratoire de 
thermodynamique et de pbysloo- 
chtanle métaUurglqaes de rxns- 
tltut national polytechnique de 
Grenoble ; les chercheurs y 
avaient, en effet, constaté qu'ita 
perdaient beaucoup de temps A 
rechercher des données thermo- 
dynamiques précises sur tel ou 
tel corps : capacités calorifiques, 
températures ou autres constan- 
tes thermodynamiques. Le dlree- 
teor du laboratoire, M. Etienne 
Bonnier, demanda donc à 
M. Oenlel de mettre au point 
un fichier informatisé permet- 
tant de retrouver rapidement 
ces données ; on sût aussi au 
point un petit programme pour 
réaliser, à partir te ces données 
de base, des calcula classiques, 
mais le plus souvent fastidieux. 

L'objectif Initial ne fut que 
panleUement atteint. Bn effet, 
explique M. Denlel. on s'aperçut 
qu’U était nécessaire de sélec- 
tionner très rigoureusement les 
données, en fonction, notamment, 
des derniers travaux connus, ce 
qui impliquait l’appel pour oette 
sélection à un certain nombre 
d'experts dans divera domaines 
dont tous n'étaient pas dispo- 
nibles dans la région grenobloise, 
tant 6'en faut. Avec l'aide du 
Centre national de la recher- 
che scientifique fut mise alors 
en place une collaboration inter- 
nationale associant des cher- 
clieurs français, britanniques» 
belges et aJlema_jds : les diffé- 
rentes équipes concernées décidè- 
rent, sidvant leurs corapètences, 
de se répartir le travail d'exper- 
tise et de mettre aans un epot 
les résultats obtenus. 


165009 francs, et te la Datar 
(150 000 francs). Pour aider à 
son démarrage. Tbermodata, ac- 
tuellement implantée sur les or- 
dinateurs du centre interunl- 
versltaire de Grenoble, est liée, 
par une convention annuelle, 
au Bureau national d’informa- 
tion scientifique et technique 
(BJÏJ.S.T.). 

Une q[axnzaine d’estperts 

L’objectif, justifié au départ 
de ne fournir aux utiUsateura (Ils 
sont aujourd’hui une centaine, 
Français et étrangers, dont deux 
tiers d'industriels) que tes don- 
nées e validées s par l’expertise 
internationale apparut bientôt 
comme une gène possible : les 
composés non encore étudiés par 
le jteeau d’une quinzaine d'ex- 
perts de Tbermodata étalent, en 
effet, absents de la banque de 
âoanéea L’équipe décide donc, 
pour supprimer cet écueil, de 
mettre sur pied une base de don- 
nées bibliographiques permettant 
tout au moins à rutillsateur de 
savoir à quels articles de ta lltté- 
zatuie Kientlfique 11 peut se rap- 
porter : ainsi naquit Therrndoe. 

Tbermodata et Therrndoe sont 
accessibles soit par courrier, soit 
directement par Interrogation de 
l'ordinateur de Grenoble par l'In- 
(ensédlaire du réseau iDformaM- 
que français expérimental Cycla- 
des ; Il permet au client une 
interrogation en « conversation- 
nel » (dialogue avec l’ordinateur, 
qui lui fournit les données 
qu'il désire, et éventuellement 
réalise des calculs pour lui) : à 


titre d’exemple, partant te la 
composttioD du gas de Grooln- 
gne, le pregramme donnera au 
client tous les composés chimi- 
ques qui annuralssent quand oa 
porte ce mélange à des condi- 
tions de température et de pres- 
sion déterminées. 

L'appel à ces données se fait 
suivant une procédure des plus 
simples. Pour éviter l’obstacle 
qu’est souvent, dans les banques 
et bases de données. la mise au 
point, la mise à jour et l’appel à 
une liste te mots-clés (le «thé- 
saurus»). l'équipe de Tbermo- 
data utilise tout simplement le 
tableau des éléments simples et 
leurs symboles (tableau de Men- 
delelev) ; pour avoir des don- 
nées sur les alliages de fer, 
chrome et nickel, le message 
qu’envole rutUisabeur à l’oidina- 
teur est : 

Fe-Cr-NliAl-0 
pour /es oxydes d’aluminium.., 
etc., etc. 

Le développement de leurs 
programmes de calculs (qui per- 
mettent. par exemple, de con- 
naître les conditions thermody- 
namiques d'une réaction rhiml- 
que comme la réduction des oxy- 
des de chrome par ralumlnlum) 
conduit, aujourd’hui, la petite 
équipe de Tbermodata à déve- 
lopper une activité de services, 
où elle agit comme un bureau 
d’études réalisant des travaux à 
façon. 

Pour l'heure, (es ressources 
commerciales couvrent 60 % du 
budget annuel de Tbermodata. 
L’objectif avancé par M. De- 
nlel est d'arriver à un équilibre 


financier en 1981 on 1882 : dès 
cette année, le service devrait 
pouvoir, espére-t-n, être accessi- 
ble aux réseanx te téléinforma- 
tique Transpae (pour la France) 
et Eucooet (pour l'Europe). 

XAVIER WEE6ER. 


aussi faire déborder le lac de 
Swift Dam ou faire craquer le 
barrage. Elles pourraient aussi 
projeter une couche de cendres, 
plus ou moins épaisse, sur toute 
la région située a l'est du volcan 


Fendant les six derniers siècles, 
sept éruptions au moins ont eu 
lieu, dont les plus récentes entre 
)8Û) et 1860 ont créé un dôme de 
lave très raide, connu actuelle- 
ment sous le nom de Goat Rocks 
(les rochers de la chèvre). D’après 


A la fin de 1974 fut constituée 
rasBOdation. selon la loi te 1901. 
Thermodatsu et le service foc opé- 
r&tloàiKi au tout début de Vast- 
nèe . suivante. L'équipe reçut us 
soutien de la région Rhône- 
Alpes, qui lui attribua une 
subvention d'équlpereent de 



CHOIX EXCEPTIONNEL DE 
VOITURES NEUVES DISPONIBLES 



VIILARS Suisse 

première station <jes Alpes vaudoises, 

1 ,3(X) mri’alt., è 20 min, de Montreux . . . 

A VENDRE, dans grand parc arborisé privé, 
avec environnement protégé, quelques 

APPARTEMENTS DANS CHALETS TYPIQUES 
DE 5 A 8 APPARTEMENTS SEULEMENT 
Vira panoramique imprenabfe sur la chaîne des 
Alpes 

Crédit jusqu'à 70 % sur 20 ans. Intérêt 5 % , 
Directement du constructeur : 

IMMOBILIERE DE VILLARS SA. 


m lODU LOGIQUE 

Vers runité 

PROBLEME N* 138 
0,8461538461538... 


0.1530441538461... 
sont des nombres décimaux eO 
les mêmes groupes de chiffras 
se suivent IndèflnImenL 
Si l'on réalise (es sommes 
des décimsies qui sa correspoiv 
dent on obtient des 9. Peut-on 
déduire que la somme des deux 
nombres est exaekement l’unité? 
(Solution dans le procfisin 


SOLUTION DU PROBLEME N» 138 



Le premier découpage donne 
un hexagone régulier, dont les' 
côtés sont les six segmenta 
droits. 

Le second découpage donne, 
un rectangle. • 

PIERRE BERLOQÜIN. 
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ACTUAUTE MEDICALE 


L’accouchement : de la technologie à l’humanisme 
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An méprl^ TOira à llgnorance dans laquella 
• Sût tenue ràbstétrlqne. parent panvre de la 
médecine, dorant de tnq> longues années, a 
succédé on renoureui d'intérêt, de recbercbes 
et de mpyéna dont les effets bénéfiques se sont 
fait sentu' sans retard par une dindnutfon très 
inquotante des accidents de la grossesse et de 
racconchement. et par un abaissement specta- 
culaire de la mortalité et des infir iwîtfia céré- 
brales des nourrissons. 

L'engouement pour les sciences et les tech- 
nologies niMrreUes a été tel qu'il a sans nul 
doute entraîné certaines équipes médicales, 
dans certains pays, à de déplorables et coûteux 
. excès. 

' La plupart des grossesses se déroulent sans 
Incidents et la plupart des aceoucheuients se 
produiseint dans la plus grande slmpUcIté, 
comme l'un des événements les plus naturels 
M les plus heureux de la vie d'un couple. 

Les excès technolDgiqnes ont entr^A 
comme il êt^t prévisible, un rejet de l'opinion 
publique èt des attendes fout aussi regrettables 
" car elles aussi excessives et dangereuses — 
de « retour A la nctture », à l’obscurantisme et 
à nn passéisme dont toutes les arebives histo- 
riques, et notamment le terrible livre de Fran- 
Co£s Ikfaariceau, montrent nmmensité des souf- 
frances subies durant des siècles par les mères 
et par les enfants (il. 

• n falint attendre la fin du dix-septième 
siècle pour que la médecine commence à se 
préoccuper du bien-être et même de la survie 


dllacérant l'enfant, 
se pratiquant que 
sur des femmes » mortes ou à l’agonie ». 

Plus de deux siècles turent encore néces- 
saires avant que le sort de l'enfant soit A son 
tour pris en considéntion. Et ce n’est que 
depuis ces vingt-cinq dernières années que 
l’intérêt des pédiatres s'est étendu à cette phase 
essentielle pour l'avenir de l'enfant, celle qui 
précède ou accompagne la mise au monde. 

L'enquête conduite aux Etats-Unis, et qui 
montre les effets noelfs qu'exercent certains 
médicaments ou certains modes d’analgésie 
administrés aux futures mères sur le compor- 
tement «t les aptitudes inteileetueUes ulté- 
rieures de leurs enfants, ne f^t que confirmer 
ce que l'on savait déjà à propos des dangers 
des administrations hormonales. 

Cest dès la conception que l’anfaDt dint 
être l'objet de soins vlgûants, et c'est lors de 
cette phase secrète de vie prénatale que sa 
vulnérabilité est la .plus grande. 

Plus que du «phénomène sodolo^quo» 
évoqué par le docteur Vellay, e'e^ de cet 
ensemble de connaissances nouveDes cfue relève 
l'évolution d'une pédiatrie et d'une obstétrique 
centrées enfin et à la fois sur ia mère et 
l'enfant 

Or £.4., 


a) 1 


I pnoiler, Prsecois Msurleeaa. maftra i 


glèB à Parla, m pencha aiu la eoBéltlon aflreuaa ée 
aeeoucbéea de l’époque es pubUa. ao iSM, le pnmia 
txalté d'obetécrlque. 


Les deux extrêmes américains 


D e retour d’une tournée de 
conféreflces de cinq semaines 
aux Etate^Jnis. Il m*a été 
pannis de me faire une eertatne 
opinion concernant ia pratiqua obs- 
tétricale dans CB grand pays. 

J’ai été frappé par l’opposition 
qui existe entra deux sttitudaa : 
l'une purement mécaniciste, ofi ia 
technologie est uflllsée au maxi- 
mum, créant un climat très spécial 
parmi les usagers. L'autre, beau- 
coup plus raisonnée et raisonnable, 
tenant compta de l’aspect humain. 

La première position ehtrsfne un 
abandon presque total de la respem- 
sabllité. du sens clinique, pour ne 
laisser place qu’è une utlllsadon 
systématique de la technologie de 
pointe. Cette position peut parafire 
défendable dans la mesura oû l'ao- 
coucheiir, par crainte de poursuttea 
Jud/cfalr«s. hélas friçueniM. et très 
• bien orgsn t a éD S. préfère • se cou*. 
. vrirJ»-éii>iTieXimüim C’est ainsi qpe 
- ‘J^ - été btupéfaS tnvptèndre. :de 
eooTce digne de foi, que: dans uns 
ville comme Los Àngeiss, le taux 
de :Cénriennes pouvait atteindre 
30 - 1 ^' que toute présarrtatian du 
siège Impliquait systématiquement 
une césarienne, que toute inlerver>- 
• tfm de ce type, queilp qu'en soit 
. llndloation. Imposait lora d'une nou- 
valle grossesse une césarienne 
Itéradve (1)- même, les échogra- 
phies se multIplienL ét les amnio- 
centèses sont pratiquées avec 
générosité. J'al eu roccasion de 
rencontrer des jeunes femmes qui 
en avaient f^t pratiquer cinq au 
cours de .leur grossesse— 

La maternité dite «è haut risque» 
est en quelque sorte glortnée dans 
certains hflpitaux, au point que l'on 
peut se demander ail existe encore 
des grossesses normales et des 
accouchements simples. 

L'épislotomlè est la règle absolue, 
avec une routine qui frappe un 
accoucheur soucieux de l'tmégrité 
du corps de ses patientes, car elle 
présente cert^ns Inconvénients pour 
le sexuBiité ultérieure de ta femme. 
Toutes ces interventions ne sont 
évtdemment pas gratuites— 

Un retonr an naturel... 


Mais un tel comportement per- 
met de saisir la réaction qui se, 
manifeste de plus en plus contre 
une telle systématisation, surtout de 
la part des jeunes qui, pour éviter 
i’hépltal. veulent et exigent d'accou- 
cher. à domicile, en présence de 
leur mari, ce qui n’est généralement 
pas toléré dara les salles d*acoou- 
cbemenL . 

C’est ainsi que 8 Va dae accou- 
chements ont Reu é dômlclle dans 
une ville comme Chleaga Le phé- 
nomène a tendance A s’étendre dans 
d’autres grandes villes. Je dois 
cependant remarquer que j’al 
constaté une modittestlon significa- 
tive de t’utllisation des drogues. Il y 
a une baissa notable dans les doses 
utilisées. Lors de précédents 
voyages. J’avais été effrayé par lea 
. cocktails offerts aux patientes pour 
les soulager. En réelû, on les met- 
tait allègrefflent dans un état second 
qui touchait souvent à l’incon- 
science. Dans le secteur obstétrical, 
l’anaigéala péridurâla, le «pudantfa/ 
b/ooft », le » cervical bloek », sont 
targsment utilisés, Je plus somrant 
sans que la parturiente en soit 
Infbrtnéa ao préalable. Ella est UN 
téralsment manipulée, ce qui expIL' 
que le succès de l'autre aspect de 
robstètrtque aux EtateUnis. 

Il s'agR de la psycbo-prophÿladè 
obstétricale basée sur. rèdueation, 
rapprentissage, is communication, 
et qui connaît un dévsloppem^ 
tréa Importent outreAtianüque. 


por le docteur 
PIERRE VELLAY (*) 

L’Influancé française dans ce d^ 
malne mérite d'étre soulignée. De 
nombreux centres, plus de cinq 
cents aetuellemenL préparent les 
femmes. Les monitrices ont une 
formation de deux ans en moyenne, 
durant lesquelles ellae sont rodées 
é là méthoda Les père'a partici- 
pent è la préparation et assistent 
A i’aecouehamenL II faut noter qu’un 
grand nombre d’hôpitaux installent 
maintenant ce qu'lis appellerrt une 
« birthing zoom », qui est une charm- 
bre d'accouchement Installée comme 
une chambre A coucher classique où 
le couple vit pariaiternent la nais- 
sance de son entant, dans une 
atmosphère familiale. Mais on 
trouve aussi, quoique très discrè- 
tement masquée, une prise d'oxy- 
gène. un « monltorlng «, Indiquant 
que M 'tiëcun'té peut cè^ster avec 
le confort' ' 

Ceet une situation que nous 
connaissons pour i’avoir créée loi 
depuis de nombreuses années. Lors 
de ia -naissance, suivent nos pro- 
pres techniques, la femme peut 
caresser son enfant (le père ëga- 
lementi, et établir ainsi une excel- 
Jento reiation bfanguJaire. Dana 
cette forme d’obstétrique qiti tient 
compte de (a femme et du couple, 
qui étebRt avec rememble du per- 
sonnèl d'excellents rapporta, les 
résuitsts.sorit similaires è eaux que 
nous obtenais en France avec la 
peycho-prophylexie. Le pourcentage 
de céeariennes est peu élevé : 6 à 
8 Va, réplslotomie n’est pas sy^ 
tànatique, racçouchemsnt par ..le . 
siège s’effectue par les voies natu- 
relles chaque fdis qu'il est possi- 
ble après avoir pris toutes les 
précautions d'usage. Car les accou- 
cheura se servent de te technoJogig 

(*) SaezéteLte géoérat da la 


mais la maTttfsent fort bien, avec 
une compréhension des intéraasés, 
ce qui explique un tfèment qui mé- 
rite réflexion : les polices d’assu- 
rances àea accoucheurs qui font de 
la psycho-prophylaxie sorti aux Etats- 
Unis beaucoup moine élavéss que 
celles des aeeoueheurs qui ne pra- 
tiquent pas cette méthoda Un 
confrère m'a donné è ce sujet l'ex- 
plieation que Je partage: •Noa 
patients, par la rel^lon qvb noua 
étabHaaorta avec le couple, sont plus 
eomp/étiensfvea, plu» aptes i aelatr 
lea tOftlcultée auxqoallos nous pou- 
vons être con/ron^. » 

Enfin une toute petite minoilté de 
femmes, prenmtt de grands rtsqusa, 
tiennent è accouder asuies, chez 
elles. Mais quelques accidenta ont 
toutefois freiné Vaideur de ces pro- 
pagandistes. Si nous comparons ce 
qui sa pesta BCtUBlIement an 
France et qui est quslqua peu slml- 
laîna, nous pourrons' penser quH 
S’agit d’un phénomène sodologl- 
què. : Nous estimons, personnalle- 
menL que la voie IdéBie de l'obsté- 
trique mademe, celle que réctama 
le public, et qu'il faudrait suivre, 
est uns obriÀrique è la fois hu- 
maine et sûre, qui respecte rindl- 
vfdu dans sa totalité physique, 
psychique, effective, fl es! Indle- 
pensable de modifier f'envlronrre- 
ment de-la temma enceinte^ dans 
tous les cemporteraents et dans 
' tous les milieux, fl y a de gros 
eTToits è fournir pour modifier le 
milieu hospitalier et lui faire per- 
dre sa rmrtlne, sa froideur. Il faut 
donner è la femme, au couple, le 
désir de mettre un entent eu monde 
dans une atmosphère Joyeuse et de l 
sécurité La société évolue, ratfnïl^ [ 
nlstration, les obtétriciens, doivent 1 
aussi évoluer, sinon ne rlsquant-lls | 
pas d'étns un jour èn dlfficuité 7 [ 


(X) Sa naaee. on aeoDuahsment 


Société laternatUmale de psycXUH' sur dix m ten&lse setuaUemeiii 
prophylaxie obeté tri CBle. . _ . . 


Anesthésie et médicaments : 
nne enquête américaine dénonce 
les risques pour l’enfant 


En 1974. et selon une étude 


-plus grande b^tauz américains, 
un mode d'anàlsésle ou d’anes- 
thèsle médicamenteuse, pu inha- 
lation où par Infiltration 
épidurale, a été utàllaè poux 95 % 


L'ensemble des femmes en- 
ceintes de Ja ville de Hoiixton 
(Texas) recevait, à la même 
époque, une moyenne de dix 


De tels comportements ne sont 


de sept ans, des consultations 
médicales.' Le quotient intelleo 
tael de ces ennuxts serait infé- 
xieui de quatre polotfl à celui dee 
grottes témoins. 

Selon œ mipor^ zendo- publie 
per le docteur Broman. sous la 
pxeaslaa des grandes àssoriatioas 
dè consommateurs, ce sont les 
anesthésies per inhalation 
(éther, protoxyde d’asote notam- 
ment) qui ont sur Je détoloppe- 
meut des enfasts l’effet le 
marqué ; en zuvazielie, les anal- 
. géMquee utiUsés ms ialecOon pour 
atténuer ia douleur n^ont, 
semblè-t-U, que les effets Insi- 
gnifiants. 

de 


qu’Us sont Intoxigués par le taba c - v: 

fumé par les futures mères, peu- 
vent pèto de chlmlothéraiplr- "•*»»“ tu*™* • 


<fétrfter chas lû femmes enœin- 
teSjW ta VorfyTimUryüs^ fta 

Murologlstos.' -*de pëdlatiéa et • - . . - - . 

appartenant S dtt comportement aeroevx de 
ITnstitut' qfttiQnai azDêricsdn des Fan/ant s 
xnaladlés du gystéme' nervedx 
sont à ce titre prêocenpanta. Ils 
indignent que les enmnts nés 
de femmes ayant accouché- sous accouchent 
anesthésie souffrent < 


cCela ne aifftiifie pas, ajoute 
TAcadèmle, (rua les femmes gtd 
iHCàent âotoent être privées 
tout agerU procurant une 

^ , onolgâis, ou une aneethéaie 

les aaùes de troubles du ctonpor- TaiaonnàbJe, mais plutôt que les 
tement et- du langage, de dySIede ^ 

(ou tronUes de la leetuie et de 
l’écriture J, et de dlftleultês <fap- 
pientisêaj^ xootlvaDt, vers 1'â.ge 
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par simple pose. 



iBSbnez-VBlIS MTRlI-RIlPIDEMEIir-TBESIlUimMEin, 
à des prix IMBATTABLES ! 
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ÉDUCATION 


Presse à l'école et impartialité 


[Le rôle de renseignement snpérieiir dans la formation permanente 


M. Christtan BeiiUac, ministre de l’édocation. 
Tient de rappeler en -présentant ses yœux aux 
journalistes rintêrêt.-^’il porte' & l*introdnction 
de la presse à l'^le. En même temps, fl a 
confinné son refbs de créer one fnsdtntion à 
Tocation nationale ce bot (« le Monde » 
du 18 norembre 1978). Le ministre a, en effet, 
déclaré le 16 Janvier : « Cessons de vonlolr 
tout réglementer, tout encadrer dans des struc- 
tures, noos xisqneiions de tout figer! Je pré- 
fère que les rapprochements se fassent sur 
place, IndiTidnelïement, entre les hommes du 
terrain, c'est-àrdire, les jonmaUstes . et les 
enseignantsw » 


c'est naturellemsnt pour faire respecter < nm* 
partialité due anx élèves et le pluralisme ». 

Les mythes ont la vie dore et les propos du 
ministre témoignent d’une grands défiance 
à l’égard des enseignants. Pourtant l’enquête 
sur la politique , au lycée publiée par « le Monde 
de rMucation » de Janvier 1978 a montré que, 
de l'aven même de l'administration et des 


Les nniversitaires < ont dn mal à retroosser leors mancbes 


Les entreprises ne versent que 3 % de leurs crédits d’éducation 
aux universités 


Grenoble. — Sept ans après la mise en 


« Si TOUS constatiez des anomalies sérieuses 
et vérifiées », ap-t-U précisé à ilntention des 
Journalistes présents» « dans l’oigaoisation ou 
le démalement de ces activités de presse & 
l’école, i’interriendrals pour que l’impartialité 
due aux élèvœ soit respectée ainsi que le plu- 
ralisme dans le choix des Journaux. » 


responsables des associatioDS de parents place des premiers services de formation 
d’élèves, les cas de props^ande avé^, de continue — précisément à Grenoble — et an 
prosélytisme ou de prisions abusives sur les moment oû les modalités dn congé formation 
élèves étalent extrêmement rares et généra- viennent d’être assez profondément mocflfiées 
lement anciens. Les excès redoutés par par la loi dn 16 jniUet 1978, le colloque organisé 
M. BeuUac seraient-ils devenus fréquents pour à Grenoble dn 16 au 19 Janvier sur le thème 
qull ne cesse d’adresser aux enseignants rap- « Le rôle social de l’enseignement supérieur 
pela et mises en garde? Dans ce cas il lui dans l’éducation permanente» se prâposalt 
appartient de le prouver. Si d’aventnre ceux-ci d’esquisser un bilan des actions menées dans 
étaient rares, mieux vaudrait cesser d’en évo- ce domaine par les université' 
qner le spectre. Les responsables et les animateurs de for- 

Quant au rôle que M. BeuUac semble vouloir matiou continue des univertités, qui s'ét^nt 
faire jouer aux jouxnaUstes, disons nettement .q,,, . 


antanfois réunis entre eux. ont bénéficiâ, cette 
année, de la présence de nombreux présidents 
d'université, des représentants des. organismes ; 
publics St para-publics concernés par les 
problèmes de formation permanente, des mem- 
bres d’associations culturelles et socio-cnltu- 
relles, enfin des représentants des organisa- 
tions syndicales ouvrières et patronales. Soit 
près de cinq cents pcoaonnes. Seul le CNJPlf • 
et son comité local lAssodatian patronale des 
Alpes françaises) n'ont par participé an collo- 
que, craignant de ne pouvoir pleinement s’y 


Les « anomalies » que redoute M. BeuUac 
sont la partialité des ensdgnants et leur défaut 
d’objectivité », Lorsqu'il envisage d’intervenir. 


qu’il se méprend i ceux-ci, qu'il invite à coUa- De notre correspondant 

bo«r directement arec les enseignante, n’en Sîu! ^ 

seront pas les censeurs. nus. Environ 3 % du € l % > enfermées. Béais oeb suppose ut 


I permanente ont été versés en 1977 - 

par les entreprises aux univer- ^ p^tlqne incerta^ mmée 

sitéa Fendant la même année. m.SSSL ^ ***** dpmalz» par ystat. Cha- 

! sur les 1700 000 salariés ayant univers^ qtie année, des actions dites 


POINT DE VUE 


Les présidents d^inlveisttè ont, 
pour leur parh reconnu qu’au sein 
de leurs étabUssements b fonna- 
tion continue était trop soavent 
« une fugtifieaüon ^initiattves 
iTtdliXduenes », et eeüa én raison 
de la p^tlqae incertaine menée 


Un pas en avant, un pas en arrière 


participé aux sta gfta te ca- identiques, qu’ils aient « i^orltalres > sont lancées. Ce 

dre des foimaticns financées par obtenus en formai continue fnt d’abord te cas en faveur des 

les entreprises, 10 % seulement ®** ®** fozmafcioD ^ immigrés, pois des femmes et des 

auraient suivi des cours dlsoen- enseigTiementa sapérieura en. la.- jeunes, en liaison avec les pro- 

sés par les 80 étabUssemente pu- ^ aâa l tea peuuent Sifférer blêmes liés à l’emploL M. Mlctael 

blics (universttës, centres unlrer- nfoemi de certabis ccmte^, Migemi. président de l’universltë 


M. BeuUac en mstière de presse à CHRISTIAN HERAAELIN (^) a part quelques exceptions, un effort Cette maigre moisson aérait enseipneTnsT^ ‘diapeiu^aw éte- notion oonttntis apparaît comme 
rècele. Ses dernières dècleiatlens sérieux et régulier d'iwoniiaOon sur Jue. selon la CJJ .T.. k la mé- m 

Pas en avant: oui. la presse doit quÏ SL 2IÎ miSÏT? ‘Î|'« '« aolt menacée iSrfomtiOT te lea deux cas. Si une étant extrêmement dioerB». 

figurer dans les programmes d’ensel- r”, ,i ^i pour qu elle Informe sur elle^néme ? priorité donnée aux %màtiCRS formation d&muehe pour radaUe Pendant toute la durée du col- 

gnement, parce que, dans une démo- ' i-auwf ne traiter que D’autre part, comment sera encou- strictement professionnelles, oe Univeratté aur itn diplôme (ce- loque, tes univezaitalres ont, avec 

cratle, la connaissance des systèmes Küï,.. ® '® recherche en pédagogie de qui favorise les écoles techniques ^ voeatkm oua natuT^ beaucoup de Inciditt et cqm- 

d'inionnatlon est le DlDs sQr garant Est-Il. objectif d ignorer les nnformatlon? Et, soyons clairs, et les écoles d’ingénieurs ; au de la promotion apclale). ce doit pfasanee, .dëflni te rète et la 

rfj « » J! hebdomadaires oû ee rencontre la commet nrorntflrj- fa n i» développement ct^déraWe at être le plut généralement le place de la formation oontlzme 

îème ?a ta P'«» 9«"d® diversité d’Idéologles. de eSi^tiS des^^SS pj: ctotiqae déZh»ré ^ dans Ira èteUteeemrate d’ensei- 

thème, de remplir la totalité d un ^ ^ râteur» niarehandas ? *‘®'"“« et i erreur t (^royezrvous que Drivées de forrnati^ étudiants. Sinon Von panpuTfdt gnement supérieur. Signe encou- 

discours a i’inlentlon d’un eréopage «a ménance entretenue autour de cet SdéSüHviÏÏrS^ te^ST" aalaTtés data une fUHre parti- rageant : Tsemble que, par te 

d'inspecteurs généraux, lequel se _® „-f “®*® «impie de prendre un jour^ , i’uniœrsiU est mal nku^ sur ouUère de ruaiverafté », cooclnt WaJs dfr la f orm ati on continue, 

termine par un vibrant «/s compte ^ nel. de se demander de quoi U est te de te torSS. te 1» CÆ.T. , Ira ralveisité tfourant au 

sur vous ». * ditposHfon de I enseignai^ pcwr comment il est fait, pour qui pouvoir actuel ne lui faisant pas Parallèlement, les enseignants extérteur e t pi eu à 


récoie. Ses dernières déclarations 
en sont un nouveau témoignage. 

Pas en avant : oui. la presse doit 


à l’entrée de la presse à l’école en sitalres. grandra écoles) pourvus ^ rvüimes et des méthodes de UUe-L faisait observer qo' c à 
tant qu’objet d’étude, que ne fonHIs, d'un service de formation continue Pédagogiques ^ rapport «a çvelgues exceptions près la for- 
à part quelques exceptions, un effort Cette maigre serait enseignements dispensa a^ ete- motion continue apparaît comme 


sérieux et régulier d'intormation ! 


toutes’ les’ cxûiriæêns’rie’roblRriM^^ “""“ÎJ."’ <) Traiter objecliveuient de la est rarement nmsidété cmmiK 

SViéun^ râ êl^n de^ • ■««»?'» « périagogi- p,»ssa. c'est encore être eapable de une., actiulté noble s de IMiü- 

‘sS! wtenS'‘i^li^teteJJ^' tendre compte de tout ce qui est Le* rapports qu’il tapli- 

aata va tta Lut m P» nhcmtn /râ Après tou^ Is dégagement d’un eubjeeiif dans une communication. ^ ctmcarrence avec les or- 

qui uH^ ï’ f èuqget nrri.ndr.lt 4 1. coreulto- La rapport à I. pnouS^e," oiST un g ”j5S£ 

penser /s petto ; .Gomme lesdttos ^ la presse rapport anectif. Il est une presse qui travaü. ont souvent des effets re- 

cond/Hone ne seront /ania/s réunfes, Wl «n ™uatelt beaucoup d autres, 1e sait trop bien. Le rapport à l’In- poussolre pour bon nombre d’uni- 
Je risaue est écarté On oourra entendu que I étude doit pou- formation est encore un rapport versitaires, qui, selon un président 

même, eu nom des principes rep- l’ensemble des titres, partisan : recevoir une information dtimversité, a ont du mal à 

peler â Tordre et peut-être sancffon- Au fait, n’est-ce pas par abon- P«w de sen» si elle «'engage ««,1 

eM.r r..,.w.ne..»> ...««.M Ira nemBnts rf'«irfmiw»»frarî.bn niia fono- pas à prendre parti. Cela ustîfle d an- LOLtefoi^. precBe __M._ Paul 


i enseignements Initiaux. 


a Bien entendu, monsieur le ministre, 
cela VS de sol....» Et chacun de 
ceux qui rèflâchlssent un peu de 


La formation continue des professeurs de collège 
en dehors des heures de service 


Je peosâis exelmmeot an yolontariat 

précise M. BeuUac 


Parlons de l’objectiviti 


peu i>luB ses du ralnlstère. est court justement 


^a^r 'à Au fait, n’est-ce pas par abon- P®8 de sens si elle n'engage rehausser teUrs manches 1 r “ je pensâis eimivemem an yoiomanat 

ner Quiconçue oserait traiter de la nements d-admlnlstraaon que fono- ï““"® 

presse en classe. s’U n’fl réuni Ven- «onne l’aide de l'Bai à l’Agence SrïSSS. pfeOSe M. BeuliaC 

semble des oonditiona. • France Presse? Le précédent. mdri- oft^ è la t^nnalssanœ dra point de vue largement partagé 

ferait d’être étudié. lecteurs, ou plus précisément qu Ils par ses collègues présente à Gre- En dévoilant un peu *plu6 ses du ministère, est court justement 

ammlmmrn <1. 3) L'oblectïvilé suppose la connais- connaissance des principales noble, s les umversUés. dans le intentions sur te formation des pour te» p ti - m attrb de se perfee- 

rSnonS 06 rODiBCtIVIiè vinoR riJt taita »r la rïcHMiir rifA lotir 9 nlles de choix et de lecture des cadre de la formation continue, maîtres — et notamment l'Idée de Üanner. üa le font efjectivemsnt 

rara^kr A..f^rara» .ra. ^ événemonts. ne doivent pas faire n'importe stages hors service pcw tes pro- mais individueUemoat CTest dans 

Le tour est joué et, pendant ce Autrement dIL » mt être Le but final de l’étude de la Qruri. L'uniaerstti (UM dispenser fesseurs de collège (te Monde du un so»d iToldcr ceux qui 1e dési- 

ismps, le monde tourne I Depuis la ®*®" , i"»®»?»® «“«■ * infonnation et ^ l’oblectlvlté. Il est «» enseignement tVun certain 23 Janvier) — WL Betillac. minls- reaf dons ce travoü (Taato- 

molffé du dix-neuvième siècle est des instruments d analysa ,g formation d'un citoyen eanabia riiveau ». tre de l'éducattea. a aussltét per/eetionnement qu'ü taudnât 

apparue et s’est développée la presse de se rendre compts^jectlJïïenl 

riitt mrararara lie, raiÀraia psiiara «awi ras. rao î obj8Cthrilé devrsient csssGr pour Hrara i.raeae.j,e+ra aiiiiiiir lifte raffrarafsfra rat cteistate Ics oongTCSSistes, de part de ses partenaires sociaux, deeenfracisee o organisation des 

de ma^ Un aièce plus tarpon ra questions l’Inadaptation de ses méthodes et Le chef de rentrepiise éducation sti9es.flnes'agtra<fq«ede/ottr- 

demande encore si par iiawnl, mais ® uuesiiona partisans qui! lui faut entretenir du contenu de son enseignement. cocumenoeralt-U à faire connais- nir des mogens à ceux qui en 

sous conditions. Il ne serait pas utile avec le monde, les événements, les Pour de nombreux salariés qui sance avec te spénigcitA du milieu ressentent le besoin. » 

de s'en soucier, alors que lé radio. D’une part, comment avoir une valeurs, les modèles, les Idéologlea ont suivi des actions de formation enseignant ? D a en tout cas On ne peut guère parler 
la télévision, le disque. bleniOt la bonne connaissance de l’information, (tela suppose d’ètre d’accord sur à l’DnivetsIté, les enseignants éprouvé le besoin d*etq>llciter sa ces eonmtlons de formation 

vidéo, exercent leur pouvoir de dif- tant que ce secteur restera celui sur un préalable : le souhait qu’une 5o- n' a eeeptent pas « tPétre à pensée, ayant conscience, ainsi continue, et c’est en ce Kos que 

fusion sans qus s’émeUe à teur sulet lequel on est peubêtre le moins ciéte vivante soit composée de ci- Téooiite s. • ffs pritendenf sapotr qn’on l’Indlcme au ministère, d^ Iss^Ucÿions de M. BecI^ 

1e moindre pensée dduceOvs oIS- Intorraê î Pciaqce les Journaux s’Intê- toyans actifs. Sinon, pourquoi les .‘‘S “’S' SS SSSSL.'te, 

_jrairra Hra __ rarara.4wra.ra. .-.«rarara.. « rvrarararara^ raraAra rara... ravd 067^168 mtaiigtoies ». Orace A M. Beuuau fait remarqueT qu u davantage ira synolcats dont les 

®*®“®’ ressent, de plus en plus nombreux, '«lonnsr ? J? ®"J"’ P®“>^ formation permanente, les univer- pensait exclusivement au « volon- réactions OQt ^ d^wa l’ensembte 


i conditions. Il ne serait pas utile 

B'an soucier, alors que lé radio. D’une p: 


N'est-îl pas temps — enfin — de Ualtre-ssslstent à l’Institut 1!“?® sltés ont, eemble-t-il, désormais tariat » qu'il souhaite faciliter, très vives. Tout au plus ponrra- 

patler objectivement de robjeetlvité ? national de promotion supérieure «opie, conduise è la transformation la pœsibilitê de sortir du ghetto c Le temps de seniee des eruei- t-!I les apaiser mqmeDtanëznent 


I sttës ont. semble-t-il, désormais tariat » qu’il souhaite faciliter, très vives. Tout au plus ponrra- 


1) D ’ abord connaîtra, recenser, 
analyser ce qui s’est déjè fait ici 
ou lè, en matière d'études de presse 
et souvent en dehore de l'école (met- 
tons à part renseignement agricole, 
qui fait en la matière figure de pion- 
niei) ; prendre connaissance objecti- 
vement des méthodes employées. 


des partis pris en prise de parti. 


I dans lequel élira se sentent) çnants. indique 


SPORTS 


Le Syndicat national des col- 
lèges (SJT.G. autonome) parle de 
« oêntable provocaUon », rappe- ' 


lant d*une part que les profes- 


Qua Ton sache exactement oû se 
trouve ce danger, s’il existe, de 
« non-objectivité ». Cela vaut mieux 
que de brandir les mythes I 
2) Si «être obleetlf» consiste à 
rendre compte de /'ensemble des 
publications -- tout journaliste ou 
tout scientifique sait bien que le pro- 
blème de l'objectivité se pose dès 


AUTOMOBILISME 


ceux « qui regadveni le tmaire le' 
plus faible pour l'horaire de ser- 
vie te plus lourd » et, d’autre part, 
que Ton envisage de riiminnar ’ jqg 
congés de deux semaines.' 

D’antres ont surtout réa^ h 


AU SALON DE LA NAVIGATION DE PLAISANCE 


LE RALLYE DE MONTE-CARLO 


ridée émise par le ministre de- 
« professeurs génêraUstes ». C’est, 
selon le Syndicat gte&el de l’édu- 
cation nationale (^^-C,P 1 >.T.) • . 


Les gionds chantiers muqnent des points Premier avantage aux Ford Escort 


Le dix-huitième Salon inter- nous avons entendu M. Tim Webb. 
TtaMftnai de la navigation de qui dirige la Fédération brltan- 
piflf^Hrw a fermé ses portes ^{*® Industries zuutlqnes. 


tout dans la pbis gn 


• RECT7ICATIP. — Une 
erreur s’est glissée dans le 
ccKnmentaire Intitulé < I7ne marge 


de manceuore étroite » (te Monde 


lora qu'il faut choisir, trier, ordonner national de la navigation de qui dirige la P ^éra tton brttan- Qe notre envoyé spécial tout dans la pbis 

la messe des felts. - psuM. expll- plaisance a fermé ses portes , ,<^3 todi«rte irau^^. ' ÿon .- tous nSroneatTÎSit 

quer aux enseignante comment Ils Iim* 22 Janrier. an palais de d“„^'rer S^gtSTSScIlés Monte-Crin. - Pas beaucoup de 4 l'origine Oe I. pertonnanc. ds 

pourront traiter ob/scbvemsnt des la Défeue. Pour les con^c- i'aOemngrre. mais les neige, de la pluie : te redoux s bton Mikkula et de Waldegaatd, 

teuri cest l-henre dn bilM. ebantfers de Frence et de Snandi- changé les route, on quelques tours. Le premier round est 4 porter an r 

• RECTTFICATIP. — Une Les d>antiers frtmç^ nont navie sont en train de nous rat- Les eoneurrems du Rallye de Monte- panie, au crédit de Dumop qui ~ resiruczurazion eapf- 

erreur s’est glissée dans Je P*® "® *® plaindre. **^?V\* , j , . eneore vraiment ren- équipe les Ford, aiofs que chez Le Syndteat national des èn- 

«snmentaire intitulé a I7ne marge un chantier français emnloîe- — teumisaeur de Hat - seignei^ts de tSnd 

^^^meét^e»(teM<md6 raSu® bffii laque le la première partie de comme chez Michelin - fournisseur (SNBS-PBN) comSte s53S 

Sfratif jSÆ Stemt ÎStes^SécîSto^ti&RW? ®‘®«‘ achevée à l’avantage de Renault, de la Uncla de Oar- àes agrégés ÿcgiposent de S 

imamÿ W te pteteance ? cttte £Sra des voitures puissantes. niche et de la Porsche de Nicolas - a^façtmàJa noUondepro- 

€^r doBsa» 133 ejcemplSfc Sm ntS^u I-® Rallye de MonteUarlo ne tait on a eommia. semble-t-il. quelques ■ «énéraliste» a. 

dont le budget de 80 mOUards de 1800 de 7,65 m de long (douze cependant que commencer et les erreurs dans l’appréciation des pneus 

francs e s infecté pour 87 fi % *“** wendus) et 430 de son caprices du temps sont toujours pos- qu’H convenait de monter lof ou lé. d^t At Michel 

JS; de PTOBffCteT te uèS^^ài dlSteï?*lt ^ ,‘*S “i: ° *?*»»*” «ï» sSbIes d icl l’anivèe. qui aura Heu eelon les Indications fournie» par te Sï? te 

raorge de mrounrors est étroite. > ^“^ch^ ™^’pSd^ SSÎli Æ'jin-ïSïte “Sbr^S^ vengril aprè s le p srccura Mmmim ■ ouvreurs .. Waldemard, d4Jâ vslrn ttïitec . trolSterifl??^! . 

A otnatawra tvTtMiuia rf» «fl- cette année 350 Brto. voilier h» Dermettre «»» mig» à l'eau 24 janvier — et i épreuve queur de rallyes 1989 et 1STO (sur fond mépris dans leouel ü fi r^ 

«ftsdffis o^tbtoSSÆdiït ^^S3?Par l’intSSSdtelré de W''*®'®- d®"* 'h®w>®« reahhcatmsdfs «Sri- 

nne heure, lundi S2 janvier la Sraphonie de &80 mètrrà flllale Tabor Marbie, le même Pidée dans la nuit du 2S au 26. n est plus à prouver, ont naturelle- gnants ». 

vole ferrée MarseUe-Pax^ près «.Jf? ■£ Ü*5S? y , \“®^“ nhantj^r conuneicialise im» pian- Theure, Ford a pris l’avan- ment tiré le meilleur parti de la dossier de te formation des 


toque du CXiâ. Nbns aurions ( 


de Salnt-Martüi-en-Cran (Bou- 'V«idéen_lni aussL 4 voile inédite, étudiée par toge. Les deux Escort de Hannu situation. ' en^gnants. pour être jon- 
ches -du -Rhône). Les manlfes- Georges Auzepy Brenner et ven- Mlkkola et de BJom Waldegaard pré- Lundi soir 22 Janvier en PrIncI- ***® 

tants. membres des Fédérations de SSÏSi 2 500 P. alors que ses Innom- cèdent les trois Fiat I3i Abarth de pauté le dus oréoccuBé était Jean- Èu ®* aucun 

pmerito Corne, et. Itegxdft 'Stere “LS «en ,è , min. 24 secj. Wsl- ??„;!: N, ?Sr^“''qBfde“iSr3éSS5SÏ: 

collège à Saint-MarUn-en-Crau. Si?* ~ devrait être construit au annnç] de 25 000 ptenftlwff à voDe. îf ^ J"!?' ^ Jf f* Porsche lui cause bien du souci et d’une part, le rôle 

du coUège Vin Gneh d'Arles, on î? H™ “SS Ira moitié de cet bbjectlt i déjà œ ^.I. Bemart Damlcho (Lancia- mécaniciens allemanos qui te suivent ««lèlé. d'antre part, la altuatton 

™ta^e20«lfrdnreïstènpré- Pie™ Nicolas JPorache. à 3 min. L, Te psrc''f.“é“.uT l.“?.TS ““ STSv 

par André Mauple, compte main- **^ez Tachtlne-Pranca M. Clau- ^ Mo"*e-Csrio. Allumaoe ? Olairibution rm cMé ^^n^teèza. 

tenant 500 esempîalres. de Jailton. dheïteur Snmercial. Stra JlmïSStes décalée 7 De la célérité qu’apponerB comme des ayndtel» Ira Wé^S 

/• tang m em pos soie i n ■■ a affiche un bel optimisme, qui dimeraions, soni de toute évi- gg assistance & trouver manquent pas. On peut simple- 

■ HtFiA» 5 ’appirie sur l’aecitell réservé^ à ‘V.®* ,1“ todoucJasement ; l’erigine de ses ennuie et é y ramé- mw'ts’lntern)^ sur la stratégie.: 

LES COURS D ANGLAIS S’annurant sur un ™«au fran- ^ oouveaua modèles. Je 1300 Fréquelln (Rônault-5) est hui- dler dépendra la possIbilHé de sa tout en sachant que de déclsfons- 

ne I ■ I _ Ira Q«m rat Ira con rara rattonflaeot ta tiôme à 5 mn. 6 sec.: Jean-Luc «4.,.. * i- __ x.._ autorttares ne manouerBlent nas 


! dossier de te formation des 


'vra de SainMJlftrtiB-en-Crau. 


Sm pmrfmettomrer. oa qRprmto* 


LES COURS D’ANGLAIS 
DE LA BBC 


Docummtstion gratuite : 
EDITIONS DISQUES BBCM 
8, nie de Beiri - 7S008 Para 


I çals très dense, ces deux sociétés 
i ont assez peu développé leurs ex- 
portations. notamment veis la 


% le 920 et le 680. en attendant le *ième à 5 min. 6 sec. ; Jean-Luc mêler é la bagarra oui en tète du autoritaires ne numquerelent pss 

î: 600. et un Micro de 5F0 m. Tous Therier (Golt G.Ti.). neuvième i classement, opMsaii la» deux Fwd 

ta E9cort.ieB iroS>Iaii31elTüm^^ SSite S 


BëDifbllaue fédérale d’Allemaene. attiré les acheteurs au RIimo), onzième à 7 min. S sec. 

Mais le vent pourrait tourner, A du CIÔT. Le bon choix dans la gamme des 

Londres, au d^t de ce mois. YVES ANDRë. pneumatiques et le cramponnage est 


FRANÇOIS JANIN. 
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cu.lfu.re 


LE JOUR 

DES ARTS 

lies témoins 
de leur temps 
an Loxembom^. 

Pour leur vinfft-neuvfème es» ' 
potttion,.tes ^Peintres témoiml 
de leur temps > ont quitté Gal~ j 
lUra' occupé par le :Àu«ée du ■ 
costume '■. pour. îe ùiasée du | 


salons délogés de la rive droite. 
Le thème imposé de cette année 
— les v a c anees ~ a donné, 
rocèasion: d’innombrables va- 
Tiaiions sur la mer bleue, les 
. scènes de pZepe, les corpe en- ' 
tassés, les répatee, avec toufours 
aussi peu de prise sur la réalité 
des temps qui courent ; avec 
toujours les mêmes têtes tPa/fi- 
àhe : Yves Srayer ou JlficAeZ 
Cfjy. IS, tue de Vaupirard fjue- 
pir'au is Jéorier). 

Ivrÿ 

et l’aide à la création. 

La vfhe (flvry-eur-SelTte trient 
de créer une bourse d’art mo- 
numental ouverte à tous les 
peintres, gnoeurs, sculpteurs, 
de tous âges et de toutes natio- 
nalttis, qui se traduira par 
une somme de 20000 F et ta 
réalisation d’une œuvre monu- 
mentale dans tu oiZZe (dont le 
montant sera indépendant des 
20 000 FJ. Le boursier sera 
eftoisi parmi six artistes «étee- 
tionnés sur dossier tors de 
^exposition de leurs œuvres 
orpttuisée par la vBle. La com- 
mission d^attrfbution compren- 
dra pour cette année tes pein- 
tres C. Jaecard et P. Ktasen, 
les sculpteurs L. D^ino et 
G. Sinper, te metteur en scène 
A. Vitee, rdrchtiecte Renaudie. 
Pour la consiittaion du -dos- 
sier, put doit être remis avant 
le 30 janvier, renseignements 
au service municipal des affai- 
res eulturelles, 2, rue Jean- 
Baptiste-Clément. 94200 Ivry- 
surSeine, tiléph. €70-25-72, 
poste 2$2. 

Scnlptnre 

Tomà9S''ët gotUqti'^' 
à Lffl e. , 

Une ((position de scTdpture 
romattè et gothique du nord de 
la >Proncà réunit, ou Musée des 
beaux-arts de LOle, une cen- 
taine de pièces des dousiéme, 
trsf^ime, quatorsUsme et quin- 
züme siècles. Chapiteaux, /rap- 
ments de frise, de statues- 
celonnes, de tpmpaTis de caria- 
tides, de monuments funéraires, 
statues de rois, de saints, de 
oierpes, en pierre et en bois. 
ttOustrent Vart roman ' et 
gothique de cette région fron- 
tière, ^échanges et de ren- 
contres, oh beaucoup fut 
détruit, mais où ce qui subsiste 
témoigne d’un passé gui a sa 
richesse artistigue et son origi- 
naltti. (Jusqu'au 26 février J ■ 


îExpo/itîon/ 


Messieurs, il fait froid ici... 


n Ts sans dire qne le désespoir 
a sa place ici, a>t*oo envie de dire, 
en repreiuoc i l’enven le dcre'd’uae 
des (oiles sombres de Sabine Montrys. 
ooim conune dans un film réaltsK 
d’aprèS'pierw. L’homme «a pardessus 
et chapeau, lête baissée, mains dans 
les, poches, svance, arqué contre le 
vent ; la laame. poussée en sens 
contraire, est de dos ; ua vête- 
ment moule ses reins lourds. Us se 
croisent, man les bords de leut oiaiip 
teea ne se RKiebenr pas, iis ne se 

pas. Déracioés. quelque pan encre 
cid er terre — il n’f a jamais de soi 
marqué dans les toiles, — bouclés, 
camounés sous leurs habits, tnonfmes, 
ils sont prb dans la rempéte, qui 
accomnie Jrs nuages amour d'eux. Un 
▼ni «temps de chien», dit Abio 
Jouffrof, préfacier de l'expesitioa, pour 
qoal/fier au propre et au figuré ie 


nmoU », dit on auice titre de code, 
on poitnir, celai de l'bomse du tableau 
précédent, ou de son semblable, Cese 
▼rai qu’il paraît nu sans chapeau, 
avec ce re{pud livré à notre regard, 
no r^rd oblique, de détresse, qui ne 
demande rien d'autre que de ne pu 
être vu. « fi /es prit sondsin “io la 
Parr de dereetr fort de saUtede • : 
cette fob, rimpennéable a été mu 
sur la tête, qui enveloppe loure la 
stlbouerte comme un fantème. 

• L* personne fest *n\nie > .* 
peut-être suc une dunssée mouillée 


fïki/ique 


qui renèw une lumière élearique, b 
eusse blandhe recroquevillée d'oa tisiu 
dans la auit. « Le personne ne répond 
pei atne mvajsioiw » : elle repOM. 


de l’immeuble ? Raccourci. JarJifaBx 
de dasus owpanB, lumière Crue, ellets ' 
« maoiérisfes ». pour « grande pein- 1 
ruse d'aniel », pour une ienume au ftoat , 
lisse, qui n’a pas pu faire front. 

« Qnel sHenee épris tous ce Ante- 
merre », « Coasment décrire le etesr ' 
de tune... ».. Oo peut mettie bout à 1 
bout les phrases-titres des tableaux de 
Sabine Mooiiys, et en changer l’ordre ' 
comme on ceur, U y a du sens, et le | 
sens demeure, qui eppone à l’inuge 
une pareb — c’est, imponaoc dans tout 
ce silence, une cbaieur, — c’en impôt- 
ctot dans tour ce froid. Même si les 
mots ont quelque chose de dérisoire 
face à l'image. Us déchirent un peu 
de b carapace de peau, de rides, de 
paupières senées, de chiffons, de vête- 
ments, et de rideaux dans U ooit, dans 
b pluie, le vent, id ou ailleurs, aujout- 
d'bui, quand l'homme oublié, émigré 
de anlJe pm. ne peur pas, ne sait pas 

Et ai repoit avait tout de même une 
petite place ici, dans ces pefotutes dures 
d’hommes et de iemmes marqnés par 


Théâtre 

< Rêves et erreurs du mane^vre Paul Bauch» 

de Volker Braun 


Volker Braun, qui a écrit la 
pièce que présente le Thé&tre de 
GennevlUierB, Jtêsses et erreurs du 


maneeuers Paul Bauefi aux prises 
avec le sable, le soeùtfisme et les 
faiblesses kumatnes, est un écri- 
vain de la République déoiocra- 
tique allemaDde. S a aujoürd'bul 
quarante et un ans. Aveat de 


travailler au Berliner Etosembie, 
puis au Deutsebes Tbeater, il a 
été ouvrier d'imprimerie, mineur 


dans des mines de UgniCe. méca- 
nicien et étudiant en philosoptaie 
à Lelpsig. 


équipe de- manceuvrea qui oot 
pour tâche de décharger le sable 
de la pelle d'une dragueuse dans 
les wagonnets d'un train, puis 
des wagonnets sur des taJu& Tra- 


enctère, consciente, personnelle. 
Cette vie leur est volée par leur 
travail qui ne veut eonnaitre que 
l'énergie de leurs muscles. 

L'Intérêt de la pièce est. bien 
SÛT. que Volker Braun, écrivain f 
de l'ESa, pose, à travers son 
mamnavre, Paul Baueh, la ques- 1 


bll» à l'usine, ounpUee du pou- 
voir mal^ des airs de hardlesaew 
— personnage par lequel Volker 


maturgie pore, la péèce est falblA 
Bile n'échappe k aucun défaut 
des pièces de démemstratioa : les 
discussions de foiûl variées^ que 


ImsFeeic imJve, h des effets de 
scène trop gros, à des sospensès 
trop préparéa à des exaltations 
trop fausses suivies de silences 
lourds. C'est du toc. Mais 
les Mains sales de Sartre. 
les Bouàhes inutBes de Simone 
de Beauvoir, FStat de siège de 
Camus, c’^ait du toc aiuoL et 


Variété/ 


•Pr Sabine Montrye. toiles récentes, 
Oalerlv Esrlef-RAymonU, 19. rue Que- I 
ségsud. Jusqu’au 10 février. 


leurs jours à répéter les gestes 


I La critique de Volker Braun 
, est poussée, car le travail de son 
' équipe de manœuvres pourrait 


Nouvelles revues 

au Moulin-Rouge et au Paradis Latin 


«ANNA BOLENA» à Rouen 


Dans lés galeries' 


• M»«o Rotella, à ta Ctaserle 
des tUas, 271. boulevard du 
Montparnasse. Pour le» guinze 
ans du MerfArt da Pierre Bes- 
tanpi ta première exposition 
(jtugu’au IS février} organisée 
par Jedn-Pierre Lavignes d'un 
cycle de trois.. Suivront 
Ysnuda Ifeiman (20 ■ février- 
20 marsj et Vihos (20 mters- 
22 avril}. 

• Jmg KreienbuM, GoZerfe 
du Ltrxembourg, 4,^rue Avbry- 
lA-Bottcher. Un petsire réaliste 
et le pattsage istdustriél, de 
gros bateaux à quai, ta marie 
noire (fueq^au IS février). 

• Fasstanos, Galerie Beau- 
bourg, 23, rue du Renard. Zas 
peiniuTes de 2978 et la mime 
iconographie poétique et rê- 
veuse, dont la tournure rap- 
peito. de loin, les vases grecs 
(jusqu’au 3 mars!/. 

• Corneille, gaZérto r<BS de 
Bœuf, Si, rue Quineampoix. 
Lithi^aphies récentes d’un 
imagier Jantaistste, eofondateur 
dtt groupe Cobra, à Paris, en 
1948 fjusgsFau 9 février). 

• Piints. galerie 
Qiüespie-Laage, 2t, rue Béau- 
bourg. Deuxième partie. : avec 
Dan Flasin, Jasper Johns. Don 
Judd, Sol Lewttt, Robert Man- 
0oZd- /jusqu'au 25 février). 

• GKwmppe Fenone. gotorto 
IPurand.- Dessert, 43, rue de 
MontTnoren^. Cn sculpteur 
italton d'aujourd'hui, qui a 
commencé d imvaülœ avec le 
jnqfsaoe, puis Fest occupé de 
son p ropre corps en se glissant 
dans le creux des volumes posi- 
tifs /jusqu’au 23 février). 


On dit volontiers, mais cela 
reste é prouver, que les animaux 
s'ennuient au théâtre. Préoc- 
cupés par la question, certains 
meneurs en scène se livrent è 
d'intéressantes mcpériences dont 
profitent généralemem les che- 
vaux, les ânes et les chiens. 
Autrefois on parlait d’attraction, 
avec tout ce que cela comporte 
de baw curiosité de la part du 
public : jS’ présent, .'c’est « aaimar; 
bon qû’ll faudrait dire. -et dans 
ie meilleur sens du mot : alors 
quton n'hésite pas à présenter 
sous ce nom des concerts au 
rabais, voire des répétitions, à 
huit ou douze cents enfants, 
aussi bien encadrés qiie mal 
préparés. le Théâtre des Arts de 
Rouen a permis â un (évrter à 
longs poils de participer plu- 
sieurs fois de suile é un tableau 
entier d'Anna Pofena, de Donl- 
zetti, dont c'était, après plus 
d’un siècle d’oubli,, la première 
reprise française. 

L'opinion qu'a pu s'en faire' 
ce lévrier mélomane, même à 
la seconde audition, restera tou- 
jours une énigme : mais comme 
Il y prenait- un plaisir évident, 

. se couchant, s’étirant, ouvrant 
tout grand la gueule pendant 
que lé ténor lançait ses der- 
nières notas, U était presque 
possible de are ce qui sa 
cachait derrière son air bon- 
homme et son museau noir. 

« Volli des gens (pensaft-U) 
assez petfents pour prêter aften- 
tion è une histoire, qui n’en finit 
pas, ' de reine trahie, de page 
amoureux, de serments, de arts 
et de menaeaa, d'arrêts de mort. 
avec acèns de folle obligée. 
Quant à moi, qui ne suis qu'un 
pauvre chien, cette aotion ne 
m’intéresse guère que comme 
prétexte é cés aboiements ti 
mélodieux que /e n’evais /amafo 
entendus /usçu’fc/. Je passe sur 
las moments bruyants : mais les 
autres, au bord du silence, 
quand Je tempe ae fige ou sem- 
b/e s’étirer é rintlnl, que chaque 
note détachée è rorehestre est 
comme une goutte Ceeu qui 
tontberaft du heut d'un rocher l 
Rien de plus benal è premièra 
vue que ess mélodies sans sur- 
prise, avec ta doublure à la 
tierce ou é la s / x f e, que * 
ces enchaînements harmoniques 
. convenus ; pourtant, c'est cette 
• nudlté» mëme qui fascine, gui 
émeut : on dirait que le musi- 
que, sous rafief d'un drame trré- 


us MAQIINISTES DE L'OPÉRA 
TOUJOURS EM GRÈVE 


îous cinquante canaaradee lioen- 
elée. Les rencontres entre la 
diiectfoQ' et les syndical n’ont 
pas encore permis d'envisager un 


parable, n'eat plus rien que cela, 
que cas pauvres sons frileux, 
CBS iftourne/ias dérisoires sur 
le mode maieur; elles teraieni 
danser t, ‘ / m p 0 r f e où, mais 
glissées dans un drame, elles 
sont comme le eowenir du bon- . 
heur perdu... » 

Ainsi songeait le lévrier ; Il 
avait deviné que cetta musique. • 
presque transpaeenta n’est pas 
seulement dépouillement - esthé- . 
tique, c'est le canevas d'une 
tapisserie dont on doit oublier 
la trame dès que le voix des 
chenteurs vient s'y superposer: 
le timbre, les inflexions, l'art du 
rubafo. y prendront d'autant plus 
de relief que l’attention .ne sera 
détournée par rien. 

Aussi pour rendre sa dimen- 
sion véritable à une oeuvre 
comme Anna Boiena fauHi des 
. interprètes hors pair dont les 
prouesses vocalss donnant au 
spectateur le serttiment d*un mi- 
racle éphémère et de sa fragiliiA 
De là cette émotion réelle qui 
peut irriguer, par un suprême 
paradoxe, le plus artificiel des 
mélodrames. 

Le seul défaut de la distribu- 
tion rouennalse serait de n'être 
pas à proprement parier exeep- 
Monneiis, puisqu'on n'a pas. 
réuni pour la circonstance Iss 
trois ou quatre vedettes inter» 
natfonates qu'If auratt fallu, mais 
oc a lait au mieux ; Françoise 
Gamer (Anna). ChrIsUna Anghe- 
lakova (Jeanne Seymour), Oimitri 
Petkov (Henri Vilt), Antonio 
Bevacqua [Per^ avec è leurs 
. côtés Gabrislla Carturan. Fre- 
dsrte Vassar, Pisro .de Palma, ont 
non seulement toujours donné le 
meilleur d'èux-mémes — et cela 
ne peut pas laisser indiftérenL — 
mais constituaient un plateau vé- 
' litablsmant homegènsu C’éiait ' 
sensible dans la succession des 
airs, mais. aussi dans les ensem- 
blas. parfattement équilibrés. 

De la mise en scène de Gle/v ' ' 
paoio Zéndro comme des décors 
de Roger Gaujoln on appréciait 
fa dîseréifon, tandis que tes 
. chœurs e) i’omhssfie du Théâtre 
des Arts ont uns fob de plus,' 
sous la direction de Paul Ethnin, 
fait preuve d'excellence, evee - 
cette prMelon dans la douceur 
sans ' Isquélle les récitatifs ne 
seraient qu'une oeou'petfon ■ 
ennuyeuse^ 


■ L’AMter 8 et le collectif Crés- 
tfott Weehecehe Vuaae CCJSX) Invi- 
teet é une séria de débato é rocesr 
sh>n de la sortie de e Tnp tard poax 
taootir s, réalisé aatoux dn tOm de 

déehns de la plaiiéto Salnt^BUchei a, 
Félix Gaattarl et David Cooper mter» 
▼tenoeut ce mardi 23' Janvlei; â 
22 bsoxes, an ciBèina la Clef, snr 1» 
thème • De le técnpécatlmi des 
maraee au altematlvee eoUeetÉvea a. 

■ Le chef d*Oreli'estré, eomposltenr 


de mettre en place. Biais, afin 
d'accroître les normes. Us pré- 
fèrent utiliser l'argent dont Us 
disposent à commander un train 
supplémentaire de wagonnets,- ce 
quL au contraire, va rendre le 
âavaQ encore plus abruHasant. 
Bt Volker Braun leur fait recon- 
naître, entre eux, qu’ils font cela 
en vue de leur promotion per- 
sonnelle à eux deizx. au dètriznent 
des ouvriers : comme si la diad- 
piine et l'arrivisme â -l'intérieur 
du parti avaient pris le- relais- de 
la recherche, des bénéfices et .dès 
autres oUlgations dii pataipiiat 
«classiques, pour en .venû.v'en 
fin de- compEe. au mSoie ' osser»* 
vlssement aui« materiel » humain. 

n y a, dans la pièce, une oér» 
taine confusion des Idées, mate 
elle est sans doute voulue par 
l’auteur, et inévitable : le ma» 
nœum Paul Bauefa est un homme 
I seul, aucun syndicat ne l’étalé, ni 
aucune actim collective spÉmta- 
' née: n ne dispose que de sa 
conscience, qui vadlle dana le 
vide. On ne lui a pas donné les 
mêmes armes de réHe:fion, er de 
dissuasion, qu’au directeur de 
l'usine et au stDcrétaire du parti. 

- Elans son désamu. Paul Banch en 


I encore plue, à devenir une éguJÿe- 
! cbampioiL parce qu'av moins ce 
' but aberrant est un but. et qu’un 
bu^ quel qu’il soit, c’est mieux 


Le 'Monlm-Roage -piéàmte son 'aeo- 
▼eao iesdval fastueux de - gaies, de 
couleûn et da lomi&ns, dans one 
revue qui, conune ks piécédeotes, sera 
à raffiche pendant, tros ns et devra 
KcoeiUir dn snooSs auprès d’nn poUic 
oofflposé snnonr de Fnoçaii de pnv 
' vinoe et de ton rist es enmpéens, améri- 
mies ex iaponaâ, venos cbeichet U 
un diverctssement tout en nionvemenis, 
conçu avec aeia pour dispenser dns 
l’tntiaDt comme nne sorte de bonheui 

Le Monlffl-Rougé ne lésine jamais 
«or U» moyeas. mnltÿl» la pataàes, 
les décors, la attmma et la panacha 
.de plume, jone «or le rydune, ^ la 
'diinrê, ptopose ctKnme/--tenfëita «ne 
série de’; vqys^ dns- ta WsM « 
respste't9ec^asfsnié jolies feinina 
tes Dodss Gids. — qui ^luent dans 
des teblerax jretrmir 
forme 'de' bt atoédie ouuicale bs-'ile 
l'opérene da années 50. ' 

Nanudlement, la ooméras vRads 
EéqaîlfitfiRes. pnsodigitaietus er daa- 
phins pensionnaira de te maison depuis 
oeoi ans) qui s'int^iént an specrade 
sont de 'qoalné, et U tradiooo dn 
Frencfa Cancan n'esr pas perdoe et 
évoqne l’antre Monlin-Rooge. la sdlle de 


an bagout tonjiMn anai émanant et 
homme de ipeçacle - anx idéex sans 
cesse reaoardÈes, modiBe, pmgros/ve- 
meni sa levoe, svec son gjCnt pont 
repaie, rUlnsion, le baroque, rénoeme, 
son sens du bnriesqae marxien, sa 
folie constanre; son intelligefioe da 
gens et de la vie, peti.conunone dans 

n reste' encore ^dqœ ndenna 
séquenca extrangantes, comine ce 
ccoobat aérien n-dessos' da laUa, 
qnelqna tioimiUa du débot comme 
te bcàlé vivante chantant le tango 
peut xm sosie de Radolph Valeotmo. 
Mais l’ensemble de te renie a pris' 
çne nonvelle Jkmat, avec une préci- 
sîbn 'de*^lat"étt pltis ;ÿ&ide dans la 
gates, '’diuiS '‘'Ifo ''isoBTerDé^ dns te ‘ 
manifae d’nttliser une grande msdit- 
nerie, avec -da moments de poésie 
; brusqucÿlÇh.aénov^ iteÀbeaord plas- , 
zïqu^ da tégneneg rapida an décou- 
page cmématogrspbiqoe, et bien sât 
CB mBaage '.(Thâmoar, -de détitkKi et 
de oonvendon soblimée, qnï est l’one 
da margna de jean-BCsrie Rrriète, 

Pannr' la nonveanx tableaux; on 
notera nne pouvéUe veisioo i te fois - 
drôle « grandiose do bal da vam- 
pîresj 'Èi. oi^ n^;ietieix l’absence de 
Cadwripè Kfvière, qni savaîL par sa 
présence et son 'jeo, créer do myatète 
dans les ' tablesùx' auxquels die pani- 

CLAUDE FLêOUTER. 

•k Blctnlln-Renge nt Puadla Latin, 


la perle dès AritiUes. 


! O O Cl. . '. O . .. . o \ O 



Américaine par a géographie, 
française.par sa tengue et africaine par ses 
couleurs, c’est Haiti. Ile de la ma^e, du - 
Vaudou et de la joie de vivre. 

Allez vi^er l^^de (a Tortue, ou rêver 
dans Port-au^rincè, vérii^ie cit^rdin. 
Exemple de prix pour un'^yage.de 


13 jours en chambre double au Castel 
Haïti, ravion Paris-Paris viaMiami'.4.990F 
(!T8NA2TF02)V . 

Contactez vite votre àgeiiôe de 
voyages oii National Airlines^ 101, Champs- 
^éès. Pans, féf. : 56^17^66. . 

'6IM emb 15 jôiiraé hoiia Sas (nw 


séraa, de Monrt. sera donc don- et pianiste de Jaix Federico nizalde 
née en version dé conoert. Les est mort à Manlue é l'âge de 
specteteiirB qui le dèsizeront pour- soixan t e d i x us vfent-on d'nppren- 
zont se faire rembotuser. dre «u Philippines. 


labonneidée deIliiverà^ 990 E 
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I SCHUMANN 

scènes <fe Faust 

^focSofionoe 

k H Doesfl. J- Chamtmln. S. NlgoghosBlan. R. Sebur, 

B. FlnalUL. K. M. HUI, X.. MlUer, M. Smith 


CONCERTS 

U 


SPECTACLES 


CHŒURS DE U RADIO DE BERLIN (D.D.R.) 


1 Radio fronce 


théâtres 


Poir kxB lenseigneinerfe concèrnanfc 

rereentiedBeprogi an iiie s ciulcIessatea 


Direction : Rolf REUTER 


NOUV. ORCH. PHimASMONIOUE 


Les salles svhvenfinnnées 


. Xideatlon : KADrO-PftAWCB. wUtf «C SgesCM . 


Dir. : Rolt Reuter 

Sel, : s. 8 e< 5 #, J: Cftiflietrlri. 
THEATRC s. r«aflieiiliai H. Setoer, 


OpSn. jfl h. 30 : t'Enl&raïuat ; 


aécuU. 

Salle FaTart, 10 h. 30 : Véronique. 
ComMIe-Fraaealse. SO h. 30 : la FüM 


(de II heues a 21 hues; 
seU les dhBocheeeljiiDsfâiieb 


CbMlUot. Oÿmln, al h. » : le Bel- 


theatmI 
m LAVlil.f 


Mu de MSIfl nUNCE 

SCHUMANN 

SCENES UE r«0ST 


Mardi 23 Janvier 


MUSIQUE DE CHAMBRE 


anift: 21 h. 30 : les Incertains. 
. 20 h. 30 : JoloB César. 

1 TEP. 20 h. 30 : U'appeUa Isa- 


Teatrlno, 20 h. 30 : la Vénitienne ; 
22 h. : Louise la Pétroleuse. 

, BrarèK. 21 h. : les Folles du 


Deax>ânes, 21 h. : A.-M. Carrière. 


CYCLE BERG 

présentation 

PIERRE BOULEZ 

lundi 29 janvier 20 h 30 
BERG/IVES 
lundi 5 février 20 h 30 
BERG/STRAVINSKY 
lundi 12 février 20 h 30 
BERGABARTOK 
THEATRE D’ORSAY 

7( quai Anatole France, 7' 

loc. 548 . 38.53 


une heure sans entracte 16 F 
du mardi au samedi 


Shuh quatuor kodâly 

i-a Kodaly - Ravel 


Les salles mnnieittales 


J . Les théâtres de hànlieite 


Châtelet. 20 h. 30 : Boee de KoSL 


AKoeO, Salle J.-Vilar, 21 h. : Erik 


Asnières, Grand Théâtre. 20 h. : 


du 23 au 27 janvier 

beaux-arts 

trio 

de New-York 

Haydn - Schubert - Brahms 


MUSIOUE AU PRÉSENT 


' 20 h. 30 : Jouplmpere. percussions. 
BondF. Salle A.-Malrsus, 21 h. : SeL 
GennerlUlers, Théâtre, 20 h. 30 : 


Athénée, salle C.>Bérard. 30 h. 30 : 


Blethéâtie, 20 b. 30 t la Crique. 


du 30 janvier au 3 février 


TfUvter iNaBycl flrâ. nilEinnniqBS 


PETIT ORSAY 

29 lanvler - 5 et 12 féi^r-; 1 S h 30 
Approche anafytfque de fAuvre 
de Berg par Dominique 4ameui 
Centrée libre) 


Stéphane 

grappelli 

avec te trio Diz Disley et 
Didier Loekwood (vMen] 


Montparaasse, 21 h. : In Peine de 
«rur d’une chatte anflalae. 
Senreantés. 21 h. : la petite Hotte, 
Anm. 21 h. : le* AleulUenre. 
Otsa^. E. 20 h. 30 : Dldmt à eorpa 


Nanterre, Théâtre des Amandiers, 


Saint -Denis, Théâtre O.-PhUJpe, 


aCLE ACOUSMATIÛÜE 


perdu. IX. 20 h. 30 r Harold 
et Maude. 

Palais-Raral, 20 h. 30 : la Tout pour 


a ee nllef sHere par 

rACCQUSUQNlUM 

E. RUDNtK 
et B. PASUEfilAN) 

SaeUM et ^e «eetre- 


Racelach, 20 h. 15 : PeulUes de r 


Eultare (Fleurp. VQla-Lohas, Sor, 


stndia-’rhéâtre 14 . 20 h. 30 : BTpnûa Salle Gavna, a h. : Eniemble 


Espace Cardin. 30 h. 30 : Petits pas 


Etsdlo - Frane^ Erand andltorliun. 


Calendrier DES Organisateurs de Concerts 


MUSIOUES SACREES 


1 a llnlqM Sa l«* s» 

et le TRIO 




J.-S. BACH 

MUSE EN II 
L CbanniL B. Jnn, 
B. RflaOi, t BsdMtr. 


PnaeeL dlr. J.-C. Penneoer 
(Maleel. 

Cité IntematleBale, Grand Théâtre, 


FBDtainê, 21 h. : Je te le dis, Jeanne. Tristan-Bernard. 21 h. : Crime â 


Ion ; S. Merder. piano fLeelalr, 
Mosart, Franck. Webem. Weber). 
Effllse de la Madeieiae. 18 h. 30 ; 
Chorale de Pentemont. dlr. B. Oel- 
sehlager CBach. Baendel, Bour- 


SE 8 ULIN (D.OJIJ 
HecwBl Orea. PhilhamMitn 

Dir. : RoK Reuter 


L es eafés~tftêâtres 


Laure : 21 h. 15 ; Spectacle Pré- 


«PlâNISTES et CONCENTSb 

Monique 

HAAS 


BERLANDINI 

PAILLET 


ORCH. NATIONAL DE FRANCE 
winlouis I Crhtobâl Hstffter 


Eglise Salnt-Cermaln-des-Prés, 21 h, : 
la Grande Ecurie et la Chambre 
du roy. dlr. J.-C. Malgolre (Char- 
pentier). 

ISgim danoise; 21 h. ; Itéettel G. Tgie- 


sla. guitare (Weiss. Apoiiel. Woltf). 


NANmitRE 

AMJ^BIERS 


A. Vatatdy. 

Café d*Bdgar, L 20 h. 30 ; Poprck; 
22 bu : Soigne tes eechymoMB. 


orgue (Bach, Buatehuda. Alain, 


Jaxz. tôt’, roeh, jolk 


Victoria de 

LOS ANGELES 


I IscdlM lunio FgâNeC,'DireAKD «l Agancn 


HEIDSIEGK 



' Cour des Mfiaries. 20 b. t D. LsTt- 


S. Leraliunt, P. Rtcaos; 22 b. 3 


Fanal, 19 h. 30 : Anette Lngand: 


Le Maenserlt, 20 b. 30 : Partes da 


1» âsshlen es Fmci 
its «nvres riYèN 

JEVTIC 

arec ISIO RAVEL 
KUSICIEKS FRANÇAIS 


10 DERNIÈRES 


parue dans certains Journaux, le 


Studio SAINT- 5 EVERZN uous prie 


Claude 

HELFFER 


LOS GALGHAKIS 




Potot-Viigiiie, 31 b. 30 : Alors, heu- 
Let Qnatre-CeDt^COBps. 30 h. 30 ; 


P. Mlcbelot. M. Boques. 
Troglodyte, 20 b. l VarUn 
Stadlmn, 21 h. : Peter HaounU, solo. 
Le 2 B-Ra^Dimols. 21 h. ' : P. et 




Les chansonniers 


PREMIÈRE LE 24 


pBleJs des sports, 20 h. 30 t Ballet 
du YlngUème siècle Maurice Béjart 
I Gaieté partaienne. Boléro, le Spee- 


TALICH 

STANISUV 

BOeUNIA, piano 

MARIER et Rehrtettes de : 
CHOSTAKimTCR tt OVORAK 


Maurice 

HASSQN 


J.-P. RAMPAL 


A. LAGOYA 





SPECTACLES POUR ENFANTS 


’arré Sil*ls MeoFort jardia d’aeell- Salle Pleyel ( 033 - 10 - 34 ), le 24 . â 


â la danse (Théâtre du Jardin) ; 


les 24 . 28 et 31 . â 15 h., 15 b. 30 


dim.. A 14 h. 20 : le Barbier < 


Tbéâtre Fontaine ( 535 - 57 - 64 ),. tons 


SYLVIE JOLY 


Théâtre de la Tanière ( 740 - 03 - 13 ). 


sam. et dlm.. â 15 h. : ISasearade. 


DU 25 JANVIER AU 1 er FEVRIER 3979 


L’FNSFMBLF 12 

Vielen-sele: Pbîlip BRIDE 

Guy TOUVRON 


rires avec 

LE GRAND ORCHESTRE 
DU SPLENDID 


Csre d’Edgir ( 320 - 65 - 11 ), met. 14 h. 


OrclKStre tsmsiirsax 

FESTIVAL BFRLiOZ 


t 31 . â 15 b. : Juba et son âne. 


5 février guitartote 

Claude DEIANGLE 


(p.e. Klesseci t M. CeuMst, J. cianieaUer.. 


aJf- 


ORCHESTRE DE LTLE DE FRANCE 


KiaCTiUR JEAN FOURNET 


de l'ATHEMEC 
Des PiMO'Vielin 
Hiehel 

BEROFF 


Récital dé CRitare 

NARCISO 

YEPES 

Bach, CnnadM, 


Troâîcnic Concerto peur pwBo de Sorgo PROKOFIEV 
Pctfouehiui dTger STRAWIN5KY 
Soliste : TURT BOt/KOFF (piorwl 
Direction : MARC 50USTROT 


I ( 261 - 35 - 36 ), les mer., â 14 ta. IS et 

I 15 b. 45 ; les eam,. â 16 b., et dlm. 

Sirt ^ Uablelo et la Petite 
Tbéâtre Adyar 1878 - 33 - 47 ). le 24 . â 



Vblmalète)! llontsilvatci, Albesia I 
TH, CHAMPS* I Uniwe Récital dn vislonhle I 


(781 La CclIe-St'Clowt Théûire du Val-dc>CaUr 


DUMAY 

Bialms, Beethsves, 
Fieré, Stmidsshy 


Itzhak PERLMAN 


Salle Gémier (727 81 -1 5). A partir du 9 jany. 

Le belvédère 


I d'Odôn von Horvath. création en France 
Théâtre Eclaté d'Annecy 


rinémss 




LC M.âniviricil’V 


CAGE ACZ FOLLES 

’O c -cpè-n. :» , 

t:. :■ < 723 ‘E 9 - 3 ri ; Minnsi 


e 2 pscc*Ga:*.e. 14 * 
LiViRtPâTB fPr,'. : Brp! 


'iîr.rpvoasse-Pathè, SI* 

ciVf ' blNCUB. MAIS ~ ~ 

:• ; : Etes, :• (M 6 - 53 - 

&• iss9-t5-7{ii Par*aioui 


llLT SES LA PORTE CT».> 


(253 - 41 - 18 } : 
•::;-OpéT» 9 - ( 072 - 34 - 

-..'-Gire de Lysn. I 2 a 
. ?L'aznous:*Ocbeh 3 A 


: 4 » 

. Mssitr - CoRt-eaT 

: Panuo-iui 

tf^nür\cE*s 'pour coxmiK 
1 ; Berîîtr, 2 " 


Dt SORCIER fÂ^-r. 
.Suint-Oeresahai -i 


rli:}}'- osympse. 

‘«"«■ïi-'DE’ïïiSL 


CCr’ji-.’' ’"-®.”***. 2 * ■ 




^.peSm? cîîr^’®ï- 


C^CHERÊ (AJ 
* r^- 90 - 90 );, 


8 . læMi.,, 






'y ^ 




LE CRI DO SOECn» (A^ H»! 

PublleU StiDt*<Hnn»ln, •• 

73-80). DÆ.C^88«n>eu£, 8» (S»- 

¥■■ CYCLE P> *w-, TAj S 1* ClK. 5* . 

(33T-M^00)i SftlBt-Aiiâré-âe^ArtB. 6* 5* (033-86-43). 

(326-48-1^. OlyOlpie. 14» IM*- *“ i»i 

8?Sr^£lM-M*ixoa. !?• <380.24.«). 

LES DENTS DE LS MSB V-OJ 
(S* DsrUe) . Blyiéei Clntiaa. ^ 

(SS-^D), CoUbÀ 9> (350-88-46). 
irv.L^ âlSïïlw, 2» (233-56-70). 

U. OA-Opôra. > <281-50-32), CU- 
eta;-patbé. 18> (532-37-41). 

I/EMPIRE DE LA PASSION (J«P« 

V. O.) (**) : ClDoeha Sfclût-GernuJa, 

6> (6a-10-8S). — V.L : C*l7P6% 17” 

L*^^LS^^ DE 1/AMOOB <8o»^ 

TA) ; CosmOB, 6« (548-62-25> (Uiilf 
• in«re., f"* . (Un*- «PT.^nial). 

L'ETE DE WS QOENZB ANS (SoM.. 

*^715 (•)l0Mli. > (233-30-38). 

Bauae. <359-53-70). 

LA rSMMS GADCBERE (AIL. TA) : 

LS Clef. 6* (337-80-8 0)- 
LS FEMME Q01 PLEURE (Ff-)* 

Sslat-Oermsio Wl*g^ 

n-ui, 

(387-35-43). 


sée« - PolDG-SbO*. B* (285-67-29) 
PsrossBlen. 14” (829-83-11) ' 

LA SORCELLERIE A TRAVERS LES 
AGES (SuMe. tA) : Stodlo Mies. 


80-83) : QalotMM. 5” (033-85-40) ; 
MSTlgnso. B» (359-92-82). 

UNE histoire simple (PT) ; Bl* 

oballTU. 2* (233-56-70) ; Impérisl. 2* 
(743-73-82) : 8t-0«nnsm-fTQeIMtts. 


(633-87-56) ; S»-Lazsie-PsK|a: 

8 * ( 387 - 35 - 48 ) ; CellBOe, 6 * (3 
29 * 48 } : OsumoDd - SudL 14 * (SSl- 
81 - 16 ); MontpsrnssM - PsthL 14 ' 
( 322 - 19 - 23 ) : CUeby-Pstbé; 18 * ( 532 - ' 
U^MARfAGB (A., T.a> : Studio da 
is HsTDa. 5 * ( 033 - 34 - 83 ) ; Bsuta- 
fODine. 6 ” (B 83 - 79 -SB)-, RlTSéa^ 
UseolA 8 ” ( 259 - 36 - 14 ) : MsrIgMD. 


LE cataleur. riim fr de P. Es 
Brocs : PvSBUMuit-lHrLvBi^ 
3* <742-83-901 1 Ras. 1” (339- 
• 83-93) : D.O O. -Odton. » 

LE SUCRE (Pr.) : Benm. 2» <7«- 1 (3M 

11-24): oOÆ^Ssis (le .iGon, 

12* (343-01-50): O o:-a- 

Oobellos »*• fMI^09il9>‘î‘Sr 
rsmoUBt^slsxlai, 13*' ' : (a^ ' 
13-08) ; Mistral. ae» S»-82-iB7t 
MsMe-GoBventloii,'' 14* laS. 
20-6) : Murat. 18* («St-OO-^i; 
-ParaiDOiMit-MslUeU ' IT** (798- 
24 -M>: CUeby • Psthé, 18* 

<528-37-42). 


•èés-Uneeln. ^ I 


Laxara Pcaqular, 


QsufflODt-OpOra. . 9* <073;^48)^ 

- -■ — (843-04-67). PsfOâs- 


8* (359- a- 82) : Parasasien. 
(329-83-11) ; t Ptsneals.'^- 

(770-33-68) ; Oambroana. 15* (734- 
42-66). 

LES YEUX DE LAURA- 6tABS (A. 
ro.) (•> î D Q C.- DantOQ. 6* (326- 
42-62) : Btamts, 8* - (723-89-33) ; 
T.f : D.O C. Opéra. 2* (281-50-32) ; 
Rio-Opéia. 2* (742-82-M) S “WL 
14* (538-53-43) ; UOÆ- Oai» da 
Lmo. 12? (343-01-59) ; D.O-a Oo- 


* 




belvé 


FORUNDe^HALLES 


du mardi 23 janvier au samedi 17 février 20h30 

CUARTETO 

CEDRON 

Jm tradition du tango issue ’ 
des faubourgs populai res de Buenos Aires. 

du 23 ianvier au 18 février 20 h 30 
Réalisation Eve Griliqiwz 

CHANT PROFOND JUIF . 

faim! tt chmij dt la MidUarraalt a da rEaropa da lEsL 
.,fe.m«idm.a.rE»»M.KOlAVlV 
D^aunüion nO ABN 34477 


45-78) ; Pantüouqt-O^Sra. . 
(073^44-87) s *-P a c aai w6 - fse- 
tUle, 12* 043-79-1^- P^ 
meOBt-oaiaada. i8*.(S90^iS*(m: 
Paramoimt-Méaiis,- 14» (5^ 
45--S1)-; -paraïBaiWrt «-Mont- 


LA. AUNGLE^ PLS^i^tUm bol- 


^ ^Oban . ^TaS der 
Keuaen. (sa) i. léa.-Ols^O* 
(337-90-00) t Aetia ^ Wpafall- 


La. 

Q(%~*ïï^ (aDS^n-ss} i' 
GALACTICA. LA.^TAU^ 
"•TB aMêrieaid 


tUiB -ds 

5* C08S-O7-.g> : 
- (|»:i9J^ 


) : Praa^lK ;é* 


Wtbè. 14* (8%10-28)T^epl£r. 
18» (387-50-76) t OMtir—- 

Oàmbatta. 30* . <797411-741. 


MADELE 


1&2 


LUCKY LUKE 

LA BALLADE 
DES DALTON 


UN FILM DE FRANÇOIS TRUFFAUT 


Omsttte 

Lüutnè 


etÀMftome 


VMnMtr I 

^Êia-ÉiSé-^ . 1^ 



JEAN-piEPRELEAUD ■ MARIE-FRANCE PISIER 
CLAUDE JADE ; DANI 
.DOROTHEE 
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ARTS ET SPECTACLES 


noter 


D’un eOté, la MUe «t Mdae Jnmess* 
■Uemuiae éteT«e stec toai lu soloe 
poeritrlg* !■ ECliflon 4q FUmc; 


«An nom dn FîUirer» 
de Lydia ChagoU 


I lépaiés de leoci famO- 


IM pour ètie garmuiliés. on Interné», 


iBtere^aBt, 
d«e paTUges hantés, des pap- 
sages tédlenwnt ^des, dent 


La sort fait pu les naals, en 
EoTope occupée, aoz enfants Intts, 
tatgaae^ polonais, tons eenx «ni 
étalent considérés « de xaea impnre s 
an nom d'^ théories aberrantes. 

On croyait avoir tont vn snc les 
eaaips de eoncmitnitlott. Ce fUn 
dépasse en horrenr tout ce gai a 
été montré depnls trente ans. 


i rextennlnatlon. 


la Fontalne-an-Bol. 


Paj^ Jtieau’aa 17 février. 




Lon Lanzano 
à Beaubourg 


Dans les mes de New-Forfc, par 


rbiatolie ten- 


dant à y Hitler, son système, 

ses poisons. U fant avoir ponr Ini 
les ycnx grands onveita La vérité 
hlstoriqnc est UL St 1979 est l’Année 


de l'.nfanee. 
extraits de films 


Avec des photographies et 


Joan Fontcnberta 
chez Agatbe Gaillard 
an photo- 


de femme partlcaller : elles portent 
des faarmres, et pufols des eu- 
qaettes aisorties ; leur ebcinltier cet 
envert sur des bijonx en or et sur 
nne peaa brunie artificiellement ; 


mécs ; elles ont mis des benres I 
se maquiller, erlapées snc leur vfeU- 


I Joiunanx de guerre qui a de IHmagtaatlon, qnclqncs tcc- 


qaelqnes fantasmes 


I dramatisation, sans e mise i 


métienlenr 
Obsession de matlérei : le Ueire, par 
exemple, qui ne se contente pu de 
grimper sn les mais, euls ponoc 


vérifier que l'homme qui les' a 
lées Pana Ic mjgula ne leur a 
ensm volé lenr portefcnille ; elles 


■ BL Daniel GéUn a été éln prési- 
dent de l’Association caltnreUe et 
artlêtlqne des amis d’IsraéL Cette 


t les buts prinelpana 


de falfo eonnattM 


d’fsnSl, de développer les échsnges 
enltarels avec ce paya et de intter 
pour la sauvegarde de la 


nne aonvclle poreelaine pourra être 


éditée, ftemlcr prix : 
deuxième prix : 9 MO fraaes t trot- 
aième prix : 9 AM francs. Les projets 
devnnt être dépoeés avant 


I 1979. SMunlgncments à 


chambres et dévote les faunu sur 
lenia Uts. 

Madères searDOlaes, encore, qoand 


: des écailles de reptile qui 


dans les 

nitiia américains : Vera Hiles dani 
a Macadam eew-boy a on daai 


en rimpmdence de feuil- 
leter nn album de Tepor, elle s'est 
assoupie, le livre lui est tombé des 


qa<U troqoe limage ; 11 projette i 


elle, dans les Uesx apparemment 


‘Intérêt, dai 
graphie, a'étalt pas le snjet, mais 
la scnle impression vlsndla Lon 
aussi sa partfenlarlté t 


ombres, des personnages dons > 


les femmes visées se détonnent de 
lenr agresMur. et parfois U 
plu rimage, découpés 


travers et dlapataliaent, 
bans un Jardin où eenrent des 
enfants, se profile le flllgtane 
de deox amants ; dans 


casses : de gras polSMus volants se 


mettent à m4,rdre le nm 
Les projections perdei 


emmallletage 
funèbre. Lon Lsnsuno est leeon- 
naUsabie t U a fait trente fols la 
même photo. On pent les v«Hr dans 
râtelier photos dn Centre Georges- 
Pompidou Jusqu'au U fénlei 


snxréallBme pour aeeroltte llnqnlé- 


. G. 


angoui-ême: VI 


La bande dessinée, expression et liberté 


£c dixième Salon intenw 
ttonai de la bande deesinée, 
ftti teat tena d AngenUème 
lee i9. 2Q et 21 ianvier. fvt 
d*ab07d celvi de la proapirtti : 
olstteun et prof enkmnéla plia 
nombreux. igttipemenU col- 
leetifs ooMidinUtUment amé- 
Uorée, programmes plus 
varié a, mulMpIication des 
documents rares, tout laiaaU 
de la manifestation une réus- 
site exemjàtttre. 


Mais sur le tfième de la 
• liberté d'expreulon •, Angou- 
Jôme Vf fut aussi Je festival de 
l'effervescence. Le scandale de 
le commission paritaire est trop 
récent (1). iea blessures trop 
fraîches. Les éditeurs menacés 
firent salle comble en dénon- 
çanL au cours d'une conférence 
de presee. la « censure hypo- 
crite I». Certes, un progrès vient 
d'être fait : un nouveau texte 
officiel admet que • la bande 
dessinée est un mode d'expre^ 
sion - (on s’en doutait un peu), 
et II est permis d’espérer que 
tes ioumaux qui les publient ne 
se verront plus contester la 
qualité d'organe de presse. 

Malheureusement, le ministre 
de rintéiieur conserve ce pou- 
voir d'interdire auquel vient de 


le droit abstrait de publier son 
]oumal, mais- aaru pouvoir le 
sortir de l'imprimerie. C'est ce 
qui vient d'arriver à Oéfecfrve et 
— en matière de B.D. — è 
AA t Nana, C’est ce qui aureit 
pu arriver aux nombreux jour- 
naux qui ont publié des photos 
du massacre de Guyane. 

Les éditeurs menacés ont 
donc fait front et piAIié un 
manifeste commun (2) pour ra{H 
peler qu'aux termes d'une loi 
de 1948 II existe une commis 
sion de surveillance des publl- 
catlons qul«8pparafssenf 
comme priactpalament dastinéee 
eux enlanta et adolaaeanta >. 
Dans les années 50. cette com- 
mission signalail les publications 
Jugées répréhensibles au minis- 
tre de la justice, qui engageait 
des poursuites judiciaires. Ce 
n’eet que depuis 1958 qu'elle 
envole ses rapports au minletre 
de l’Intérieur, qui prononce des 
Interdictions per décret ; en 
outre sa compétence e été 
étendue è toute la presse, et 
non plus seulement à la presse 
pour enfants. Mesure d'excep- 
fion, édictée sous forme d’ordon- 
nance par un gouvernement 
investi des pleins pouvoirs et 


s’exprime aujourd'hui, msis une 
volonté de créer. La production 
de l'année, exposée dans les 
stands, a fart éclater fa moniée 
des jeunes dessinateurs. & qui 
sont allés le plupart des prix du 
Salon : meilleur d»slnateur. Da- 
niel Ceppi pour A rear de Kara- 
kulak; meilleur scénariste, Be- 
noît pour Hôpital, mardante 
satire d'une certaine médecine. 
On aurait pu citer encore Franch 
Margerin pour Tranches de br/e, 
vision poétique d'un autre uni- 
vers concentrationnaire : la ban- 
lieue. Tous ces albums sont pu- 
bliée aux Humanoïdes asso- 
ciés — l'éditeur la plus ouvert 
aux leunes dessinateurs et 
tuellement le plus menacé par 
la censure : simple coïncidence? 


JACQUES GOIMARD. 


(2) Voir le jroRda du 19 Jso- 


USE ENGYGLOPÉDIE 


La cultirre commence 


affro 


Assurément : l’interdiction A raS 
fichage, mesura apparemment 
anodine, entraîna rinterdlcUon 
faite aux N.M.P.P. de distribuer 
l'organe frappé. L’éditeur garde 


grave ; mesure qui, apparem- 
menL ne se Justifie plus aujour- 
d’hui. Les journaux menacés 
réelemeni le retour pur et ^mplè 


au régime Institué en 1949. et 
qui, rappelons-le. avait recueilli 
l'accord du P.C- et du M.R.P. 
réunis. 


nom. L'oubU est réparé, et 


blrâ réparé, avec l'Encf/clo^ 
pédie des bandes dessinées, 
oeuvre d'une équipe dirigée 
par Marj'orie Alessandiinl 


(Albhi Mlctien. Un ma:dmum 


La B.D, < édoeailva > 


d'ififonnatfons et de rèfè- 


renees présentées 


Seront-ils entendus seulement 
s’ils dissipent le « quiproquo - 
(Cavanna drx/n qui veut que 
toute B. D. soit considérée 
comme une marchandise desti- 
née aux enfants. Tâche délicate : 
la B.D. pour la jeunesse reste 
un secteur prospère, et beau- 
coup d’éducateurs mettant é 
profit le goOt évident des entants 
pour le genre. Les discussions 
d’Angouléme ont fait ressortir la 
diversité des expériences en 
' cours ; il y a ceux qui ensat 
gnent l’hlsiolre ou la phNese- 
phie par le B.D. ; ceux qui éh> 
• dient Tlntin parallàlement à Cor- 
neille et Racine: ceux enfin qui 
font réaliser des B.D. par leurs 
élèves. Une pédagogie de 
pointe ? Même cela a été 
contesté : certains pensent que 
' stimuler la créathrité est aussi 
un moyen de tuer le rêve. 

En attendent, les éditeun se 
lancent dans ia B.D. éducative. 
Aurore, aux Editions des femmes, 


I des nuances. La découverte 
du monde sn bandes dessinées 
(Larousse) reprend la formule 
de la médiocre Histoire de France 
en bandes daasinéas. Elle sera 
certainement vouée eux mêmes 
contestations chez les spéci» 
listes et., au même succès com- 
merolaL Deux exemples parmi 
bien d'autres : Il semble que la 


G»tde de la bande dessinée 


Les éditeurs espèrent rééditer 


! livre de base. 


et aussi, dans les édltlotis 


ultérieur^ donner la cote 
des livres; une Inrormation 
capitale pour les collection- 


B.D. soit parfois considérée. 




l'école, le meilleur support 
reste le coffret de diapositives 
accompagné d'un livret expü- 


PeurlanL ef^ reste avant fout 
un moyen d'expression, et c’est 
en cela aussi qu'elle séduit les 
jeunes : Il y a aujourd'hui des 
gens de quinze ans qui s’es- 
saient é la B.D. comme leurs 
pères ou leurs grands-pères à 
Is poésie ou su roman. Ce n’est 
plus seulement une révolte qui 


• domaine 


Zlsuner. publiée par la Ligue 
de renseignement : suïtout 
consaeré à l'histoire du genre, 
oet ensemble complète heu- 
reusement celui de Goy Gau- 
thier. (es Codes de (a bande 
dessinée. pubUé ehes le même 
éditeur et d’orientation plus 
sémic^.oeique. 


RADIO-TÉLÉVISION 


AAARDI 23 JANVIER 


CHAINE I : TF 1 


CHAINE III : FR 3 


C est arrivé un jour ; 20 h.. Journal ; 

SO fa. 35. Série : Commissaire Moulin (Faus- 
ses notes), réal. Jean Kerchbron. avec Y. Renier. 
O. Ceorqas-PicoL F. Maistre. Y. La Poulain. 


18 fa. 30. Pour les jeunes; 18 II 55. Tribune 
libre : i'EeÜse catholique ; 19 h. 20. Emissions 
rsAionaies : 19 fa. 55. Dessin ammé s 20 b.. 
Les ieiiz. 

20 h. 30, FILM (cinéma' pour tous) t LES 


: ennu r àienà pat 


TRqiS MOÙSQUETAIRES. de G. Sldaey (1943). 


Le m^Mst metat A 


emtr : crime 

•utfltdeT 

22 h. Documentaire s Le fer de lance, de 


G. Kelly, L Turner. J. AHysoo, Van 
Hefiin, A. Lansbury, F. Margan. ,V. Price. 

D^Artagaum et ses émis mousanatetres een- 
' ' ' ds Franee dv dé^umnetir. 


F. Warin. 

eonnÛ\ TFâettre'dü nuêtÂ»«/~ 
23 fa- JoumaL 


tféfoumt tse pteixr du eanffnsl. de aiehcNeu 


Çttel eerclt le rdte de» bltndés en eu de 


t eapiOBiu Htfady. 


Le roman de Dumas revu per BoBirwood. 
E7n entrain endiabté dene les seines de dueli 
t de combats. Gens Setlg digne de Douglas 


CHAINE II : A2 


18 h. 35. Cest la vie; IB h. 55. Jeu : Des 
chiffres et des lettres s 19 h. 45. Top-club (Daniel 
Guichard) ; 20 h- Journal ; 

20 h. 40. Les dossiers de l’écran. Document : 
La Questfott royale, de C. Mesnil fl97S). 


FRANCE-CULTURE 


: h. 99. PeulUeten : cLee nvntnra de Tehlt- 


I Gogol: 19 h. 25, Seieneei s La célé- 


Apria la dâtaite de rermée belge, en i 


30 tu DialogUBi avec-, P. Debray - tuteen et 


2940. 


s Laag-UMliar : Dee enfeota at dee homme»; 21 h. 15, 


lee aoetoUecee < 


tiquee : baoUeuea. 


temps; 22 h. 20, Multa mâgné- 


FRANCE-MUSIQUE 


> de AruxeUet ; 


18 b. Z. Siaeque; 19 2t. 59, 8/deca de teiae 


L. Sehepens, historien, spécialiste flamani 
la *our»rum -ovs/e» G -N twimnei 
nur d'économie poUttçue, >/. Cérard-Lfbol», 
direetenr générai du Centre de recherche et 
d’in/ormation soeuypoUCtQue ; J. Ootooiteh, 
aemstant à runtversiié de SrvxeUas. 

23 h. 35. JoumaL 


. MaleoD de cUdlo-Praoee : aSapbea (Qouood). 


Nouvel Orchestra phllharmocique i 


de Badlo-Fraoe». dir 8 Ambrellng. 

- 23 h., C-.,.. . 

•paitei : Keith Janett. 


LubllD. A Van», P. 


, Ouvert la cuit : 


MERCREDI 24 JANVIER 


CHAINE 1 ; TF 1 

12 h. 15. Réponse à tout ; 12 h. 30. Midi pr^ 
mière t 13 fa., Journal : 13 h. 35. Les visiteurs du 
mercredi} 17 h. 55, Sur dens roues; 18 h. 10 , 


20 h. 30. FILM (un film, un auteur) t 
F.- COMME FAIRBANKS. de M. DuKOWson 
(1975), avec P. Dewaere. Miou-Miou. J. Berry. 


A la bonne heure t 18 h. 25. Un* rue Sésame } 

18 fa. 55, FeuÜietoo : L'étann de la Breure » 

19 fa. 10. Une minute pour les femmes t 19 h. 40. 
C^t arrivé un jour i 19 h. 50. Tirafte du Loto ; 

20 fa.. Journal ; 

20 h. 35. Dramatloue : Rolande on ta chro- 
nioue d'une passion, de R. Verhavert. avec 
J. Decleir. E. Teissier. L Vincent R. de Menez. 

tais. Dn feinte homme rentre, presoua 
aveegte. du front. On lui deettne comme 


héro» ie cinéma hoUgwoodten, 
POU ses profets, ses déstrâ et Me réoee M 
hriter contre une réalité de plus en plu* 


Une approcha réusate de la vte oontem- 
pomma facee te problème du chômage), à 
travers un drame poéttQue, 

22 fa. 15, JoumaL 


époiiM £müp. 


demain (« Un avenir à trois dünensioos -I. de 
R. Clarke et N. Skrotzky. 

Trois rufets eu somma^ de cette nouille 


FRANCE-CULTURE 

T h. s. Poésie ; J.-M. Mlchalena (et à 14 b-, 19 b, 55 
23 h. SOI ; 7 b. 5. MatlDalca; 3 h- l«ea ehamtoa 
' eopoalssBoee... L'bonme préhietonque o’mc pu 


la recherche .* la fûston ther- 


monueUaire, Vh^MtU trans/ormee. l 


uo béotiea : la paléoaètallurglB ; à 8 h. SX La 
mouvement Cobra Ceraeiua, CoDBtaQt, Appel ; 
B b. M. 8cbee au hward ; 9 h. 7. MaUnéa dea acianees 
et des techaïques; 10 h. 40, Le Ueee, ûUferturv sur 
la vie : a lee OIomux d« feu », de W. Camus j iJ b 2, 
■Richard Wagoer BU miroir- de an hécoa («t. à IT A.-32} ; 
1£ h. S. Agora : 12 h. 49. Panorama ; 

13 b. 30. sonate : J. ChalUey-Barc, eiavKia 
(Albenls) t 14 b. 9, un livre, dea voix t « l’Svratéc », 


CHAINE II : A2 


de ' 


Peÿdar ; 


Il 47. L'éoola des paraota et dm 


édoeateure : earrfère et éduBaifou ; 15 b. 2. Pointa 


DterrqgatloD : la paychanalyse ; 19 II 90, Ubre 


12 h. 15. Série i Poiane de ('er et séduction : 
12 fa. 45. Journal ; 13 b. 20. Magazine : Pase 
méciale 1 13 h. 35. Télévision régionale : 13 h. 50. 
Feuilleton : Le pèlerinaae t 14 b.. Aujourd’hui 


d’aprée Gogol 19 b. 35. La mIsdco 


oDdee gravitatlonoallm, gtnvito&s, auper- 


madame i 15 b. 15. Série ; Les Robinsons suJsees i 


16 h. 20. Récré A 2 ? 18 h. 35. Cest la . . 

18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres; 

19 h. 45, Top-cIub (N. Peyrac) : 20 h.. Joumai ; 
20 h. 35. Les Muppet 

Arec Chrts Christofferson. 

•raison (L'information 


. 30, Nul» magaétlquee : haTillenea, 


FRANCE-MUSIQUE 


21 fa. la Mi-fusue. 
et les jeunes). 

la préparation et la dl/fiulon d’un fovnwl 


7 b. 3. Quotidien mualqne 
ligue ; B b. 27. Le matin dei 
J ; 13 b.. Mu6lqi 


uleléna ; Monde la- 


; 12 h. 35. Jaa 


tous cbaotanu ; 13 b- Lea i 


télévisé réalisé par des leunea 


rtooU, • 

22 h. 2S. Fenêtre s 

23 h.. Journal. 


collège 


du Jour ; 13 b. 30. Les auditeurs i 


19, Husiqua en 


h. 35. « Concerte 


. Fernand Ledouz (red.). 


Tbat Tlel. Tct 


1 b. 30. La pause tartine: 27 b- Cooneetlona 


CHAINE III : FR 3 


JB h. 92 Toboggan ; 29 b, i 


18 h- Travail manuel : 18 h. 3o. Pour les 
jeunes : 18 h. 55. Tnbune libre : Liaue natio- 
nale contre le crime et pour l'application de la 
peine de mort ; 10 h. 20. Emissions resionales ; 


; Cttamps-Elyiées 


phtlbarmoQiqoe de Badle-Pranee, . 


rbaura de la Radio de BerUn-Bat, dlr B. Baucer. avec 


U. Doese. J Chamoola S. Ntgoghraalan. H Sebaer.. ; 


19 h. 55. Dessin animé : 20 fa.. Les feux. 


23 h.. Ouvert la nuit : Claudio Abbado : 1 b., 


: Epigraphes •. 


MERCREDI - 


PARAMOUNT ÉLYSéES - PARAMOUNT MARIVAUX - PUBLICIS SAINT-GERMAIN 
PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT MONTMARTRE 
BOUL'MICH - PARAMOUNT BASTILLE - MAX LINDER - PARAMOUNT ORLEANS 
PARAMOUNT GALAXIE - CONVENTION SAINT-CHARLES 
et dens les mailleures salles de la périphérie 


EDITH CLEV ER • FRANCIS HUSTER - JACQUES WEBER. 


LAETITIA CHAUVEAU- SIMONE SIGNORETi.. 
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line région impose sa politique de recherche 

Tenir tête à Paris 


là TtciUnht dans la 


M. Ulebe] Soutif, pbi^stoien. auj 
JS?:.**® ^ président de 

I*QnIvecsItë seientlfiqoe et mé- 
dicale de OrenoUe et oui pré- 
side. depuis ses débuta, les 
^U3c du comité de xecherebe et 
de développemeot des awsgm- 
bléee régionales. «5t. Oewmi la 
masse parisienne, on se pré- 
sente en ordre diajtersé on 
n’obtient rien.» 

Huit pour cent des chercheurs 


^ale, sans parler du centre 


r^on Rhône • Alpes 


âs rétabhmnaeat publie rëglo- contre la rage, ep™rtpicthffi d*ua 


de la ré^on, ou celui de leurs 
professeurs qrd traTament pour 
elles à titre de eonseUlers. 


haU de génie papetier. 


19T7 et 6.42 nül- 


1978. Des sommes noo - du 


plusieurs centres de recherches 
intematioDaux (centre Inti 
tlonal de recherches sur le 
cer à Lyon. Institut Laue-_, 
gevln et laboratoire des champs 


DeiwiS' . nrip demi - douzaine ** ^réidon ; <mt 


d'années, Vezlstenoe d’une réa- 


P dans une optique de déoentra- 


. . .net dans ie cadre d’an 
« vn* Plan recherche it, iden- 
tlfii. un certain nombre de sec- 
. - — — — ». — tems c6 elle estime pouvoir et 

parisienne, d’un certain nombre devoir tenir en place : « /z ne 


qui e»reent leur activité dans 
ta région parisienne. C’est tout 
de même loin d'être négligeable, 
puisque cela représente 17 000 
personnes et fait de Rhône- 
Alpes ta première région fran- 


et dlx-hult centres tecl^ques 
professionnels. 

La prise de conscience régio- 
nale en matière de recherche 
est peut-être retaüvement ré- 
cente : elle s'appuie en fait sur 
une longue tradition hlsto^ue, 
que l’on retrouve par exemple 
dans le «pôle tMroique* de la 
région lyonnaise et le « 
nécanique » de GraioWe, autour 
des activités de l'industiie ] 


llsation, et compte tenu 
l'importance de scm potentiel 
sdentUique et technique, ■ la 

région Rhône-Alpes était choisie — j - • 

gftmiTif lieu d’expériences : la "Mettons de soutien dans 


-J de recherche (création 
du laboratoire de physique des 
particules <i Annecy, par exempta, 
d'un centre de psléaatolagle 


stratlgiaiÂUque) ; ou le lance- 
ment d’actions de souUen dans 
certains secteurs o6 la r^on 


. mQit ' pas de vouloir tout faire. 


XAVIER WEEGER. 
(tire la sutts pope 23.i 


Un homme nouvean 

pour Manufrance 

«Mamrfranes ; le coup de 
grâce ou la sursis» titrait, en 
première page, ta Tribme-le 
Progrès, de SainNEttannA daté 
du mardi 23 Janvier, Jbur de ta 
tenue d'un conseil d'administra- 
tion historique pour la Manu- 
taeturé d'àrmeé et cycles de 
Ssint-Bienne puisque, sauf coup 
de théâtre, devait en eertlr 
démissionnaire oU démiselonné 
l’actuel président-directeur géné- 
ra), M. Gadot-Ciet. 

Son successeur trouveiu sur 
son bureau une étude 'mise an 
chantier depuis quelques semai- 
nes par plusieurs cadres de l’en- 
treprise et qui, selon les syndi- 
cats, eonsUtue « un élèmant de 
base sur des réelMs du nto- 


personne de 

, lei. qui devient 

aussi correspondant de ta 




Région riebe . en potentialités 
aussi, bien, sûr, d an s te secteur 
public ou panirabUe : neuf 
uiüvenités, âz Ltj.T.. vingt-cinq 
grandes écedes et un certain 
nombre de centres du Centre 
national de la recherche scien- 
tifique, de l’instlbit national de 
ta santé et de ta recherche mè- 


certes pas attendu que 
viennent à ta mode des expres- 
sions comme « pilotage de la 
recherche par Vinthutrie», sfer- 
tilisation croisée », pour prati- 
quer cette collaboration entre 
reciieiFehe publique et industrie 
privée aujomrd'bai reconnue in- 
dispensable par tous : le déve- 
loppement de lieux de formation 
autour des centres Industriels 
(écoles de chimie dans la r^ion 
lyonnaise, institut national poly- 
technique de Grenoble) en est 
une lUustratlou. Une autre est 
donnée par ie nombre de sta- 
giaires de l*unlver8itë ou de 


incarner une certaine réalité de 
la zégioa, qu'U a ocasldérable- 
ment aidée a prendre corps. Avec 
loi, autour de lui serait-on tenté 
de dire, les instances régionales 
ont pu administrer la. preuve 
qn’U n'y avait pas que Parta qui 
compte en matière d? recherche, 
et que, d’autre part, certaines 
décisions dans ce èimatr,» pou- 
vaient et devaient être prises an 


Depuis 1974, ta volonté (fune 
politique régimiate de la recher- 
che S’est traduite par une par- 
ticiratlon flaaoeiore etotasante 


le T.6.V. aura sa ^are à la Part-Dieu 

La ne paiera que le tiers I 


A une forte majorité, les radicaux de gauche conduits lltiqiie générale de ta 8J7.CF. et 


- 

devant un publie nombreux 
et 


le lundi soir 22 Janvier, dit celle-ci ne fut pas 


pour accueUllT à partir de 1981 
les trains à grande vitesse 
(T.G.V.). Le groupe soctallste et 


par iS. Charles Hêran (P^.), la nécessaire <y»h4r itip( »ft dictions 
maire de Villeorbatme (gm bé- ' ' ' 

néllciem directement des retom- 
bées de la gare) «at joint leurs 
voix à celles de ta majorité mate 


& long terme sur 1» tranquarts 
entre les métropoles et à Itntë- 


d'embarrasser M. Ihanetaque Cd- 
lomb, maire de Lyon et préed- 
dent de la Ctaurly. Qiûtnt aux 
communtetes. avojür - P^'O- 


•SOCIAL (page 22); ' 

Les syndicalistes ont du mal à 
définir la tactique à adopter devant 
les inquiétudes des salaries pris 
dans les turbulences de la crise. 

Economie (page 23) ; 

Dans la rigton de . Grenoble, la 
France relève le défi de la micron 
électronique. 


CADRE DE VIE (page 24} ; 

hes dangers de la chimie à ira-' 
vers ceux de Facroléine, produite 
massivement dans la vallée du' 
Rhône. 

SOCIÉTÉ (page 25) : 

Les communautés de citadins 
volontairement déracinés réintègrent 
difficilement dans F Ardèche. 


GASTRONOMIE (poge 2é>: 

_ , . . , , » tivé lenr refus par l'effort 

Les deux cusstnes de la' capitale \ oispioportiomië qui est dem 
du bien-manger. 

CULTÜRH (page 27) : 
ün erUretien avec le codirecte^ 
de. la Maisau de la culture de Gre- 
noble. 

LA DROME (page 28} : 

Aux marches du Midi, la ren- 
contre de deux civiliséUions-, • 


dispioportionnë qui est demamte 
aux contribuables lyinuials et à 
l'usager de la SJf.CJ. alots que 


La coasfiructlon de la. nouvelle 


damental que le trafic de ben-< 
Itaue garde un certain aiveatL 
Faute de quoi les trente-cinq 
hôt^ des alentours qui bénéfl-- 
ctent tous, XKBJX une large parti 
du trafic imundalre n'auraienfe 
plus qu'à mettre la clé sous ta 
porter ou du moins rtaquent-lls 
de voir dtapaiaitre une partie 


teaux, située à quelques 

talnes de mètres de la .Parte 
Dieu, sont plus sombres; une 
gare qui a tonjonrs été mal 
aimée de Ta SJï.(3JP. L’anima- 
tion, oommentiale de ce quartier 


lève deox'dâxits de'taiUe; l'an 
flnandâr, l’autre sur l*urbanisnie. 
^Toute l’opération (gare, amé- 


tre d'affmies de ta PartelXeu, 


Les écologistes des huit départements cm appeSent an président de la £épnbliqne 


wigement des abords et dps ac- 
cès) 'exige une dêr' — ■* *" 


Lobby vert 


88 millions, le département du 
'Bhône 42 mniloca, la niglon 
IS mlUloïiB. la Courta, 48 mll- 
lionsi, ta SJf.C.P. minfftng. 
Le solde provezuuzt de divars fl- 


' donc à réinventer. Üne en- 
quête va être lancée auprès des 
trois mille usagers, qui chaque 
Jour empruntent ta gare, en pro- 
venance notamment de ta plaine 
de l’ Aln. 

Les lyonnata se disant senti- 
mentalement attachés à leur 
des Brotteanz, M. Beznu, 


mitoyen de VUIems 
banne, leur a tancé une' Idée : 
«La gare de la Part-Dieu est 

-M — «w- • entreprise pour Pan 200Q 

trop grandiose, comme ra' dVntérét national et eu r opàsa. 


S UR les rives du Rhône; Tes 
protecteurs de ta nature se 
fâchent &1 Daniel Arlagno. 
VToe-présidmit de la Fédération 
Rhône-Alpes de protection de la 
nature ;FRAPNA) <1> qui groupe 
toutes les associatioas des huit 
départements 4e la région, vient 
d’expédier cuie lettre au prési- 
dent de la République. Ce n’est 
pas la prmnlère fols depuis ss 
création, U y a neuf ans, que- 
oette puissante organisation fait 
une pareille démarche, mais elle 
la rôserve pour les situations 
« critiques ». Bn cinq pages bien 
tassées, M. Arlagno énumère les 
motifs de ffléoontentement de ses 
camarades. 

L’amalgame au s^ du noiu- 
•veau ministère de renvironne- 


mt U. Ncdr qui souhai- 

terait qùé les études d’impact 
SUT' l’envixonnemesit-' prévues 
. par ta loi soient oondoites ici 
1 partie du pare avec une minutie p»rtleullère ? 


nature (ime pincée) et des agents 
de l’ex- équipement (les gras 
bataillons) ne umi» dit rien oui 
vaille. La prochaine suppression 
des directeurs r^^avz de l’en- 
virannement. Jadis Indépendants; 
an profit ds services départe- 
mentaux placés sous l’autorité 
des' préfets ae léar plaît pas du 


nSon publique de mots altos que 
ce sont des actes que nôus atten- 
dons ». 

L'ezpremioo de cette grogne 
est d’autant plus remarguwle 
que la FRAPNA. dont tes anl- 
matenxs sont en bemne. partie 
des scientifiques et des anlver- 


sorti des limbes. C'en était trop- 
Ssh.»udéB par l'affaire des Etebets, 
les naturalistes lyonnais mobiu- . 
sèrent leurs dés huit dépar- 
tements de la région. 


ce qui est eonsidérabte, dolt-eUe _ _ _ 

s’engager s) .loin ? La SJV.CJ. .de Parta-Lyon. La 


fZ tout- la faire (».). Maie pour- 

' — —g fnstaUer dans la 

vtteauz te siège de 

nt X * 

de AhÔTie-Alpes 7 
Le cœur et le oervean de ta 
plus grande région, provlnctale 
de Pranoe serait à deux pas 
d’une gare prestl^euse, pto pro- 
che eh tout cas que l’Elysée et 
Matignon ne le sont de ta i 


tout La concertation ? Us veulent . sLtaIrrè, a coutume de «waga fwr 


la prëervatlon de Intégrité, de 'conforme a ta ph qoef ypf* » • veau dét^ qui s’ouvre — 


natiraa) de prètrôtiM de ta ta vague; les amis de la nature 
nature « si ses tvis restent des ~ ^ < 


/Ure kf .sutte page 24J 


libérale qu'aux exigrapes du 


/Vérité etest un débat ( 


FRANÇOIS GROSRICMARD. 


Us protes* nt 


tes pratiques ^ségé- tachent pied, ta vieuie garde 
tlgjes scandaleuses » et Ulules monte en ligne, 
perpétuent spécialement 


sur le littoral du Sud-Ouest. 


Notre vocation : 
gérer les patrimoines 
de notre région. 


SL 

Société lyonnaise 

ca Gronpe CIC 


.VinsI ans 
sir la brèeks 

S.est vrai qs’eOe s'est aguerrie 
au feu de nombreuBes batailles. 
La REfcAPNA est née d’un échec. 
Bn I960, les naturalistes rhoda- 


métnes de Lyon : te ntawaia des 


glBtea. Us «teéebteent le maré- 
cage et y plantèrent du mata 


(1) FltAPM A (Ain..- Aiueebe, 
Otdme. Isère. Loire, MiCae. Savéte. 
BàuM-9avole) : ualverslté Claude- 
Beraard, Lyoa 1. 43, bonlavecd du 
12 - KovemtffB, aessi VUlcurbaaae - 



pie/cnt don/ • •a I 

...32 poy/ 

120 Agence/ en fronce 
260 Agence/ en europe 
550 Agence/clon/ le monde 
el don/ lo région rhône- olpe/ 

ANNECY ■ ANNEMASSE BELLEGARDE ■ BOURG-EN-BRESSE CHAMBERr ' CLUSES 
FERNEY-VOLTAIRE GRENOBLE ■ LYON ■ WODANE . OYONNAX . ROUSSILLO ( SATOLAS ■ 
SAINT-ETIENNE THONON-LES-BAINS VALENCE . VOIRON. 
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SOCIAL 




L’évêque de Grenoble 
et l’objection de conscience 


Les dirigeants syndicaux s’interrogent sur les moyens de mobiliser lenrs mihtants 


n faot envisager nne applieaiion 
pins libérale des lois 


Le calme avant la tempête? 


déclare Mgr Matagrin 


D ans une lettre qu'il vient 
de rendra publique, 
Mgr Gabriel Matagrin. évê- 
que de Grenoble, rappelle la po- 
sition de l'Eglise catholique qui, 
tout en reconnaissant .la légalité 
de l’objection de conscience, ne 
souhaite pas l'imposer à . tous 


de prendre en eonsidératton 
cTaufrsa aapscra trop rée/s de 
la vie nationale et tntemado- 

Mgr Matagrin poursuit : • I.’a/- 
teatatloa obligatoire dea ieunea 
ayant obtenu le ateM des ob/ee- 


A PPAREUMENT calme, la 
région Rhâne-Aipes est à 
l'image de la France : ici 
des sones nralaeantea d'activité. 
Imprégnées d*une relative eupho- 
rie. IA des vallées où règneot la 
torpeur et l'angoisse et où sou- 
dfltn des craquements sourda 
parfois des explosions de ido- 
lenoe se font entendre. Qu'lis 
appartiennent A la CjG.T^ A la 
GJPJ3.T. ou A F.O., les respon- 
sables syndicaux sont inquiets : 
«Ça 00 craquer. Les gens scml 


lès : Us biennent nous voir et 


pas trop frappé, et à Fouest des 


élément débirâclm parfois 


SUT la violence : l’opinion a été 


partout, même à Vest, des 


Informée des incidents de Saint- 


fait lyncher par la population 


points noirs : la Loire avec , les 


vallées de l’Ondaine et du Giers 


et puis « les déserts » de la Drôme 


ont. A plusieurs reprises, mal- 
mené leur président M. Gadot- 
Clet : un Jour, lorsque le P -D.G. 


circulait entre deux bAtiments. 


sas membres au nom de l'Evao- 


L'occasfon de ce texte e été 
loumle A Mgr Matagrin par la 
eompanition. le 18 Janvier. 


devant la neuvième ehantbre de 
la cour d’appel de Versailles 
d’un Insoumis M. Jean-Marc 
Vettler, demeurant é Salnt- 
Egrève (leére), condamné en pre- 
mière Instance, le 29 septem- 
bre 1978, é six mois de prison 
par le nlbunal correctionnel de 
Nanterre. Le jeune homme avait 
obtenu, en avril 1975. le statut 
d’objecteur de conscience, mais 


leurs de ootrsolenee à fOIflee 
national des forSCs s'exp//que 
sans douta per la volonté 
d'isoler les ob/eetaura de 
conaelence, ailn cfévffsr la pro- 
pagande (...i. Ja na prétends pas 
qw /otdee tas obteeUoaa fattea 
À esde tàtecSaUon A rOWee 
naüonal dea forêts aolent éga/e- 
ment /ondées. Je conalMra pour 
ma part qWon ne dent paa 
eompie, de cette manière, de la 
diversiuê dea vocstlona et dea 
eapaoltéa de ehaeun, sauf pour 
ratfeetstion de deuxième 
année. • 


Chêx beaucoup de seda^ 
ries, le chômage provoque 
Ut colère f cher Vautres, la 
crainte du chômage conduit 
à la résignation. .Les dirU 
géants syndicaux hésitent 
sur Faction è entreprendre. 


F.O. par cinq délégués venus de 


I terrain A découvert, « 2e 


Contrairement A' ce qnl se 
passe au niveau natlonoL la 
C.G.T. et la C.FJ>.T. serrent les 
coudes dans les divers départe- 
ments de la rëgloa. Le 14 dé- 
cembre. le 21 décembre, des 
grèves et manifestations -corn-' 
munes ont en Ueu. et d'autres 
initiatives sont en piéparatios : 
états généraux de remploi. Ici ; 
organisation possible d'une 
grande semaine d'action en 
février, avec peut-être la décision 
de pratiquer nnfiatéralement la 
semaine de trente-cinq henrea 
ailleurs. Tons les syndicats dé- 


çus us multiplient les exemples 
de mauvaise gestion et clament 
leur ind/mation au eàtê da se- 
crétaire général de l'union dépar- 
tementale du Rhône. U. Jacques 
Siner, un cadre du secteur ter- 
tiaire, i^us posé, mais aussi pes- 


territifi de la mine », des salariés 
l'ont entouré. lui ont tiré les che- 
veux. donné des coups de pieds 


de- la maehine-ontU. d’autres 


au bout du rouleau », nous a-t-on 
confié A Salnt-Stienne comme A 
Lyon, en nous citant parfois 


chômage est en Rhône-Alpes plus 
faiUe que dans L'ensemble de la 
France : 7.7 % ptf rapport A 
la population salariée inscrite aux 
Assedic, au lieu de 10.2 % pour 


sur la seniaine de trente-huit . 
be ui è s avec compeiûation du 
salaire n’a pas permis d’ëvtter 


confidence les dramâtlgnes 


«itiiafctnna qu'ont vécues des 


Il avait refusé son aîteetaÿon à 
l’Office national des forêts. Il 
estimait que l'O.N.P. était • ' un 
moyen de mettre les oblecteura 
da eonselence à réeart et ne 
répondait pas è leur désir de 


Et l’évéque de Grenoble 
conclut • Ce serait taire 
preuve de sagesse politique et 
d’équité que tf envisager une 


servir la communauté humaine ■*. 

M. Vetdar avait donc rejoint, 
en Juillet 1975, l'aumônerie de 
Saint-Egrève afin. déelaralHI, de 
« servir les jeunes •. Il y 
demeura pendant les deux 
années de son service civil. 

A la veille de son procès en 
appel, révéque de Grenoble 
devait lui adresser, pour lecture 
è l’audience, cette lettre dans 
laquelle 11 écrit notamment : 
• L’Eglise reconneft une conve- 
nance entre la non-vtafenee, 
Toblecf/on de conscience ut 
ridéal évengâf/que. Elle y volt 
' une attitude prophétique d’an- 
. nonce d'une société d'où Is 
guerre aurait été bannie, mais 
'elle ne saurait rimposer é tous 
ses membres au nom de sa 
•niaalon spirituelle, qui se OOff 


application plue libérale dee 
lois de 1963 et de 1971, en 
autoflaani tas obiadaufs da 
eonselence à choisir, dès la pre- 


ehômeuzs, des ouvriers et des 
P.-O. G„ tous embarqués sur un 
navire qui prend l'eau. 

«C’est ona, vue de Paris, la 
région peut paraître calme et 
encore prospère, mois si Ton vient 
sur le tas.,. » Cheveux poivre et 
sel le sourire timide mais l’æil 


B % dans la Drôme, U % dans la 
Loire, avec des pointes A 15 % 
dans certaines vallées, et 15 % 
aussi daos l’Ardèche, c Bféme 
dans le Rhône, Indique M. Elner 
<PG). sonnera l’heure de vérité, 
le nombre des demandeurs d’em-^ 
ploi qui était de dix-^neuf müîe 
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Paut-11 parler de cas Isolés ? 


. la rèduetion des effectlfo. A 
F.O. on déclare qti’« fl faut tout 
revoir*, en ajoutant: «Ze pro- 


teeiionntsme ? Les AngUsts et 
2ts AZiemands ws génent-fls7 fZ 
faut adopter un proteetîonnisnie 
intéUigent.* 


octobre dentier atteint ou- 


déelare un délégué F.O- Zea gara 
vonf descendre dans la cour, de 
l’usine, et. comme en 1968. ils vont 
dire : c n faut y aller. » « De plus 


En fait, les dirigeants syndi- 


p/iirniowt. denlèR de fines lune^ fourd’hui vtttgt^cinq miZZe. 


eaux sont un peu coincés. lis 
mesarem la gravité' de la crise 
et le malaise de la population. 
wints Ils se heurtait A l’incranti- 
geanee du patronat et du pou- 


mlère année, des servicee de 
cerscléfe aoclel ou d'organlaar 
un eervhe cMl pour remplir dea 
fécbes utiles qui ne manquent 
paa dans dea secteurs où man- 
qaerrt des- animateurs factloa 
sanitaire et aoelate, entraidee 
da tous ordraa, présMatlon des 
«ftas, an/maffon dea Ieunea dans 
les qaardera, tes i/alsona da 
launas et de la culture ou le* 
maummanta de feanesae}. Ce . 
service eMI pcurrelt être heu- 
reusement complété par f/nafZ* 
fut/on <fun service cMI Interna- 
tional qui pourrait dépendre de 
rOWl er prendrait en cAsrge des 
tiches de coopération multila- 
térale (FA.O„ O.M.S.. UNESCO), 
OU par la créerion d'un « corps 


ê ënèral de l*nnlon régionale 
.FD.T., nous tient le même dis- 
cours que l’imposant secrétaire 
général adjoint de l’union régio- 
nale C.G.T., M. Bernard Chate- 
ron, qui èsss Jamais hausser le 
ton. livre, avec un calme imper- 
turbable, de sévères accusations. 
« A l’extérieur, on vit .encore sur 
Vidée que Rhûnes-Alpes est «n 
plein déoéUrppemani économique, 
dion que ce n’est plus vrai. Ici, la 
crise n’a faü sentir sa effets 
qu'aoee deux ans de retard mais, 
maintenant, ça y aL Tous la 
püiers de Vindustrie régionale 
donnent da signa de ftdblase. » 
Au tralsiême étage de la majes- 
tueuse Bourse du travail à Saint- 
Etienne, où le sl<%an c Liberté, 
^ahtë. solidarité, justice » est 
inscrit en lettres de pierre au- 
dessus de la porte d'entrée, le 
dirigeant CJ?i>.T. quitte sa 
chaise pour nous montrer la 
carte de la région. « Rfiàrte- 
Alpas, c’est VHôatgoM ridsttt on 
OixMifie.' à Vat da industrta 


sont Cités : les « arands groupes » 
pour les uns. « Zss monopoles ou 
mulfinottottoles » pour les antres, 
ceux-là mêmes qui ont façonné 
l'Image Industrielle de la région 
sont en bain de la lacérer. Et 
de citer : Berüet. aujourd'hui 


et 1988. et certains veulent carré- 
ment la violence ». constate le 
responsable CJ.D.T. Mais oe 


R.V.L. Creusot-Loire. Rhône- 


Poulenc, Manofrance. « Rhône- 


Alpes, aifflrme U. Cbateron. est 


la région française la plus mono- 


même syudicaliste leoonnait que 
le versement des timbres de co- 
tisation se ralentit Ia .G.G.T. 
admet qu'il y a un palier. En 
revaDché; M. Einer, secrétaire 
général de l’on ion départemen- 
tale F.O. du Rhône parle d’af- 
flux. c Les inorganisés ont peur. 


menacés et. des chômeurs 


bord de la colère. Et pour le 


momeni, dans tes mgaxüsatlODS 


^dlcaltt, op p^e de généra- 


tale F.O. du Rhône parle d’af- 
flux. c Les inorganisés ont peur, 
et üs viennent chee nous parce 
qu’on at sérieux et réaliste. » Le 
leader de F.O. ajoute cependant 


entrepriacs sont entrées dans t 


phase de redéploiement mdus- 


triéL En dix ans, le textile a 
perdu la moitié de ses effectifs. 
Rhône-Poulenc, le principal res- 
ponsable. abandonne même la 
recherche pour faire de l'assis- 
tance technique et confier ses 


qu’il existe un fort courant pour 
relancer le combat ainsi que 
limité d'action syndicale. 


soctaZ, mais, mot, le calme m'ef- 
fraie toufourss, confie de délé- 
gué de FjO. 

JEAN-FIERRE DUMONT. 


m 


■ CAISSE NATIONALE 
DES MARCHÉS DE L’ÉTAT 


ner les petites entreprises de 
moulinage, soit une suppression 
de miUe cinq cents A deux mille 
emplois dans rAidèche. pour 


MIME - 
Le sp^p^ 
de Vanarcho- 


concentrer cette activité A Va- 


veau procédé dé fabrication du 
fil par toreion. 

Les délégués F.O. de Rhône- 


syndicalisme 


L -BsoenuDi, pour un syndicat est de faire face à la diversité 
des conséquences de la crise, dans une stratégie commune qui 
permette d’unifier Zea trapoffleura dans l’action. Les licencie- . 
ments et les fermetures d'entreprises ne frappent pas de ta même 
manière tous les départements de notre région ; on ne peut pas 
assimiler la situation de l’Ardèche (peu industrUtliséef et celle de la 
Loire t fortement industrialisie). et pourtant fl Fagtt de deux dépar- 
tements frappés de plein fouet par la crise. De même, les atteintes 
aux statuts des travailleurs, dans le public comme dans le privé, 
ne sensibilisent pas les travailleurs de la même façon ni au même 
moment 

La crise marginalise des fractions multiples de travailleurs . 
chômeurs, jeunes, femmes. Elle marginaUse oueal des réglons et 
des départements qui sont sacrifiés et désertifiés par le redéploie- 
ment capitaliste. C’est le cas de l’ouest de la région Rhône-Alpes. 


le financement des entreprises 
titulaires de commandes publiques 


Ifet, dit l'un, continue à aasviner 
de l'argent. » Le syndicaliste 
jette sur la table de multiples 
revues aux riches couleurs. 


primes de 5 à JS mülions de 


FINANCEMENT DES COMMANDES 

ET MARCHES PUBUCS 

Pour faire face aux besoins financiers afférents aux commandes publiques, qu'il 
s'agisse de travaux, fournitures, locations, entretiens, études la C.N.M.E. offre à 
leurs titulaires : 


müle cinq eents départs, la direc- 


tion à la fin du mois annorteera 


Des crédits de préfinancement 

Ils permettent à l'entreprise de financer ses dépenses initiales liées à l'exécution des 
marchés avant l’ouverture des droits à paiement. 


affirme-t-il. l’entreprise paye le 


Des crédits de mobilisation 

Ils ont pour objet de mettre sans délai à la disposition de l'entreprise les sommes des 


ciéances qu'elle acquiert sur l'administration, au fur et é mesure de l’exécution des 

marchés ou commandes. 

a) MobSsQtion de créc m co s sur marchés 

La mobi/^tton des créances sur marchés peut s'opérer : 

— soit sur production d'un état réc^itulatif périodique de factures ou situations de 
travaux établi par l'entreprise ; dans ce cas le crédit peut atteindre au maximum 75 % 
du montant net figurant sur chaque état dont le modèle est fourni par la C.N.M.Ê. ; 

— sort sur pit>ductjon d'attestations de droits constatés ou d'avis ^ mandat délivrés 
par le service qui a passé le marché ; dans ce ces, le crédit peut atteindre 100 % du 
montant net fi^rant sur chaque attestation ou avis de mandat 

bj Mobilisation de créances offérentes ù des commandes sons marchés 
Il s'agit d'une facilité accordée aux entreprises ayant un courent permanent de 
commandes administratives ne devant pas donner lieu à passation de marchés. 

Le montant du crédit de mobilisation peut atteindre au maximum 75 % du montant 
des factures ou mémoires présentés. 


cirer â la mobilité. Des sommes 
folles, si on les additionne, sont 
acordées à des salariés de cin- 
çuonte-c?fur on» pour prendre 


des congés spèciaux et ensuite ta 
pré-retraite. Certains saisissent 
roccasion et en profitent pour 


lieu d’investir. Et puis on nous 


n n'y a pas une réponse unique mais des réponsu à trouver 
en fonction des situations : le rôle de l’organisation syndicale est 
déterminant pour assurer la cohérence de nos tnitiatives en partant 
des situations concrètes tenant compte de la dioerstté. des réalttés. 

n nous faut trouver des propositions revendicatives et des forma 
d’aclioTi odaplées à chaque situation tout en montrant la solidarité 
entre tous les Iravadleurs de notre région, tous confrontés à ta 
crise — restructuratton, mais dans des conditions différentes. Par 
exemple : les actions de masse répétées qui sont engagées dans' 
la Loire sont très différentes des initiatives prises dans le Rhône 
autour des « Etats généraux » de l'emploi. EUea s’inscrivent pourtant ' ' 
dans une même lutte- Elles correspondent les unes et les outrés 
à la stratégie d’action que nous essayons d’impulser en nehjemhttnt 
l’unité diaction avec ta C.G.T. au niveau régionaL 


t Barre nous a promis de venir 


Après l'échec de la gauche en mars 1978, on peut se demander 
i cet échec ne conforte pas une résurgence de l’anarcho-syndiealisme. 
Cest effectivement un risque sérieux que nous prenons en 


Des crédits de caution 

Ils garantissent à ('entreprise les engagements qu'elle contracte vis-à-vis de l'État c 
des collectivités publiques au titre de ses marchés. 


entendre, on deecendru dans ta 


Simple explosion verbale 


Les entreprises btufakes da marchés de sous-traitance peuvent également bénéficier 
des procédures de financement de la C.NJd.e., au même titre que les titulaires de 
mar^s publics. 


Propos de déléinié ? Une série 
d’exemples vécus démontrent 
l’extslence d'une situation para- 


doxale mais grave. « C’est vrai. 


les directions achètent des dé- 


PAIEMENTS A TITRE D’AVANCE 


endormir*. La peur du licencie- 


ment Incite beaucoup de salariés 


Les PME titulaires de 'marchés de l'État ou d'établissements publics nationaux à 
caractère administratifs, peuvent désormais obtenir, par ('intermédiaire de ia 
C.N M.E., une assurance de réglement à bonne date par la procédure des paiements à 


à un calme trompeur « Tout le 
monde vit sous ta menace. Per- 
sonne n’est à l'abri *. Indique le 


affirmant aujourd’hui que les propositioTU de ta gauche politique 
conduisent à l’impasse. 

Les partis de gauche P.C. et PR., tous courants et ■ sota- 
courants confondus, sont . incapables de . proposer des. perspectives 
crédibles, unifiantes et conformes à ta volonté des travaSlêurs qui 
veulent en finir avec le eapitaiisme 

La grande masse des travailleurs ne retrouvent pas leurs 
aapirattons dans les débats ntemes du PR„ qm opposent e moder- 
nistes» et «archaïques* pour ta conquête du ptntvoir. 

Le P.C. donne l'image d’un bateau saiu boussol^ L'union du'- 
peuple de France qu'ü préconise a des fOents d’union nationale. 

Il propose une alUanee avec les éléments natumaUstes du patronat. 
Cette voie est sans issue. Le patronat « nationel » n'est pas le moins . 
intransigeant ni le moins répressif dans les luttes aoèialea.. 

Le caractère dogmatique ou technocrai^ue pria par le sembtaut - 


Demande de Renseignements : 

^ur tous renseignements sur ces procédures et sur les autres modalités d'interven- 
tion de la C.NJM.E. (Crédit d'équipement • Crédit-bail • Pinaricemeni de l'innova-' 
■ lion), s’adreser : 14 , rue de Grannnt 75084 PARIS CEDEX 02, Tel, 261.85.75 
J Entrée des bureaux : 14, ruedu Quatre-Sepiembre. Paris ' 

Z Dêlégathnrégbrale:40rueduPt.Fd.Herriot 69001 LYON Tel. 37.69.54 

Z Autres Déiégaticns régionales : BORDEAUX- LILLE- MARSEILLE- 

NANTES ■ TOULOUSE - 


partir .’ U y avait les prîmes, les 


1 % et l’espotr de retrouver t 


emploL Maintenant, c’est ter- 
mine ? Dans l'Ondaine, un pro- 
yesssTonufZ ment de s’engager 


comme brancardier dans un hô- 
pital, et ceux qui ne trouvent 
rien s'tngutêtent den réformes 


de débat à gauche exclut les travailleurs parce que leurs conditions 
de vie et de travail ne sont paa prises en compte. Afols roTiarofto-. 
syndicalisme risque de conduire à un repliement stérile 'les 
travailleurs se cantonneraient dans ia lutte syndicale, les couches 
sociales mieux loties s'occuperaient de politique. C’est inaeeeptable 
pour nous, c’est en dehors de nos perspeetioes de socialisme 
autogesUonnaire et de pouvoir des tTuvaitleurs. Noua pensons ■ atf. 
contraire que la question du débouché politique, sans envahir tout 
l'horicon de Taetion, dott être débattue par les travailleurs à parttr 
des nouoelies conditions nationales et tntemtUionales -d'action. . 


annoncées sur l’indemniaatan 

du chômage. Avant il était diffi- 
cile d’orpaniaST les chômeurs, 
maintenant les gars sont atto- 


seerétaire gênerai de funlon . 


régionale interprofeastonneUe 
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• LE' MC^DE — 24 jonvièr 1979 — Pogê 23- 


Grenolble est en train de devenir la capitale des drcnits intégrés 


C^ri^*9 1 ta 

»»e 1 

£Qt P ■/«Ba* « a, 

ît-s- 

*>«-=;■ 'Lo-îÆ S! 
•itAir-.- r.'a 

ro 'T- ïw;::.‘‘S,.«:«?h 


Dans la vallée de l’électronique 

ta^aÿà'ÏÏ ÎSÏÏ”cSS^4.’^aSît5^S ‘!ïî ÎSS^S^JÏ^Î^ -SS“Î . °. )» 


1«7- (1) dè CalUornle » ét« aux 
Btats-OUs ? A Grenoble eozcose 
a Faiis. oa espère que la conccai- 
tratloQ dans on ^imètze ies> 
trelnt d’uUvecsttâies, de cber- 


grâce à un accord pàasè 

Je LETl et Je CJ4JIA dent qua- 
tre à cinq équipes grexMblolaes 


aillenra. Dans la créa- 


ebents.. d'industriels labxleants 


spécialisée dans l'instxiuneatation travaltleroot sur oes théoaes. 
pour la eblmle. 

Dans le cadre du c plan com- 
posancs s, le potentiel grenoblois 
en mécanique électronique va 
être sensiblement tecdorea Dans 


d'EPClS. On rêve méoke d’attirer 
«loutre» usine de fabrication 
de. clreuba MOB qal doit naître ^ . 

de raccord eture Saint-<3obaln- tralt ang pour la 


Pont -à -Mousson et Je groupe 
américain National Semieondue- 
tors. Mais là. le choix patalt déjà 
fait en faveur de la région mar- 


de^ *îî°^iîîr%«? ^ 


nique de combler une partie de 
son re tard tectmoloÿque sur les 
gzoQpes américains et Japonais. 
- he choix de Grenoble n'est pas 
le fait du hasard. Ia ville et son 
unlvezaite Jouissent depuis long- 
- temps d*Qoe bonne renomznée 
. dans Je monde, scientifique et, 
an iiJ des ans, elle a peu à peu 
affirmé sa vocation électronique. 

Lês groupes américains H 
ÿaponw ont pris une 
avance technologique dans 
les secteurs de la micro- 
électronique. Peuvent-ils 
être rattrappês f On s\ 
essaie dans ta capitale du 
Dauphiné. 


en grande série tte cire^MOS ; ^?t>5SS 


l’augmentation du potentiel de 
reeh^che pour préparer les 
futures générations de circuits : 


processeurs dans l’Industrie. 


tâches de production. Au premier 
la fabrication à Saint-Egrève de 
circuits bipolaires (utiUsés en 
informatique) et de certains élé- 
ments communs à tous les cir- 
cuits (les masques). Au second, 
celle des MOS Pour ce faire. 


néces s air es aux circuits iniégns Pae pqrde. il y aura là tôt rt^ita aussi 


de faire capoter toute ropëu- 
tion», explique ledéputéet maire 


prises de serv 


trieUe de Meman aceuriUe de 
nombreuses PAIS, de ce ispe. 


Mwu u UB luwxBs uraussneuea 
Autant en aval, pour les maté- 
riaux* de base, on pense,: .au * 
:-Q A A. lèuarir cà remontea^ile } 
terrains, autant,, pour les éra- . 
pem^ts, on est plus inquet 
« Noua sommes en train de rater . 
2e -'oocAe de* macAtnee-otdits . 


des 


(le Jtfonde daté 14^1( Janvlc). 

Le LSn coopère égale- 
ment avec Pechlneg-Üj^e-Suhl- tV *^h’ «« umm-uw wh « 

mann pour la mise au point de *Î?LoîÎT*ÎS Pranœ est presque totalenient 


surtout on compte - 

;tlon .de fabricants 

de robots, de machines - outUs 


«Mnonlgnes. Dn domiüDe oft la 


îg!2?S’KiSS'll'Sfîgæ 


propres, mais cela i 


buts pou nui vis et les moyens mis 


en teuvre. la i 


pact sur remploi dans la région. 
Les élus locaux ne se font pas 
— ou phis — d'illuriona. Dans le 
cadre oe l’usine de Saint-Egrève, 
qui a déjà perdu sept cents 
emplois en cbiq ans. la produc- 
tion devrait croître à effectifs 
constansa Les opérations ma- 
nuelles de montage seront de 


. — ^ prêt, à Crenobla à échanger 

pourtant qu'un fal^ ün- i>aslne Saint-Gobain — une ayé- 
1»^ i« «aiHm. eeüon qui d’ailleurs n'eet pas 


vue d'un très bon œil au C.£Â. 
et à Saint-Egrève ~ contre 
l'assurance que l’usine d'BTOZS, 
voire celle de Crismatec. seront 


kUomètres de Grenoble, a les 


\ 1“ >« P^« a» circuits . 

tout comme 

des oentalntt^ de^mmîoiuT'te wf 

fiiMCs. le prix dé ces matériels SSSr 


dépa^nt souvent le de 

douars par unité. 

cSi le Plon composants, des- 
ttoi notamment à nâmTe le difi- 


trouvef dés partenaire 
trleis intéresses par la 
tlon assistée par ordinal 
fabrication oe • machin 
électronique^ et qui i 


n'acons pas. explique 


plus aous'traltées 


unités ne créeront que queues ne marché de dupe* ». estime- 


les ochols de mcténels -d'éi^me- voire 1900 pour que les pouvoirs 
ment étraiigen, nous aurons reit - •- ^ — 


rites Thoaasoti. 


La pzorimité des eltamps de 
neige n’était pas le moindre de 
ses attraits pour attirer cher- 
ebeuzs, jngénfeœs et teriuilelena 
' C*est ]a exsA gui installa, 
dans le müteu des années SQ, à 
Salnt-Bgrè«e, dans la banlieue 
grenoblois.:., la première nrine de 
ce qui n’êtalt mors que de gxos- 
'SlriS et . volumineux cofflposaat& 
Aujoard'hul, rares sont tes Ingè- 
nteuis d*nn certain âge qui ne 
sont pas passés nn Jour oa l'aut» 
par cette urina En 1963. le 
Commissariat à rénergle ate- 
ffligne choisit k son tour Gre- 
noble pour son laboratoire d.'élee- 
tzonlque et de technologie de 
l'Informatique. C’est l’époque du 


Industriels. Le LETl est chargé, 
entre antres, de travailler sur les 
technologies alors balbutiantes 


production en grande série _ 
bas prix. Car, dans Itmmédiat. 

Ü nous faut anoir le plus vite 
possible un eatalogue eomplet ». 

Ceim d'SPCtS sera donc, pour 
XQottlë au mriaa, d’origine Bto- 
torola. 

La société continuera par ail- 
leurs son actlritë de circuits A , ^ 

la demande. Les 430 millions de cura tnasfonnaiion des emplois 


centaines d’emplois, étalés 
plusieurs années. 


t-on à Grenobla Du 
redécouvre les 


U JEAM-MICHEL QUATSEPOINT. 


Les emple»; 
Se la seas-fraiianee 

Quant ata nouvelles Isstalla- 
tlcns de production, elles seront 
de plus en plus robotisées. «72 s 


francs investis par l’Etat, le 
G£A. et Thomson serviront, 
dans un premier temps, à l’ex- 
tension des locaux d’ETOlS puis. 


I Le Centre national d’étu- 


lan, dans la' banlieue grenobloise, 
un centre de recherche sur les 
circuits Intégrés et leur appliea- 


nae fU: 
fltant 
(3). du 


mafs non eréorion nette.» Btetre 


français et étrangers pour le 
tze de Ueyiaa, il n’y aura fina- 
lement que peu de place pour la 
main-d'œuvre locale. Restent les 
deux futures agtnes de JKOdUC- 

( 1 ) Le glPetiun est te mstSrlsu 
de taSM qui kts de support sax 
circuits Intégrés. 

(21 Dis 1969, le tBTX i 

a xneftriaer, un des pcemiers due 
le Biaade. ,1s taehnolegla Ces 


taine de personnes est déjà sur 


propoeè à des indusulele frsoeeje 


lae fsbnoBOte de 


.qu’à ~ abritera trois 

cents peraonnea Symbole : une 




> banqulen. Aigizmetue 
•- -■ — ; Bueca evenir. 


E asserelle enjambeint l'Isère re- cn isra' ce erpa dâ cûeorts iwrt- 
era le CJN.E.T. à l'nnlveiaîtA « du marohé mondai ' 

Une répartition des tâimes 


nl-eoadueteun. Sa produoUon 


rriations seront partleuUé- 
lemecà -étrrites avec les Indus- 
tries régionales, grandes (Cronzet, 


e«k Com\oé« paz !«■ gi on p o» smiri' 
ceins au Japonsls. n o'est pH bct: 
en Xranee d’avoir raison trop tdt. 

13) Tbomson s pris 80 % du c&pl 
tsl d'EPCia aux côtés du CJLs. 


SCIENCES 


Une politique de la recherche 


(Suite de la page 2f.J 
Cest rinri qu'est actuel- bi« é 


lement établi, A Solalae, 
commàn avec Je CJ7JLS. et 
ITnstitut français du pétrole, un 
centre . d'analyse ehliniqae. qui 
' «era à la dlsporitios de tôqs les 
cberchems de la rëgkm inté- 
ressés, du secteur public ou 
privà Ou qu'on effort particulier 
est lancé dans le domaine du 
génie bloBoédlcal. autour de te 
double compétence médicale ~~ 


noble. 

Seioa M. Soutlf. rnnitè d’ac- 
tion entre Lyonnais et Oreno- 
blote qui représentent l’essen- 
tiel du potentiel technologique 
régional, a pmmls, avec te com- 
plicité de c aymboles > comme 
tevUlenouve" ^ '■ — 


chercbei 
s'étalent 
faire eu 
rimplan 


tmiie celui-ci à Caen, l'appui 
financier Important (2 sülUons 
de francs) du oonaetl régional 
permet aujourd'hui aux physi- 
ciens de la région, grâce à la 
ZDodlficatlott d’un cyclotron gre- 
noblois. d'escompter commencer 
de sérieuses expériences sur les 
ions lourds deux à trois ans 
avant OANIL. 

De te même manière, l’enoou- . 
ragement financier de te région 
va-t-U aujourd’hui laigement 


ville DouveUe dé L'isle-d’Abeau. contribuex à l’installation d'un 



^airàie 

de la Cave CaopéraVve de Die 

vous avez la qualité d'une authentique 
■ Clairette de Die, Appellation contrôlée, un 
vin au pétillement naturel plein de finesse, 
digne d'être servi en toutes occasions, en . 
famille et avec des amis. 

à Clairette de Die “TiBdilion’* (méttiede Dioise) 

I Clairette de Die “Brut" tBImu i*® Blancs^c) 

Aujourd’hui pour votre plaisir 
. d^ustez.” Clairdie” de ta Cave 
Coopérative de Die. (Drôme). 



grand appareil fiànco-aUemand 
diastioptaysiqae fie grand Inter- 
léroBoètre mnlimétxlque) sur le 
plateau de Bure, au-dessus de 
Gap. 

Antre exemple de l'Intérêt 
d'une politique règlonrie de te 
recherche, nmpulsioQ donnée A 
un secteur nettement Instjnsant, 
en roccurrence celui de laraeher- 


franes qui ont ainsi été 


Je CJUÂSre permettant de lan- 
cer des recherches en arcbèote- 
gie (notamment en archéologie 
subiacustre) et en technolo^ 
régionales. 

Même ri l'exemple de cette 
région est difflrilêipent trans- 
posable A d'autres parties du 
territoire national, 11 est cer- 


entretenu des liens étroite avec 
les xiillleox de te recherche 
publique sont, bien sAr, 
toujours, les « grands * (Rhése- 
Foulene, Pechiney-üglne-Subl- 


«t de deveJowwme n t a donné Ueo 


Us A AocompUr pour que les 
entreprises, et notamment les 
PJdA, apprennent A se servir 


: rayons de oes c 

chès » de la techerebe 


représenter les établis 


p^t de vue. BD- certain élot- 
gnement dee centres de décision 
parisiens : combien diri- 
geants de PMJb gagneraient 
ainsi A coonaRire, A pouvoir 
aborder librement, des prèst- 
dents d*anlvexritéi, des direct 
teurs de laboratolxee de recher- 
che pubUcs ou privés, en un mot. 
A pouvoir se fzûtter'A lA recher- 
che I 

XAV3CR WSE6EA 


Savoie 

dans un environnement exceptionnel 




L’INDUSTRIË 


la Savoie c’est aussi 


• Une longue tradition artisanale et industrielle ; 

• Les qualités du montagnard ; 

• Valorisées par une tormation technique et rabderné r - 
sur les grands axes économiques 

LYON -TURIN- MILAN : 

GENÈVE - GRENOBLE - MARSEILLE : 

• Un climat tonique mais sans rigueur ; 

' • Des zones industrielles bien desservies.; ' 

• Des vallées entourées de sites de qualité offrant de grandes possibi- 
lités de loisirs et de sports: 

Des activités très diversifiées : 

--- de l’alüminium et des aciers spéciaux 

— à l’électronique, 

— en passant par la mécanique, la chaudronnerie, la vissërie, la machine- 
outil, la construction électrique, ia chimie, la papeterie, lé' verre textile, 
rhabillement, les industries alimemalres.V 

— De P.U.K., NOBEL-BOZEL, ALSTHOMdJNELEC, CPTALCATEL, SAINT- 
GOBAIn VERRE TEXTILE,' S.K.F., MERtlN^GÉRIN ALPëB, LA ROCHETTE 
CENFA, LA RÉGIE RENAULT (MÈTALTEMPLÉ, CAM) VA. ÇEMEÏL etc;.. 

— Aux atelie'rs ruraux de; Savoie êpaiÿlllés dans Ira vlllagra de mon- 
yàgme, 

— Avec des entreprises moyennes : ' 

BACLY, FUSALP, S1B1LLE, OTALÙ,. CELLIER/ BRAILÜ3N, SA. THIMON.. 
OPINEU TIVOLY. etc... ' 

La CTèailon d'on^icte tedustrieia oonsniua une priprbè dans les obiectKa des coUecSvltés puMques- 
dépértenwfttates. 

PouiBuivani l’acilon eniiep^ daputii une Quinzaine d’années, lè CW^Il GëNëIML conlitwe au déve- 
-loppamentdes aéiivhte industfielies 

*— Aménagement au conflueDUles Vafléee de rÀie ét-de Tlaéiè d'une zone Industitolle''tfe grandes dt- 
rr>ertfons, particulierenie n t bien située sur l'axe de congnuntcafloo LY 0 N>TUR 1 N ; • -- 

EHon de tfveislflcatlon des setlvltés Mustrielies : . . . 

^ tndustrtaUsatton des zttees. 'turales, noiammenl; ^riëe ..%u F 6 nds. • dépadèrnénlél (TExpantion 


tjIwFÔRMÂW 

-r- Chambre;dè Cq^mercâ et d’industrie de,^phambéry et de la Savoie, 5. rue 
Salteur, 7^0 - TéL (79) 3SU09,^-^ë|ex : CHÂMCÔ 320903. 

— Comité;^r VAroénagement et l’Ei^hsioR Ecâioroitiue de -te Savoie, 7, rue 
Rorxte, 73000 CHAMSÊRY-Tél. (79) 62,M,73.':;:. 

— : Société d’Equlpemept de la Savoie, 6Cr. avenue du Comt&Vert, 7300iû'(fHAM- 
BERY-Tcl.'(79) 62.1 5.62.' m. . 
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Entre Lyon et (Hvors, la phiniÎB produit beaucoup d’emplois mais aussi beaucoup de matières toxiques 


L’acroléine de la peur 


L ^XTUEMITE '■ de l*ent<m- 
noir dans' léqud se fond 
lï^glomération lyonnaise 


lï^glomération lyonnaise 


ritê plusrigoQieuses. Un c comité 
de latte pour l'emploi; la santé 
et- la sécurité » s'est constitué à 


le sud est ëmaUléê de la 


couloir de la chünleB entre ld"on 


' rassuxeialt r la communsuté ur- 
baine - dispose d’un équipement 
hospitalier et de solides moyens 


30MO tonnes ^acroléine 
seront produites çette nn- 
née dans la vallée du 
Rhône, Économiquement, 
une mine ^or. Pour lés ri- 
verains, un danger perma- 
nent, . 


d'interventloo, surtout depuis la 
catastrophe de Feyzin en 1966— 
. Si l’Importance économique et 


' «Livre noir b sur l’aerolèlne. ün 
groupe santé-p(^ation.- créé fin 
1976, apite l’eaploslon d'un con- 
teneur de 3 tonnes d’aoroléfne. 
par des médecins et des syndica- 
listes. mène depuis deux ans une 
enquête approfondie. -Un ques- 


terme le sont beaucoup moins. 
Des ' ingénieurs soviétiques, lors 
d'une visite récente à Lyon, 
avalent fait allusion à des pro- 
blèmes génétiques sans que l'on 
en sache plus. 

En cas de grosse fuite dans 
l’usine ou sur un «ragon on un 
eamlon-citeme, ou - encore de 
polymérisation suivie d'une 
explosion, les moyens mis en 
œuvre pour protéger la popula- 
tion seraient Infimes. Les pom- 


Bënlte, ville marquée par la pôl- ' 


luUon. et à Dec Inès, ville de la 


’U représente eoznmenoent. 


depuis quelques mois, ê senslbl- 


k Decines que la popolatioa san- 


la protection. Une centaine de 
personnes pouiralent être pla- 
cées sous appareil respliatolre. 


la fuite d'acroléine qui s’est pro- 


aux ' nausées et aux liritatlons 
dm yeux. 

Prodxdte à. partir du propylëne 
réçu directement par plpe-line de 
Ta raffinerie .de Feyzin. l’aero- 


. et Givora, qui étale une vingtaine . 


lélne est ëxnlnemment explosive 


tique et lié à l'improvleation qui 
suit gênér^ement le-dèclencte- 
mait des plans Orsec. 

Economiquement. l’acrolëltte 
est un g&teM formidable. En 


d’établissements placés entre 
neuve, autoroute et voles f e rr ées , 
sur une vingtaine de kilomètres 

Economiquement, ce couloir 


Cette fols, la papulation du 


et inflaznmable en mêlant avec 


quartier de la Saulaie, à Oullina, 
à réagi, réalisant ce que signifie- 
rait pour elle une fuite qui 


Cette substance, qui polymérise pas de commune mesure avec 


est pratique et l^que : la raf- 


qualifiée d'« Importante b. Plu- 
sieurs plaintes ont été déposées, ■ 
et te personnel s'est mis en grève 
pendant plusieurs semcdnes 


facilement sur elle-même et 


risque alors de s'enflammer 


réclamer des conditions de 


lenc. qui la transforme à Cmn- 


Lobby vert 


(Suite de la page ZI.) 


fions nouvelles quélle contrlbae 


Ses membres purent tester 


res que simultanément leur 
capacité de résistance en s’op- 
posant au projet de construction 
d'une raffinerie. Ce fut la 
fameuse affaire de la « raffinerie 
baladeuses, qui. partout refusée, 
resta f'ialement dans les cartons 
des pétrôliSES. « A l'époque, dit 
aujourd’hui Philippe Lebreton. 
pioiesseur à {’iinlveisfté de Lyon, 
fondateur et animateur de la 
FRAPNA. on 710US accusait Oe 
saboter l’économie régionale, La 
suite a prouvé que cette raffi- 


le Mouvement écologique Rhône- 
Alpes (MBRAl, qui a donné une 
dimension plus politique à l’ac- 


écoutés des pouvoliz publics ils 


mélanger les genres, explique 


PhlUppe Lebreton. La FRAPNA 
agit comme un syndicat et sa 
natttre de vaste fédération lui 
interdît de prendre des positions 
politiques. En revanche si cer- 


une série de documents sur les 
carrières, sur la propagation de 
la rage, sur le remembrement, 
sur la chasse, sur tes plantations 


de ruineux, etc., qui s'appuient 
sur les connaissances scientifi- 
ques les plus récentes. Les èqui- 


; de la FRAPNA ont psrUclpe 


i l'étude d'impact de l’autoroute 


du Rhône veut y édifier cinq 


dans celui d’en faoe,.p-.. 


Dans la controverse nucléaire 


gigognes a donné d'abord le 
MERA» qui pré^nta des candi- 
' dats - aùx; élections municipales 
dé 1977. puis Ecologie 78 pour la 


était si convaincant que lors- 
qu'ils furent consultés les servi- 
ces de l'environnement émirent 
im avis défavorable au projet 
de tracé de cette voie rapide. Le 
gouvernement a finalement dé- 
cidé de ne pas en tenir compte, 


nouveaux barrai an fU de l’eaa. 
Or. une étude toute récente viens 
de démontrer que déjà la vidange 


que telle. Pourtant c’est id que 
se trouve la plus forte concen- 
tratlœi mondiale d’installations 
atomiques. Sont en fonctionne- 
ment. en construction ou en pro-' 


compétition iégisiative de l’an- 
née suivante^ enfin Europe éco- 
logie, qui participera aux élec- 
tions européennes. 


et les écologistes qui avaient tra- 


charrie. Impressionnés, les In- 


i cofinancer rinstallation de plu- 


jet : cinq réMteuis à Bugey 
(Ain), un surrégénérateur à Mai- 
ville (Isère); un centre de re- 
cherche à Grenoble, deux réac- 
teurs à Siünt-Alban (Isère), une 
usine de traitement de ruranium 
à Romans (Isère), quatre réac- 
teurs à Cruas (Ardèche). La 
FRAPNA n’â pæ manqué, bien 


des sociétés de protection de la 
nature (FFJ5JP.N.). Il y a quel- 
ques snitées, cette respectable 
coalition de naturalistes se can- 
tonnait dans la défense des pé- 


tant pas à dialoguer avec les 
aménageurs. « Si nous vouions 
être efficaces, explique M. Albert 
Roux, professeur de zoologie à 
l'université de Lyon et secr^lre 
général de la FRAPNA. ü vaut 
mieux travaüUr d l’intérieur des 
structures en place qu’à l'exté- 


rêsuUats, concèdent les anima- 


teurs de la FRAPNA. mais i 


de la nature débouchait néces- 
sairement sur la remise en cause 
de la politique énergétique et de 


M. Roux représente sa fédé- 
ration au comité èctxiomique et 
social de la région Rhône-Alpes. 
Ses camarades siègent dans de 


gîonal ne vîent-il pas (finscrire 
à son budget 1,5 million de 
francs destinés à créer des ré- 
serves naturelles? Au reste, la 
FRAPNA avance ses propres 
pions. Dans l’Isère elle a acheté 
une zone plantée de roseaux pour 
la sauver de toute atteinte ; an- 


la croissance « à tout va », les 


délégués de la région Rhône-Ai- 
pes ont un peu bousculé leurs 
collègues. Aujourd'hui tout te 


le développement de la station; 


des eaux du Rhône par exempte) monde est à l'unisson et la 


plutôt que les appeler à descen- FPJSPJl. place le débat là i 


nous écoute, disent-ils. A force 
d’argumenter, tzous finirons par 
introduire le doute daru l’esprit 


Mais revenus cites eux les g 


tementales soit à des associa- de la FRAPNA rèendossentl 


de nos iniertocateurs et peut-être 
par les convaincre. Les menta- 
lités ont déià beaucoup évolué.» 


MARC AMBROISE-RENDU. 



VILLEURBANNE c' est traditionnelle- 
ment depuis le 19^ siècle, le ville et les 
entreprises intiniement liées. 

Dons un tissu urbain bénéndant d'un 
contexte économique de premier ordre : 
. bassin de main-d'œuvre qualifiée, sous- 
traitams divers, structures administrati- 
ves. financières et commerdales. école 
technique et d'ingénieurs, centres de 
formation et de perfecÜoru'ierTwnt, réseau 
de communications diversifiées, les 
entreprises sont Tobjet d'un accueil et 
d'une relation attentifs crt favorables de 
la part d'une Municipalité prioritairerrrent 
tournée vers les problèmes du travail, 
de l'emt^ et du logemenL 

A ViDeuibanne, des terrains, des 
bâtiments sont actueUement libres 
à la location ou é la vente. 

Entrepreneurs de la production 
Industrielle, des secteurs de pointe - 
dans la recherche appliquée, la fa- 
brication, la maintenance ou les 
services de gestion - vous pouvez 
encore Investir et vous installer. ' 
Pour votre information. Mairie de 
Villeurbanne. Adjoint à PEmpioi, 69601 


Villeurbanne - tél. (78) 68.SUL 


Villeurbanne 





mentiF fAIUer) et à RoossIIIoq 
rteêie), tcujonis -sur la cive du 
Rhône, en méthionine. La .mé- 
thionine, fabriquée à base 
d’acFOléinâ, née également de 
mèthyl-mercaptan et de eya* 
mire de sodium, est une provi- 
tamine incorporée aux aliments 


lélne n’âit pas seiile en eause. Za 


(toortesux de iq]a> dépourvus 


côté du Rhône : nuage d'oléon. 


Actuellement, l'usine P.C.U.K. 


de Plerre-Bënlte est la première 
unité au monde d'acroléine, avec 
60 à 70 % de la production du 
globe. Les seuls concurrents sont 
américains, japonMs et sovlétl- 

S ues. La Chine vtent d’acquérir 
i licence du procédé P.C.U.K. et 
Rhône-Poulenc ne cache pas ses 


d'arsenic dans le Rhône, ou encore 
nuage d'anhydride sulfurique en 
juillet 1978. Reste la poQution 


chronique de i’atmosiAière et du 
fleuve, malgré la mise en service 
d'installations Appropriées, en 
particulier une station d'épura- 
tion depuis décembre 1977, - à 


Face à ce danger permanent. 


la mètbtoxüne. Bn pointe dans ce 


prises Mais, en attendant que 


celle des premières années : 
20 000 à 25 000 tonnes en moyenne 
par an, peut-être 30000 tonnes 
en 1979. L^acroléine quitte par 
le rail P.C.UX. pour Rhône-Fou- 


et méthionine pour éviter des 


transferts Un choc relativement 


Produit « vedette », surtout de- 
puis la poUutiCHi du Rhône en 
juillet 1976 >360 tonnes de p<^ 
sons tués dans le fleuve), racro- 


quences insoupçonhableai 

YVES LEEKS- 


Deux exemples récents en foor- 


tlon lyonnaise est le poumon 


de Vélu-providence 


cette Bcne. Les maires sont d’ac- 


cord pour n’y développer qu’un 
tourisme l^er à base de sentiers 
d'initiation à la nature. 

Autre cas : celui du haut 
Rhône. La Compagnie nationale 


animée par la regrettée Marte-Thérèse Eyquem ; simultané- 
ment, après quatorze ans de me mtinictpaie grenobloise, nous som- 
mes portés à confronter Tobjectif à rexpêtience vécue et à analyser 
les étapes qui s'imposent dans révolution des comportements vers 
Vttittogesüon. 

D'aucuns ont remarqué que les Grenoblois se retiraient quelque 
peu du devant de la scène et cherchaient à poursuivre la route 
sans avoir à supporter le poids d'une mythologie qui porté aux 
excès ou aux dévoiements. Soucieuse de maintensr la vie associative 
à un niveau compatible avec son épanouissement, l’équipe munici- 
pale devait faire face, comme dans tontes les autres villes, aux effets 
d'une crise des finances locales, dont le. Pariement ne .cesse de 
débattre ; les choix n’en furent que plus diftieOee-A düS/inir. 


haut Rhône et à réétudier le 
problème des vidanges. 

«Ce ne sont que de modestes 


Les résultats positifs enregisti^ par Us. équÿes. des « maisons | 
pour tous 8. dans tes quartiers difficiles, par les associations spor- 
tives qui ont intelligemment appliqué une poUitique tournée vers / 
les jeunes, par les animateurs des bfbUatfièques, débordés par le . i 
succès de la lecture publiqtie. etc., ont entraîné une pression des f 
besoins dont les associations .ont fait leurs objectifs de lutte. Mais ; 
au-delà des quelques priorités que nous avons pu maintenir dans ; 
les secteurs du logement soeiai. de. la réhabilitation, de la ville on- < 
cienne, des transports en commun, au prix d’un effort finanetàr 
notable, force nous est de constater que l'inadaptation des recettes} 
aux dépenses, cruellement renforcée par tes rnesures. eontraignen-\. 
tes du gouvernement Barre, nous a entraîné vers une récession quÿ - 
a touché les multiples activités de la me associative. Que œttà 
récession se soit accompagnée de conflits, quoi de. plus naturel'/ 

Sans entrer dans Z’examen forcément subjectif de Vàequts d^ 
ces quatorze ans, retenons-en quelques enseignements politiques\ 
Tout d'abord celle constatation d’évidence qu’Ü ne peut y aoott 
dltot de socialisme dans un pays aux mains des forces conservatri- 
ces. Les contraintes financières imposées aux coOeotivitis loeales né 
traduisent que la méfiance profonde du pouvoir à Fégard des mitm- 
tioes des citoyens. 

Les discours de M. Barre dans le département de PYonne éf à 
Annecy ont souligné le peu de cas fait à Mattgmnrde ^organisation - 
sociate dont les hommes et femmes de tous âges entendenl se doter 
dans leurs vüles ou leurs campagnes. La réaliti politique est bien 
plus dans les propos du premier ministre que dans tes velléités réfor- 
matrices du projet de loi-cadre présenté au Portement 

Les Grenoblois n’en ont pas moins expérimenté quelques prati- 
ques de me associative, soulevant au passage autant de problèmes 
qu'ils en résolvaient. Des problèmes de pouvoirs au premier chef. 


Amsi. l’autogestion implique le débat préalable : l’administré ne 
saisit pas touiours l’opportunité d’interverdT au stade du projet, 
laissant aux initiés le soin d'émettre Z’ains de l’usager : quitte à les 
dédire lorsque les choses sont engagées. Pouvoir de l’initié, pouvoir 
du technicien municipal ou de l’élu qui peut prendre pour acquis 
un consensus éphémère ou mal formulé. Pouvoir surtout du projes- • 


sionnel de l’administration sociale, sportive, eultureUe ou éd n ffl ifiTe 
qui, plonge dans les difficultés vécues par les habitants du quar- 
tier, finit par vouloir exprimer leur sensibilité politique au risque de 


leur imposer sa propre vision des choses. 


La portion du politique, responsable devant PéZecteur, est bien 
sôr, délicate. Il affronte l'opposant politique qui utilise les leviers 
de la vie assocuitive, assure la cohérence des décisions finales mal- 
gré les dcoergenees de ces divers « pouvoirs b, æ porte - garant du ' 
respect de la Ugne politique définie tors de son élection, explique, 
rend compte, s’informe, participe & la diaeussion et cherche à. ré- 
soudre la quadrature du cereZe à chaque vote du budget. ' ' ~ 

Le rCle d’antmattan politique bien sûr : mais aussi lesp o iis abtiiti 
de l'employeur, du patron. Car si le professionnel ou l’usager, rievén- 
dique l’autogestion à son profit, ü n’en reste pas moins dans cette., 
phase intermediaire, contestataire, et soucieux de trouver face à lui - 
une autonté qui assume les aspects négatifs de la situation. Contra- 
diction sans doute ; mais n'est-eZte pas inêZuetabte ? Dans un pays 
centralisé depuis des siècles, fâpprentissage de la déntocratie 
concrète, de l'autogestion, ne peut que prendre du temps, beaucoup 
de temps. 

Notre équipe municipale d’union de la gauche Va bien compris ; - 
les élus se relayent sans cesse sur le terrain, pour expliquer, cher- 
cher à faire surgir les vrais probtemes derrière l’expression 'diffuse 
d’aspirations dont te côté corporatif peut vmsiner avec les meil^' 
leures intentions. 

IM vraie décentralisation implique qu’à VEtat-providenoe ne-stt^ 
Cède pas PéZu ZoeoZ promaence. Encore faut-a que cet &u local ou 
départemental dispose réellement de pouvoirs très décentrofisés 
accompagnés des moyens ftnanciers correspondants. Alors seubsilteut 
usagers et élus inventeront, au fü des ans, vtZZe par pitte. dipsrit^ ■ 
ment par départemeni. région par région, les structures de dialogue, 
d’eohange, de décision, ouvrant la vote à Vmtogesüon. 




La fin \ ^ 


, soVp 
À ccr-.mù'îôs de . 

l' T' 


.Jsoj i CSS dem.érea 

âë 'i 

njciMires llj B 
à 

agerco* i 


..fteqoè 

a. ,11. ■' 

S™ * Pour 






ijSd> 




SOCIÉTÉ 


LE MONDE — 24 janvier 1979 — Page 25 


feS" ïï:«. 


!••• ïii 


fss 


Mnne 
É!É* «ortr;: 
ÜMr «u'A 

M#«S««rÿc> 




La fi^ 

t-providem 


^^Êh^lÊ0$ 

lrîïrs»«j 


IViM»'-'. 

ihÉW4Me-'«' ■ 

ST- ^ 


Les citadins en mal de vivre dans nn de tenns départemmits-tefdgfê; de prédilection 

La fuite en Ardèche 


m ORSQUS avee ses en- 
. vC- §' 'fanta oiitu de peaux de 
. . Mm^ bStes^. . » C^BBb aîm^ 
depuis la nuit des temps ; la pro. 
Sénituxe doit suivre-, et se 
taire. Au fond d’une vallée per- 
due; d’un chemin cul dtepa^^t 
sons les homes, calte près d’un 
toixent ardéchois ou accrochés à 
. an. v er san t cévenol, les avmbz- 

lls arritient avec leurs 
rives. Des rêves de grandes 
personnes. ASais leurs en~ 
fonts se. trouvent aussitôt 
aux prises avec les vraies 
difficultés de cet enraci^ 
nement volontaire. Com- 
ment vivent les « néo-ru- 


rlsrs du retour à terre ont 
emporté leurs petits dans les 
cabots de l’exode. Comme tous 
les parents, Ils désirent faire 
partager & leur descendance — 
xnê^ an vent d’hiver — leur 
vie révée; la « vraie vie a Conune 
tous tes parents, ils trouvent dans 
■ le visage Tajronnsnt des enf«mtit 
la justification de leur chois 
d’existence, et, eooxme toua ils 
sont incertains d'avc^ eu raison 


moins les feront-ils pooeeer 
mieux que les fïambolalets de 
leur Jardin l 

Des dizaines d’enfants de 
e néo-ruraux » ils préfèrect ce 
terme administratif à ceux de 
marginaux, hippies, youpples ou 
zlppies. — des petits dmelnës 
des villes, vivent aujourd’hui en 
Ardèche. Ces rüa de citadins ont 
rallumé un peu de vie, aux villa- 
ges les plus reculés, et les vieux 
fséllbatalres ont rouvert leurs 
fenêtres de la rue pour regarder 


nharme rude de l’Ardèche et, 
maintenant, les plus amers sou- 


vant en famille, osée des 

f ique~niipie», et fl» p paesené 
après-midi I » 


pays. lies < néô-ni»tix » qui, à 
leuts portes, se nouriiesent de 
eh&talgnes et de miel oontraxlesit 


lierres et de pierres effondrées. 
Des souvenirs, des fantômes si 
andena qu’ils ne veulent pas y 


teuTS pians, retardent l'échéanea 
Des enfants à nouveau grandis- 
sent et lient. Oe quoi être déçu, 
méfiant à l’égard de ces empè- 
cbeura de mourir en ron± 


Les deux 
popHlalisBS 

Combien de temps les c bar- 


Pour un m«ne motif, on sévit 
ici. là on iécompsc«e. Des prio- 
rités qui dUfèxcâit. 81. pour les 
feoa du pays, l’école reste un 
moyen irremplaçable de promo- 
tlrni sociale, la ccndltton d’un 
départ Ubèzateur, pour les 
a réimplantés », elle n’a gu&re 
ee eazâetère obligatoire. « fZ» 


même u» qui n’a famoif envopé 
son /Si en classe ; cfeet im odo- 
Zeseenf mafRfenanf : fl ofme tes 


de Privas véeialiaée dans Fao- 


canverti en menuisier, eertaiOiê 


contrebas, une maman qui 


suis venue tei. fen asois asses 


fuis, maintenant je suis 


leurs souliers d’écoliers, comment bien vrai que le village renaîtra 


une éeote parat^. raoonte aerd plus, je paniQue, c’est dur. 


tdOageois. tous ces kûtrmitrea A 
faire pour se rendre A Aubenos. 
ces routes en lacet qttf n’en fiais- 
sent plus, fs pardxrua. c’est dor.. » 
Les enfants des e néo » souf- 


butssons d*fl y a cxwjuantê ans ? • 
Depuis toujours, les gens de 
Dompnac, de Sabilèrea, de Saint- 
Mélany se persuadent qu’lia 
seront les derniers. «Les jeunes 
ne doivent pas rester », les 
anciens le leur disaient déjà. 
« Je suis trop âgé, reconnaît le 
maire de Salnt-Mélany. M. Nleo- 


paa eu la force de s’arra- 


idéalistes semble plus risqué. Au cher à l'sder fZoxd du piège, au 

_flillS IBÈRE 

Ma^llrébmàPont-d^Chéruy 


A vec SO *A d’immigrés, les 
communes de Pont-de-Chéruy, 
Charvieu-Chavagneux, Tîgnleu- 
Jameyzleù et Chavanoz, à quelques 
kilomètres de l'aéroport de Satolas, 
dans nsére. offrent un élannant 
kaléidoscope de races, de cultures 
et de religions. Avoir seize ans ft 
Pont-dô-Chéruy. ètra Algérien ou 
Turc, c'est ressentir te déchirement 
d’un Jeune immigré entre deux 
culturea, la sienne et la française. 
C'étaft aussi,. /usqute la crise, béné- - 
licier d’une tradiflbn dé^ tolérance 
et d'hospitalité forgée par un demi- 
siècle d'immigration. 

Le mslTe (P.S.) de Pont-de-Chéruf 
s'appelle Paul Clienguella. Son père, 
flarivé en France dans les années 20, 
était ôéargran. h règne sur une des 
pepulatlarts les plus cosmopolîtea 
de département, reflet de. cinquante 
ena d'histoire : Russes blancs fuyant 
la révolution de 1917 ; Arméniens 
rescapés des massacres de . 191S, 
Grecs liostllM à te dictature de 
Metaxès. Italiens,' Polonais, Maghré- 
bins-. 

.Avec ses usines Tréfimétaux, Phoa- 
nix (caoutchouc manufacturé) et 
Gfndre (tréfiterie), ('agglomération 
offrait jusqu'à ces dernières années 
davantage d'emplois qu'H n'y avaii 
de bras disponibles. Au fur et à 
mesure que sortaient de terre les 
centrales nucléaires' du Bugey et 
de Creys-MelvIUe. à. quelques Kilo- 
mètres, de fè. des agences d'intérim 
coi éclos, redonnant un peu d'espoir 
à ragglomératlon suffoquée par la 
crise. Mais cette source d’emplois 
est site aussi, tarie. Pour te popu- 
lation immigrée, c'est Tècroulement 
d'un nrythe. 


Le poiils 
de la tradHian 

Au pied des tours lépreuses du 
centre de Charvieu, de Jeunes Ma- 
ghrébins Jouent Su ballon. Attentif à 
ne pas paraître s'intéresser à ce 
jeu de «ffl/oobes», Rachld, dix-sept 
ans, mèche rrirsile et regard noir, 
tente comme IJ peut de tuer le 
temps. Titulairs d'un B.E.P.C., Il 
est allé frapppr à la porte d'une 
dteslne d'entreprises de la banlieue 
lyonnaise. En vain. Arrivés directe- 
ment de leur bled, ne sachant ni 
lire ni écrire, ses parants ne tut 
avajanàite pas répété pourlard que 
avec un diplôme ' en poche on 
pouvait tout ? Désemparé. Il était 
résolu à rentrer au pays. Tentée l’été 
dernier; l’expérience a été un échec. 
Né en France, . possédant mal sa 
langue natale. Imprégné de culture 
OBcidsRtaie, fl se sentait étranger. 
Exactement comme à Charvieu, où 
Il continue de passer pour un 
Arabe. 

Rejetés, éeartelés, tes immigrés de' 
te «seconde générebon •• suppor- 
tent mal te poids des traditlens. 
^rtout les Jeunes Maghrébines que 
teura pwents retirent de l’éoola à 
seize ans, pour les soustraire au 
regarde des hommes. Il n’est pas 
rare de voir certathes d'entre elles 
mariées contra'Jeur gré ou demeurer 
cloîtrées' au domicile familial, Ju^ 
qu'à ce que leur père leur choisisse 


des famiHaa de Pont-de-Chéruy et 


avee ses danses et ses veillées f 
* Ce serait bien, admet un 


Les demie» dea Ardéchois, les 
pieds sur terre, oe erotect guère 
a la bènaelté des « nouveaux » 
qui revendlquest le droit à la 
différence tout en Ignorant, crop 
souvent, les particularismes ià- 
caux. Ce manque de confiance 
rejaillit sur les enfants, qui ne 
sont pas adoptés par la commu- 
nauté villageoise tout entière. 
« Ils ne sont pas mieux élevés 
que leurs parents ». disent les 
autochtones, volootten négatifs. 
Poartant, grâce à lenr venue, 
l'école de la Roche, dans le can- 
ton de Joyeuse, n’a pas été 
fermée. Aujourd’hui, le mutre 
fait la classe à sept élèves — 
cinq enfants de « néo ». un 
« reeuelUl » de l’Asalstanoe, et 
une petite fille du pays qui 
jaznals ne joue après les cours 
avee les « estrai^rs ». < Td. Ut 


mi, mate ça nous aorote prts 
» de temps-. » 8a tlUe. Jolie. 
sitalU à l’occasion des fêtes. 


les autres, elle donne des ailes. 
Les « marginaux » demandent 
l'ouverture d'une classe à Salnt- 
Méiany, mais M. Nicolas rechi- 
gne : • Ils PORt me faire dépen- 
ser tme part importante du 
budget munieipat, et qui me dit 


s'üidieoe ; c Si s’était pour leurs 
enfttsiU, üs auraient oireert cette 
üatsé depuis longtemps I » Rien 
de moins sûr. La fennetore d'une 
école bouscule tes projets cham- 
pêtres des «néo-ruraux», mais 
les gens nés dans l’isolement a’en 
accommodent : leurs enfants n’en 
awtiront que plus tôt du viüage-. 

« Noua R'appelons pas te md- 
deein pour un simple rhume, dit 


répond lâjie, je joue dona Isa 
nrinet. ~ La sflie. tu connais T 
— Ouf; fof même iti à Paris, fy 
af PU un eraefteur de feu, /af pns 
des ascenseurs... — Tu pré/eres 
ici f — 3of, oui 9, dit-elle da 
bottt des lèvres, en tooniaat son 
regard ve» ses parents, on peu 
trop originaux à son goût peut- 
être. 

La Mlitada 
et l’inSHérenee 


Sut permit aux ancêtres de 
gjster. Les ftiwifnp* nombreuses 
sont 'rares ; frères et soeurs ne 
peuvent s’aider à supporter leur 


sent », renuuqué une mère. Les 


comme les enfisnis des c néo- 
ruraux » sont digoanUs », 
constate Mme Ney. qui a ouvert 


« ns sont phis mflrs ». disent 
leurs paxentA qui ne sont pas 
les derniers a souligner l’écart, 
et les instltotears afnrment que 
les melltenzs élèves appartien- 
nent souvent à des tamlRes de 
marginaux. 

'Coounent alo» ne pas com- 
prendre la pmdence. la petite 
jalousie parfois, des eCèeenoTs 


et leurs enfants sont hettnux > 


qui a peiné sous on toit de 


solitude. lAs grands-parents ne affirment au contraire la diffé- 


d' habiter loin de tout en cas 


leur souci da préserver leur Idar». 
tité. Mais elle accrofi le décalage 
avee les Jeunes Maghrébines restées 
au pays, généralement beaucoup 
plus • libérées •. 

Le souci de se différencier pousse 
chaque communauté è célébrer son 
propre culte et à organiser ses pro- 
près fêlas. Le quartier du Ré^il, 
dans les hauts de Charvieu, abrite, 
dans des maisons ouvrières du 
diy-neuviéme elèele, une centaine 
de Greca éi.leur chapelle., où bril- 
lent, dans la pénombre, dea Icônes 
enluminées. Dans une des salles, 
tendue de bleu et blanc jtes cou- 
leurs helléniques), un Instituteur 
venu d'Athènes donne plusieurs 
heures de cours par semaine: 

D’autres cours ont lieu pour las 
jeunes Itallena, Arméniens. Turcs, 
eto.. le mercredi et le samedi spràs 
('école, le plus souvent aoua la 
direction de professeurs envoyés 
par le consulat malgré les réticen- 
ces dea Instituteurs français, qui y 
voient une surcharge de travail et 
une source de difflcultés pour l'ap- 
prentissege de notre langue. 

Naistanee 
4e raneeure 

En dépit, ou peut-être à cause de 
cette mosaïque da races et de reli- 
gions, la population de Pent-de-Ché- 
ruy vit en bonne Intelligence. Ou 
plutôt vivait car la sltuebon écono- 
mique commence à susciter quel- 
ques rancoeure contre « cas éfren- 
gefs qui nous prennent le trsnli «. 
Il n'a pas fallu plus de quelques 
larcins dsns les magasins de f'og- 
glomèrstion pour que les soupçons 
se tournent vers les |eunss Maghré- 
bins désCBUvrée des quartiers neufs 
de Chavanoz et de ^arvîeu. 

Devant cette détérioraficn minime 
mais réelle du dImsL la munlclp»' 
llté de Charvieu a engagé deux poli- 
ciera, qui muttlpltent les contrôles 
d'identité, surioul auprès des Jeunes. 
Pris an auto-stop sur la route da 
Lyon, l'un d'entre eue nous a 
raconté, comment II venait de subir 
l'Interrogatoire en règle de ces pcIL 
ciers, à la recherche d'une voiture 
volée. 

Cet accroissement da la petite 
délinquance suscite la crainte des 
autorités. Mais certains ee damat^ 
dent ^ on n'aurait pas dQ recruter 
plutôt des éducateurs. Avec son 
unique permanent la MJ.C. ne peut 
répondra aioc besdns d'une popiH 
talion à ta fois Jeûna et déracinée. 
Les adolescents, pour la ^upart 
lui échappent 

La M.J.C. était parvenue à déel- 
"der quelques-uns ds ces adoles- 
cents à participer au championnat 
régional de ping-pong, en dépit du 
réglement qui prévoit qu'une équipe 
de six Joueurs ne peut compter plus 
de deux étrangers. Dénoncé à la 
Fédération française da tennis de 
■table par une équipa adverse, l'anl- 
matem- a dQ mettra Fm à l'expé- 
rience. SubtUement subrepticement 
les leunes Immigrés sont'ainsi reje- 
tés. Ce n’est pas le moindre àouci 
des municipalités de l'agglomération 
que de voir lé chômage accélérer, 
cette narginailsation. 

BERTRAND LE GENDRE. 


« néo-ruraux » éduquent leurs 
gosses. » De son côté, le maire 
de Salné-Mélaziy ee sonvleDt : 
« Çuand nous étions gamins, si 
nous descendions à la riotàre, 
l'été, Ü failait vite remonter pour 
garder le tmupeau'; eux. üs ÿ 


d'urgenee.9 Là encore, les detiz 
populations se erolaent sans se 
voir. ï^dis que les paysans font 


placent paa les pères ou les mères 
qaaztd ite vont aux chèvres ou à 
l’AlTPJB. « Cest usa dUfieulté, 
reconnaît une mère, mate nous 
nous débrouiÂons. fe prends les 
mômes des amies et les miens 


Ces Jeunes solitaires ne ren- 


bloit penser tes Ardéchois. Ces 


vocante. Us dieasent la barrière 


ne devait plus germer : tes 
bras ne ae sont donc pas ouvert 
à tems sourires nantis. « Noue 
avons no» metetes feu A présent ». 
disent vblûntleis, pour se don- 
aer du courage, tes « néo- 


CHRISTUN COLOMBAHL 


Dans le Forez; Gontelas est devenu an rende^TOOs poor Painitié 

Château de rencontres 


P AOL BOUCHET, qui en a été 
l'éme,. dit: ^Goutatas est ni 
tfune conjonction da désira. • 
Il veut dire raeprlt de Qoutela». 
évidemment Parce que Qoufeiaa na 
peut ni ne doit «e comparer b rien. 
Il n'a été copié wir rien. 1! n’est 
à copier en rien. 

Pour les cartes c'est un ctifttesu, 
c'est redevenu un château, alors 
qu'il aiiait devenir une ruine. Four 
te pays, son pays, c’est une aven- 
ture, mélange de rêve et de ben 
sens. Ce pays c’est le Forez. Mais 
qui se souvient de PAsirie i 
• Auprès de f ancienne v/Ile de 
Lyon, du eôlé du «oleîl coucharrf, 
fl y e un pays nommé Forez qui. en 
SS petitesse, contient e» qui est de 
plus rare au resta des Gaulas.»' 


Il y a des lieux qui por- 
tent. Goutelas rdétait çu*un 
château en ruine. C*est 
devenu un point de pas- 
sage obligé 'pdssr les hom- 
mes de cœur. 


nière d’exercer te métier « autre- 
ment ». Cas pkmniars s’appelaJanl 
Jean Bonnard, Jaan Delay, Yyas 
Berger. -Cétalt un peu l’esprit 
d'Esprit avec un peu de souffle 
J.E.O, JA.C. 


font mille feenns 
de travail 

Paul Bouchet Forézian à récouta 
de son terroir, avide de dépasser 
les frontières du droit tredltfonnsl, 
venait en même temps de rencon- 
trer te morxfe ouvrier. Sens doute 
de façon un peu abstrelte. Les 
dowtars de prud'hommes sont une 
chose. Ôn antraft dans une civi- 
lisation de iotalrsL Le tourisme 
rural s’en mêlait C'était à voir de 
prés. L’amsteur d’expérience sert- 
tair que quelque chose valait d’être 


La « côte » forézienne, sa «côte », 
paraissait terroln Idéal Qn n'y 
était ni -trop riche ni trop pauvre. - 
On y gsrdalt ta goût de l’Indéperh 
dsnce hérité d’un petit paysannat 
qui échappa au servage. Il restait 
é se connaître. Et 11 y' avait Gob- 


mlt Goutatas moré, farmé, désho- 
noré, fut étayé. En quinze ans on y 
donna oent mille heures -de travail. 
Peur le eerviee du pays, Mnon çe 
n'suralt pas eu de sent. Aux pay- 
sans vinrent se Joindre les ouvriers, 
les artisans. La section bâtiment des 
prud’hommes de Lyon fit merveille. 
Et il y eut da nouveau des fenêtres 
et des toits, des plafonds et des 
plancher*. Mais, pour la première 
fois n y eut resprtt, l'osmose, une 
eoltactivité. un lieu où l'on , pouvait 
discuter. On-y vH Jesn-^rle Dôme- 
nach et des Immigrés espagnole. 
Louis Joinst, rnagistrat A Lyon, an 
prit le chemin avant qu'existe le 
Syndicat de ta magtstnture, qui ne 
pouvait que s'y plaire, aiac rétro u- 
valllea da l’Ascension. Bt Duke 
EIDngton y vint donnar oonoert Et ta 
mime Marceau vint v mimer. 


Pajrvans. oavriefs 
et intalleeiaals 


« côte ». c'est-àôlre Juste au-dessus 
des tenrae plates où pesee ta Loire 
et béa en desaoua des monta 
culminent A- plue de -1800 -mètres. - 
Qouielas regvde le Loire. (I tant 
se 'Renaissance meta une Rmiata- 
éarree rustique, assez ' ibbusta, 
pas mièvre pour un ilard. 

Es igeo Goutalas était darm iss 
ronces jusqu'aux eharpentaa. C’était 
le résultat d'un bon' siècis d'abajv 
don. Corps et btana le bètJmerrt 
eombralL douceme-nt, car eee 
pierres, ces poutres du XVI* siéria, 
ont ta vie dure. 

- Paul Bouché natif de Marcilty, 
à trois jeta de pierre de Goutelas, 
était é Lyon - un -Jeune avocat « à 
le recharehe de quelque . chose qui 
né soit pas parement inpMdu^ 
fteta ». Dé)è 11 avait réalisé dans 
l'exsrdce de sa profession un peu 
de sa vocation communautaire. 
Alors que d'autree. lé oii aUieur*, 
se groupaient ~ essoeiatlons. plus 
tard «oclélés dvilM profeaslonnek 
les — pour réduire leurs frais de 
cabIneL ii avait, iul, btxnte quel- 
ques compagnons qui, eux aussi, 
étalent A ta racheroha d’una ma- 


En 19S1, Pairi Bouchât n'étaff 
encore jamais enbé dans ce 
domains. Le obsr et Irtate Gouteias 
rssta'rt ancore un mol un mot b part 
oomme un paradia «fentarree. Son 
frère un 'joar- an revint essoufflé : 
« J'ei pu rentrer, fat vu la eha- 
peffel» Le^fleln été da oe mots .da 
juiltal' dhkuftall taà rieiix pins rou- 
ges de ta oOle, noueux comme des 
oliviers.- Pauj* Bouchet eut te » coup 

Tout s’enehslna.' Le destin taisait 
des cÂns d'csJI tavorabtas. Goirtala» 
éta'rt pfspriété d’un 'paysan de Mar- 
coux, Noël Durand. A Montbrison, 
le père Oumee, ' un prêtre, - ancien 
déporté, « qui evaH, précédé^ le 
concile de pfusieure rongHOura »'^às 


Le mouvement était laitcé. A 
Bouchet ihoblKsa - ses pionnier*.' 
revis, y qjouta quelques amta i" 
Marcel Colin, le psyitiiiatro, Bernard 
Cathelin, ta peintre. 

Tout ta monde, un beau Jour, 
« monta », les ptacfdes et tes 
inquiéta. On - aawreralt Goutrias 


Paysans, ouvrfars, lotelledueto — ça 
fait un. fameux oocktalL pa phos- 
phore sur touL sur l'sgro-elimer^ 
taire comme sur raslrophyslque, sur 
ta tacétis au temps de ta Renais- 
sance comme sur- ta draét de ta - 
consommation. Goutelas prend sa 
dimension Internationale. • Le lieu 
porte », disent ceux 'qui y sont pa^ 

.S#B.' 

Paul Bouchât et ses pères fonda- 
tours ont lancé un pavé dans la 
mare. Le pavé a tah des ronds de 
plue en plus larges. « On- essaime. 


iTrUIntBc 

DEL’B)UP»ION 


on édeie comme tes gmmfee 
abbayes. » 

De Goutelas sont partis les 
GlRAP Ou Groupement iTinnovstion 
rurale pour l’avenir du Forez. Les 
opération» touchent tas monts du 
Forez jusqu'à Saint-JeathSoleymieux. 
læ monts de ta Madeleine. 

De Goutelas sont parties Iss idées 
de coopérative pour des vira du 
rorez améfrorés, pour un rachat des 
sources proches de Couzan, dont 
les' eaux d’Bvtan rw veulent plus. 

Voilà ta ■ moussstta du pays 
d'Astrée ». VoHk trente aubades 
paysannes nées à la suite de • La 
Ctearde », qui fut ta première. Voilà 
lés groupements agricoles d’explof- 


Voilà tas SEMAFOR ou Sociétés 
d'économta mbete d'aménagsment 
des monta du Forez. 

Goutelas n’eef pas une struefure, 
c’est un réseau d'smis, une façon 
de vaincre le déaeepoir. Ce n'est 
pas du localisme .Ce. n'aet pss da 
ta colonisation. NI recette, ni eeeret 
Au visltmir un peu ahuri dans cette 
thMaTda où l'accueil est assuré 
- maintenant hiver comme été, lea 
fondateurs proposent des Images qui 
disant l’aventure- et cette emifl- 
dence : 

• La réau/reellon de Gouteias a 
été entrsfu-iae comme un défi, pute 
comme un exemple, grées aux êitoria 
d’hommes en apparence lea plûe 
divers ^meJs qu’mit une commune 
espérance sn.m monde, pha juste. • 
JEAN-MARC THEOLLETRE. 


• Le dialoRiw impossible re^erebe-îndustrie, deux 
ex^nples. s .. la, <^mSe à Lyon, l*âectronîqno et 
rinlormadqtie a 'Grénôble.' 

• Les L bibliic^èqiies - publiques .de- Grenoble : 
comment {aire lire les enfants P 


Omis fe nàne .simiére, une graaée enquête sur 

LÈS EliPANTS ET LA NOVÈRITURE 
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SPECIAL RHONE-ALPES 
AVIS A NOS LECTEURS 

TOUTES LES PUBLICATIONS DU 




SONT EN VENTE CHEZ VOTRE 
MARCHAND DE JOURNAUX... 


...ET SI VOUS SOUHAITEZ VOUS ABONNER 


Le Monde de l'Éducation une 
publication essentielle. Cha< 
que mois, l'analyse d'un 
problème important de l'édu> 
cation, scolaire et universi- 
taire, et un ensemble de 
conseils pratiques et de ré- 
ponses aux questions que 
vous vous posez 


Dossiers et documents, un 
mensuel au format du. 
Monde, qui propose une syn- 
thèse de ce qu'il faut savoir 
sur deux sujets dont l'un à 
dominante économique. Ces 
dossiers, comportant chacun 
quatre pages, permettent 
ainsi de disposer, en un seul 
document, de l'essenttel des 
articles publiés par le Monde 
.et ses publications. 


Le Monda de la Musique a 
l'ambition d'ètre complet et de 
réunir toutes les musiques 
de tous les temps et de tous 
les pays. 

Le Monde de la Musique veut 
être utile, inventif et au ser- 
vice du plus grand nombre 
possible de lecteurs. 

Le Monde de la Musique est 
publié par le Monde et Télé- 
rama. . 


Le Monde Diplomatique pré- 
sente chaque mois la vision 
la complète sur les évé- 
nements politiques, écono- 
miques, sociaux et culturels è 
l'étranger. C’est le complé- 
ment indispensable du quo- 
tidien pour tous ceux dont 
fes fonctions ou rintérét 
s'attachent à mieux connahre 
ce qui se passe hors de 
l'hexagone. 


2 .-.-..POUR vous ABONNER...»».-» 

I OUI Je souhaite m'abonner 

I NOM ^ PRÉNOM 


CODE POSTAL . 


Cochez les publications auxquelles vous souhaitez vous abonner et sur la liste çi-dessous vos numéros 
cadeau. Vous pouvez aussi commander en plus des numéros déjà publiés. 


£t 

DEL’BXICAnON 


LeMonde — 1 

[ difflomatîfiae j 


□ Le Monde de 
l'Éducation 

1 an 1 1 numéros 60 F 
(étranger 78 F) 

Prix 1 numéro 6 F. 


□ Le Monde 

Dossiers et documents 
1 an 10 numéros 30 F 
(étranger 37 F) 

Prix 1 numéro 3 F. 
RECEVEZ EN CADEAU 
trois des numéros déjà publiés : 

□ n« 53. juillei-eoOt-sep(«mtire : 

Is Mmage sn France 

Les énergies nouvelles 

□ n> eZiuin 1978 : 

Centrecepcràn et avortement 

La presse quotidienne en mutation 

□ noSI.rnaMSTS; 

Les enseignants 
L’éoonomie japonaise 

□ n« sa avril 1 978: 

Le loaetnent en FratKe 
Les médecins 
On« 49. mars 1978: 

Les electiens en France 


□ Le Monde de la 
Musique 

1 an n numéros 70 F 
(étranger 86 F) 

Prix 1 numéro 7 F. 


□ Le Monde 
Diplomatique 
1 an 12 numéros 65 F 
(étranger 83 F) 

Prix 1 numéro 6 F. 


VEZ EN CADEAU RECEVEZ EN CADEAU 

des numéros suivems : L’un des numéros suivants : 

I, Boris Godounoff. David Bo- □n*293, août 1978 : 
les mutants du rock. Bernard Les femmes dans les luttes sociales 
Bt don Gwvenni par Losey- □ n« 292. juillet 1978 : 
lyea tes nwstaena de ru«. L'enjeu africain 
!oYlan I Paris. Vivaldi à Venise. ° ^ 291 Juin 1978 : 
scovié avec PendereeW. la paur « contradictions 

ock à Prague. Pierre Boulez. On» 290. mai 197B ; 

3. QAiliitii Noua»». MOTtl Un, dioi» irtonifihanl, ,u» Eials- 


Lubat don Giovenni par Losey- □n»292 
Kerayoa tes musiciena de tv«, L'enjei 

□ rf 2. Dytan à Paris. Vivaldi à Venise. 

à Crscovié avec PenderecM. la paur ^ 
du rock à Prague. Pierre Boulez. □ n» 290 

□ n* 3. Gtuluni, Nougaro, Mozart. 

Archie Shepp. Magma 

□ n» 4v Berlioz, les sons du Japon. 3n«260 
Marna Babea. Piene Henry. lesWha L'iialie 

On* 5. R e gg a e ; aventures en Jamai- ^ n* 28B 
que. le myétèreScriabine, Arme Sy(- Ledroi 

vesire. le Tango, le pays de Jacques des prc 


Le <irott e l'informaTion i 
des progrès scientiriquet 
an«Za7. février 1978 ; 


r fa fiste ci-dessus fefsJ numérofsj eue v 


s veufes recevoir grstuitement 


Et pour les collectionneurs Abonnez-vous: 1 on 50 F(l) 

de timbres-poste 


des PhSatéÜstes^ | 


Au sommaire 
chaque mois : 


• Les nouveautés du monde entier 

• Des études d'histoire postale 

• Des articles de recherche 
philatélique 

• Des renseignements pratiques 


I désire souscrire un obonnemenf d'un an ou c MONDE 
j| DES PHILATÉLISTES * à portir du numéro du mois 




Lyon et ses deux cnisines 


L’école des chefs 


N a trop répété que Lyon est 
I la capitale B^miande de la 
France pour que ce ne «oit 


Mais las touristes, les oiseaux 
de passage, comment poiirraient'Jts 
savoir que Lyon est la vifre la. plus 
académique (de celle du Merle Blanc 
à celle du Lapin, de celle de Vaiae 


ceaseroies I Carrefour où viennent 
s’offrir les bcaufs du Charoiais, les 
votailiss bressanes, les habitants des 
étangs de la Oombe, les richesses 
de la Bourg^e et du Dauphiné, 
que sais-iB... L'ail remontant la vallée 
du Rhône s'est heurté Ici é l'oignon 
triomphant et nordiste, ne laissant 
passer, du sud. que le meilleur et 
le plus délicat. 


Saulamsnt. ne nous y trompons 
pBs, Lyon est aussi une ville pr^ 
létairs. et si rappétrt de chacun 
est grand, les produits dont on tait 
ripailla, pour être de bonne qualité 
(K est fine gueule dans toutes les 


é l'Académie Ségusiave en passant - 
par l'Institut clavologique et méme^ 
si celle, des cénobites, tranquilles 
disparut en 1925 0 ; la '^lle la plus 
riche ën sociétés secrètes et en 
Eglises (de l'Eglise, orthodoxe- occî- 
tàne à ia petite Eglise- anticancor- 
dataire, sans oublier - tes Myata- 
gogues dü Sftr Péladan) ; eri cou- 
loirs, 'ces • traboules ■> (du latin 
trtma ambalsre) ' qui ont donné ie 
verbe > trabouler et dont (es 
itinéraires mystérieux et passion- 
nants vous seront fournis par le 
8.1. ou par • Renalssanee du Vleux- 
Lyon - (place de la Baieins^ 7 


Alors tes Iiltlés vous glisseront 
peut-être les bonnes adresées, 
anciennes et nouvelles, la prodi- 
gieuse percée de Philippe Chavent 


blissant les londs d'artlchauds de 
la Mère Brazier et la moelle enrichie 
sant Jes cardons de la Mère 8uy. 


Et ces - saintes > Mères qui furent 
symbole de la cuisine lyonnaise ne 
doivent pas taire oublier celles, 
anonymes, qui, hier comme aujour^ 
d’hui, mitonnant le tablier de sapeur 
et le gras-double, ficellent lee 
paquets de couenne, assaisonnent 
la salade da pieds de mouton et 
ia cervelle de canut» 


en sa Tour Rose (rue Bœuf), les 
charcutaîlles de Chorllet (rue du 
Plat), de Bonnard (rue Grenette), 
mais aussi de Gasi (rue Farran- 
dière), où les rosettes du Bon Pété 
(cours Roosevelt), sans oublier les 
andouillettes de Reynon (rua des 
Archers) expédiées dans le monde - 
entier. Lee chocolats de Bemachon 
(dont ie fils est gendre de Boeuse) 
•ont ' également unlyersellement 
connus, mais on parle aussi des 
palets d’or de Louis Japon (nie 
Childabert) et des marrons glacés 
da Norbert Ferber (rua Romarin). 


L’amitié 
de l'appétit 


Il y B tûujoura BU. à Lyon, deux 
cuisines. Les Morateur, les Vettard, 
les Vlgnard, les Nitndron ainsi que 
quelques • Mères • célébrés, cuisi- 
naient — marvedieusement, certes — 
pour les Livres d'or, tandis qu'au 


sauli des traboutes, dans les bou- 
chons où les jousurs de boulas, 
partie terminée, venaient vider des 
pots de beaujolais fruité qu'ils 
payaient • au mètre • (celte grflie 


. C'est incontestable.' Lyon reste 
dans la -domaine gourmand la capi- 
tale où l'on trouve, proportionnelle- 
menL le plus de valeurs sûres que ' 
partout ailleurs. Peut-être parce que 
Gnafron est toifjoura là. batte en 
bras, pour • taper ceux qui 
faîlllssenL Peut-être parce qu'on y 
respecta le folklore. Peut-être parce 
que l’on y est plus gourmand 
qu'aîHaurs. 


antre les barreaux verts de laquelle 
• Ils échangeaient das'poignées de 
main, des eermenia d'amitié et 
des propos remplis de sagesse », 
disait Henri Béraud) une autre cui- 
sine plus benoîte, plus fruste, plus 
sincère peut-être, se llvrail à l'amitié 
de l’apt^tit 


EL aujourd'hui encore, on peut 
distinguer deux cuisines. Pas tout 
à tait les mêmes. Les grands (l'école 
de Bocusel abandonnent quelque 
peu la tradition, surtout celle d'une 
cuisine lourde, crémée. figée dans 
la symbolique des chefs. Et cela 
est bien. Tandis que les bouchons 
font d'autre part mo^ns recette. Parce 
que la tredition du nMchon se perd 
(Rome n'est plus dans Rome, et • ma- 
iran - Barbet chez Barbet !) et la 
pizza prétend faire la niqua aux 
saladiers lyonnais I 


Le folUcife. ê'est Lêa^eflant au. 
marché en poussant sa petite vck 
turs à provisions, grognante et 
acide, mais chez qui l’on passe 
pa.’ la cuisine pour-aller déguster 
le plus succulent gratin de maca- 
roni. le tabJler de sapeur et le 


Certes, il y B plus de deux lustres, 
lorsque nous créftmes. avec Henry 
Clos^ouve, les • Francs-Màchons •, 
nous n’espérions pas mettre le tout- 
Lyon au casse-croûte obligatoire. 
Mais il y a encore, entre 7 et 9 heu- 


earvelle de.. Lêa I Lé folklore, ce 
sont les canulars de Boeuse, mais 
aussi la friture et la mâtelote de 
Larivoire (é Crêpieux-la-Pope), c’est 
Edouard Brisa, ie gon Auvergnat 
se taisant appeler Eddie pour ser- 
vir, en klIL les plus nobles wtilskies 
en son bar du quai Oeilleton. C'est 
aussi ce poulet Cëlesüne, né Id 
d'une histoire d’amour. C’était en 
1660. La belle patronne du restau- 
rant du Cercle, Célesdne Blanchard, 
était aimée en secret de son chef. 
Un Jour celui-cl prft sa poêle et son 
courage à deux malne et mitonna 
pour sa patronne cette fricassée de 


res du matin selon les classes. les 
métiers (même les bureaucrates se 
lèvent tôt è Lyon), des amateurs 
pour sabler l'os de china, la daube 
ou le cIveL pour Unir par un seint- 
mareelUn • qui n’est plus ce qu'il 
étaiL monsieur I •. 


Les Initiés savent encore le che- 
min de Ousaaud (ex-Barbei), rue 
Ptzay. du Calé des Fédérations (rue 
du Major-Martin), de Chez Georges 
(rue du Qarel). Le cher et brave 
Georges Orebel. à la Lonne tète 
coruseante de vigneron, halte Inévf- 


Mals un verra de quoi ? Lyon et 
ses trois fleuves : Rhône, Seône et 
Beaujolais» Ce n'était pas qu'une 
boutade au beau temps du beau- 
jolais non chaptalisé, titrant ses 
9 degrés comme un sage. Et cela 
n'em^chait point les amateurs de 
tâter du montagnieu. C'est le vin. 
de la vallée du haut Rhône, blanc, 
naturellement péüllanL chéri de 
Brtllat-Savarin. U semble ne s'en ' 
produire que pour désaltérer les 
clients des bouchons lyonnais, et 
cela suttiL Pour le rouge, on en 
vient de plus en plus aux eôtes- 
du-rhône, plus iégers^ moins chers 
et surtout plus francs. 81 I» troi- 
sième fleuve de Lyon n’est plus le 
beaujolais, c'est la faiite à Chaptal I 



■ nrt'.imU' an artiste 
0:n' veut dire r 
comptes à ren^ 
i-, cnîit'ctivîiê s f 
ï.îvnudant^ prin» 
f..-,rsr.hle d'une des 
.--•c de deeentraii- 
•:\<:taue fes mienr 

i-r: Fr^rnre, suinter* 

‘KU'Trt dtvaut nottSi 


'«-Z. •.:n7e:i:«. msrésenîBtîf - 
"âtien, întelineloeî et 
dsat les sve* 
ûisrj’-oses jo'jent s-jt Uîti- 
l'jxe ètsfint (SrflrÜn 
>Q=rrtr. De'.tx eoceeptlans 
®ï-'r-:jbî;c se cant 
r*L* sToué da 

laaté ps7 Michel 
iîrréîaire- d’Etat à la 


V centre. 


2^^ LT^’t * dimaae 
iurn*' cycllfiie..iw 

'uwi ayanj 
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I:*® ^ cuisines 

l 

t des cW 


^-.3 s;w,ïï.>. 

BENOBIÆ a va naître la 
1 _ décentraUsatioa gzéee à 
des asBoelBrions de spee- 

Bî; 

.M*. ; :« = =: 

tetenrs exfirâmement Bc .îves, qut 
Mit permis llxnplaiitacioa d’une 
rioupe^^perooMente (la Ccsnédts 

■ -i;' f f » V 

matlqne) et celte de la maïsôn 
de ta cttltore, Inaugiûrée en 1968. 
La vUe .possè-’e élément us 
' thééere .moniclpa' pour tes tour- 

e;-'./' 

nées, les concerts et le lyrique, et 
dlstriboe. quelques subaides à d« 

y»''—* 'V' 

• ■■ SS' fc.'*' 

hors Institution pour des publics 
eduttés et Jeanes, et sont par- 
fois invitées k te maison Ce la 


Un entretien arec M. Georges Lavandant, codîrecteor de la maison de la cnltare de Grenoble 

Qu’est-ce qu’un artiste d’État ? 


tlvc aux formes tradlttonnelles. 
L'écriture faisait ao'kel à rin> 
ventlon de ebacun, les spectaclss 
se composaient <te oollases de 
textes d'tnterviews « ms2S. pré> 
eise Lavaudant à He la musttrue 
pop*, du rock, du iasz : les hié- 
nuchiet cultureUes n'ont aucun 
seae pour moi. • 

« L éautpc était semi-pro/es- 
stonneUe. On ne se payait pas. 
on se cfébrottiUaft Je faieaia le 
pion, des petits boulets à la mai- 
son dé la culture. Cette première 


protetanat. Nous savons, pour 
l'azioir fiécu. à Quel potni il se 
trouve diaarme devant Vidèalo- 
gie au pouvoir. Nous avions des 


du t eon/ort * de ta mofpmotttè; remake Comnie sV nous restait . 
L’aUomattve est : ça ou deve- d. dire soit «Je veux peindre 

ntr « artiste d'Stat ». surtout d nueux que B&iebe^-dnge ». soit 

Grenoble .où. hors institution, ü « la peinture est .morte. Je fais 

n'y a rien. Aussi aaons-nous de le politique a Lart n’est plus 

iris peu hésité. d'atileuTs noua rêvoluttonnatre. H y-.a toujours le 

n'avlons nen à perdre pùaistr de pw^dre de pdEZes cft^ 

. L.i»lai«ttrewiBontitiitrtM- »•. “« “» **“«* 

ont. ai rmitloam à risnri ie Jî»»» <W4 liMa mce ai 

nos etnaottés d'administrateurs. I humour et lo conscience huto- 

GabHel Btonnet a été nommé rtoue. Je pense, comme tes 

avec nous, e'est-à-dire avec le tionnutes. que le seul chef- 

Théétre Partisan. D'abord, nous d’esuore est la réussae tdotente 


remake Comnie sS nous restait . ■ ■ veitti, aussi prit à satstr toute 
d. dire soit «Je veux peindre ehanee. 

nueux que B&iebe^-dnge a soit : » La sttuation faite aux jeunes 

« la peinture est .morte. Je fais eotnpayntes est eatastrophteue 
de te politique a Lart n’est plus parce que leur voix est étouffée 


tout de suite. A Orenoble, la 
polémique PjC.-PA à rtntérteur 
de la mUTiicipolité se répercute 



munieipalttê. Certains auraient 
pourtant aimé favoriser une 
troupe comme le Théâtre Ac- 
tion. qui travaille dans les quar- 
tiers avec les adoleseenis, les 


ùomptiiement lotte, censée pri- 
servsT notre tndépendance. ia- 
aiais appUquée. ce n'étatt pas te 


billté de ffartiete, de te grande 


désespéranee, des « c'est te tente 
à Uarx, à Lètüne. & Hegel ».. 
è'sit O) asse* des exégèses de te 


r^risen.tat*ons riguliires. la 
pbtee manqua, l'argent, les eeca- 


Que représente un artisie 
é^Êtat f Que veut dire : 
« doosr des comptes à ren* 
dre à. une colleetivité > f 
Georges Lavaudantt prié- 
cipel responsable i*une des 
expériences de décentrali- 
sation artistique les mieux 
réussies en France, /inter- 
roge librement devant nous. 


matique qu*eDe abrite, n est 
dirigé par Gabriel Monnet et 
Georges Lavaudant, le seul exem- 
ple d'association réussie entre 
deux hommes '«ne tont séparait : 
Gabriel Monnet, plocmier de la 
déeentraHsatloa. a été fomé à 
la dure école des tournées dans 
les petites rilles mal équipées 
pour suivre le slogan de Mal- 
raux : « Porter tes pZtfs orandes 
oeuvres au plus qniTid nombre, s 

H a dirigé la naisod de la 
cnttnre de Bourges Jusqu’en ''968, 
date à laquelle 11 a été déplacé 
& Nice. Ses oonflite d'ordre polt- 
tique et esthétique avec une 
nmnldpaJltè pour le moins 
conservatrice l'ont amené k 
accepter la direction dn centre 
dramatique de Grenoble, avec 
Georges Lsvaudant. trente-drux 
ans, né dans la vlOe et y ayant 
toajouza travaHlé. xeprteentatlf 
de «a gér-*.ratlon. InteUectuel et 
poJa Iconoclaste dont les spec- 
tacles grandioses jouent sur l'im- 
preaslon da Inze et sont ^fflclles 
à tranppcrter. Deux conceptions 
du théfttre publie se sont réunies, 
cfétalt le but avoué du système 
ds eodtrectlon tenté par Iflchel 
Guy alors secrétaire d'Etat & la 
culture. 

Les débuts de Georges Lavau- 
dant xlaterrt de 1968. S se joint 
à réouioe dissidente de te trouve 
unlveraltalre, le Thé&tre Panisan. 
et en prend bientôt te direction. 


rtpréseneations. Bile nous _ 
parmi: une aetiviié réguUire. et 
— U nous sommea constitués i 


publie, 

» Bn 2972, VBtat nous rub- 
oeniionnaii «n peu e< te Mfte 
daoantoqe. Nous lui avons de- 
mandé un lieu et elle nous a 


répondofu à des dematûûs ditté- 


•i Cinq, payés au 5Af/C. ei amons 


mais à Grenoble, le bouche à 
oreille nous était tavorable. Tout 
roulait, sauf que nous achoppions 
sur l'écriture. Noua n'éiioTU m Le 
Clésio ni Guyotat. et nota avons 
changé de cap. Nous atxms monié 
Lorensacclo en séparant les fone- 


Id. tout le monde étais responsa- 


procbe du pouvoir 7 » 

« René Lesage, directeur du 
centre ûrnmatigue, nous avait 
plusieurs fois proposé de jouer 
chez lui. Sntrer en biais dans 


des musions et des charges de 
ta décentralisation. Le clivage à 
mon sens ne se /ait pas tant sur 
le militantisme que sur une 
mantere d'emploîiêr les comé- 
diens. sur la volonté de taire ser- 
vir le théâtre d quelque chose. 
Pour mai, U est suj^ri d'idees. 


à éduquer des publics. Les don- 
nées huionques ont changé. Le 
develoippcMent des méduis, de te 
téliüUion, des 4S tours ont boule- 


I Rio lorsqu'il est mort et nous 


verse le terram. Le théâtre don 
définir si affirmer ses caractères 
propres sa» négliger l’apport 
des philosophies contemporaines, 
des actenees humâmes,' s'a en- 
tend rester dans le mouvement 
de la me. 

» Je n’oi jamais cru d te nM- 
veté. te ne suis pas doué pour. 
Nous aussi, nous avons fait des 
animations dans les foyers des 
e^T^irises d l'heure du déjeu- 


hutoires de méchants patrons, 
ça ne marchait pas du tout_ 

» Nous aurions pu demeurer 
au Rio, mau ne pas essayer d'en 
sortir aurait inéoitaolement 
ab outi à l'échec, ^uand on 
joue devant deux cents person- 
nes a des pnx de places popu- 


remplacer. mata de taire attribuer 
le statta de centre au Théâtre 
Partisan, fl gavait des demandes 
venries de ^‘extérieur, éotdem- 
meiit. et de troupes grenobloises. 


pas étoffer ta troupe ni se payer 
au-delà du SMIC. On doit re- 
noncer aux décora, aux eostu- 


noi diftirencea iT&ge. d'origine, 
de parcours. ^ 

> £ti orritiant. noue avons 
hérité d'un comédien, d'une 
équipe feebatque et odministru- 


propres. tes programmes. Quand 
on s'insère à l’intérieur d^tne 
institution, ü faut prendre te 
mesure ete ses partenanes Nous 
sommes entre deux pouvoirs : 
les syndicats et les organismes 
de ttttcBe le staff artistique est 
le plus fraqtte. a est te premier 


rm 

de la dKespéraaee 

> Nous avons commencé par 
donner Lorenzacelo jzree une 
mise en scène renouvelée, dons 
la petite salle. Nous pensions 
airuèt, sans nous renier, rassem- 
bler le jnMic ni. Il y a eu un 
clash, des enseignants qui nous 
boycottaient. Dans notre contrat 
avec ta maison de ta culture 
existe MB clause selon laquelle 
elle peut se désintéresser de nos 
productions si eUe tes fuge ina- 
déquates. mais elle ne l’a jamais 
appliquie. La municipalité, pré- 
sente eu amseü d'admintstrution, 
n'a pas joué les pères fouetiards, 
eUe nous laisse nos responsabi- 
Utéa Peu à peu. les questions se 


Tempête ; c’est trop cher, : 


elles sont dans les spectacles. 
Avec le publie. ' qa marebe de 
mieux en mieux, tet même, nous 
avons joué Maître Puntila et son 


non en exemple. Je sais seule- 
ment que je suis là, que je ne 
veux pas partir, qu’aller ailleurs 


cOTlfjBMlu emme U iwtt» « Pmpos recueillis par 

marchions pas au-dessus du vide. ■ n\^rc ^ 

et je a’ai jamais été aussi ré- COLETTE GODARD, 


LYON SANS SONO 


Du spleen 
dans le rock 


leurs' comédiens s'en vont, tout dégagent ■* Que reprtewfe 


meiit. et de troupes grenobloises, est sans cesse d recommencer d 
le Théâtre Action, la Potence., eéro Bntrer dans finstitution 
n a été question d'un panachage, implique des renoncements, c'est 
mais c'était clair : nom voulions vmi. On renonce ô une souplesse 
le pouvotr. nous ne voulions pas d'organisation que l'on confond 
le partager avec des gens dont Ut avec te liberté. On est libre de 


pratique, dont tes buts seraient 
trop différents des nôtres. A plu- 
sieurs reprises, on avait essayé 
de se réunir, mais... ce n'est pas 
pratique, cftocua travsiUe de. son 


SPORTS 


transformer son petit espace, de 
le mettre en question, mois on 
n'a aucune possibilité de l’agran- 
dir. de l’ouvrir. On n’est pas 
libre de jeter un pont entre 


nos coins, incapables d'intervenir 
SUT te monde, fai peur de 
Vémiettemeni et de ses pitoes. 


« artiste d’Staf • T Que veut 
dire : c Avoir des comptes à 
rendre à une collecttolti » t 
Quelles peuvent être nos re- 
lations avec te population T 
Nous travaillons beaucoup A 
partir et autour des spectacles .* 
exTwsftions, fgms. lectures, dia- 
logues.. Je n’at pas de théorie 
unique sur ce sulet. et les mo- 
dèles andens sont périmés. On 
tâtonne, l'essentiel est de se 
sentir ÿonnéfe vis-à-vis de l'en- 
droit que Ton a choieL 
9 n se trouve que féqutpe s’est 


formée A Grenoble, que nous 
somme! pour la plupart Greno- 
blois. C’est an hasard, reste A 


Lès championnats dn monde de cyclisme sur ronte m 1980 

Bons braquets de Sallanches 


ECEP-UE0 de canton delà Sallanches est. un centre cnxn- 
’Haute-Savole. centre tou- merclal Important, qui a laree- 
rlsUque eC industrieL Bal- aient dèmoatré ses possibiUcée 


C BSP-USO de canton delà 
'Haute-Savoie, centre tou- 
ristique et industrieL Bal- 
1 anches ibolt mille cinq ceots 
Habitants) sera Van prochain le 
théâtre des championnats du 
monde de cyclisme sur route, qui 
comporterout deux épreuves 
réservées, l’une aux fétmlmnes, 
le samedi 30 août, l'antre aux 
professionnels, le dlmaoche 
31 août LUnloD cycliste imer- 
Tia tirtriftift lUCl) ayant aUriboê 


Branle-bas de combat à 
Sallanches : la station 

savoyarde veut faire des 
championnats du monde 
de cyclisme une grande 
fête du sport et un grand 
spectacle. 


d’organisation sor le Plan spor- 


lettres de nobleæ Bien 


forfaitaire de LE million de 


voisloea elles seront sufflaam- 
mem vastes pour contenir douxe 
mille pereomiea. 

Les responsables de la munl-r- 
clpallté et du Vélo-club de Sal- 
lanehes ne veulent pas eeule- 
ment que Voiganlsatlon des 
cbamploanata cyclistes 1980 soit 
exemplaire â tous égards. Da 
entendent qu’elle murque . un 
progrès décisif dans le doaaàlne 
de renviroiineiBent et dans te 
qualité du spectacle offert au 
^bllc. deux éléments' Ck»t oa 
n'a pas loujoury suffisamïnent 


rapport aux voies oâ se créent 


— et par rapport à la conserva- 
tion et ou développement des 
cultures régionales ^est-ce qui 
noua vient de notre vie. vers oft 
reqardoni-Tun» T 
» L'histoire de l’art Xest .ache- 
vée dans les années ZO avec Ual- 
iarmi et tes dodtesiea Depuis, on 
a l'impression du déjà connu, du 


BensÎBÙea. c'éUK I» porw 


« Le rock à Lyon : la prande 
frustraUon », titre le Orogris Et la 
'revue Résonance sfReite en cou- 
verture : • Lyon, mon au rock ? • 
L'affsire remonte »u 26 msia. Un 
concert de PattI Smith, oroanisè per 
K.C.P. k la Bourae du travail, pr^ 
vogue bagarree et dégâts. Il parait 
que les btllete vendue étaiem plue 
nombreux que les places dtsppni- 
biae. ta m»e an tout cas est 
désormais intardlta de musique • è 
la aemsndB aea syndicat» qui en 
sont fea pivmlers béniHcieiras • 
s'acharne k répéter U* Joannbs 
Ambre, adjoint au malra. Il 
releite tarmament l’Idée de 
conetniln un palais du rock, la 
villa ne peut pea supporter cette 
charge euppiAmantaiie, et propose 
— sans succès ^ quelques lieux 
périphériques dont racoustique est 
déplorable st l'équipement nul. eu 
dire des intéressés. 

Touioure .est-(l qu’il manqua k 
Lyon . un local moins .grand que la 
Paieis ds» Sports — Il avait, lui 
aussi, éfé fermé au rock et pop an 
1974 après une soirée houleuse de 
Led Zeppelin . Seules les super- 
mara attirent . quinze mille person- 
hea. les autres ne savent paa où 
aller et louent très char des chepi- 
taaux Insonorisés. • Le miinfcIpe/M 
ne peut pas écarter la oueetlon, 
déclarent les supportera. Isa quel- 
que Oeu* cent e/nquanm groupes 
Jocavx qui granenl dans tes caves, 
les loulea de leunes qui vont les 
écouter, prouvent que cette mialqui 
a’esr pee un phénomène merglnei 
pour délinquants poienilels. • 

'Une équipe réunie sous le sfgte 
« Rock end Roll Uops • e ouvert 
au prtntemp» deoiier une salle pr^ 
vée. Inaugurée par Jecquea Hrgelln. 
En un mors et demi, elle y a pnv 
grammé quarante concerts alternant 
avec . dee soirées disco, mate la 
commission de sécurité a axipé la 
fermeture. M* . Ambre e invité 
l'équipe au 'Théâtre de Fourrière, oû 


elle a organisé une nuR non<6top 
triomphais et calme. 

Encouragés, las Roll Mopa cher- 
chent un IocbL trouvent un entrepôt 
pouvant recevoir mille cinq cents 
personnes, se constituent en S.A.R.L. 
et commencent Iss travaux, lis n'ou- 
blient qu'une chose * demander le 
permis de construire. La dossier es 
trouve actuellement à ta direction 
départemenlele de l'équipament avec 
trois avis délavorablea : abeenee 
de parking, projet d'alIgnemenL 
Immeuble à usage ds loiairs non 
prévu au P.O.8., précise Robert BeP 
lerst dans le Progrès. 

D'autre part la voisinage s'attole. 

A propos d'un ariiele. un groupe de 
coproprlétàlrBa envole h la revue 
Résonance une lettre protestant 
contre l’Installation dans un quartier 
rés>denttal • d’une PoPe i cbabut, 
AreMOus pensé au genre de ollen- 
tèlB qui va pratiquer ce genre eféra- 
bHssement Ÿ Des leunes. das Arabes, 
des Tuntslens. qui vont dreu/ar avec 
leurs engins k moteur, ifoù les 
pétarades sens' arrêt les solm de , 
représentation ». D'autres, moins 
hargneux, manifestent leur sympa- 
thie, on en est à la guèrra des 
pétillons. 

André Mure, adjoint aux affaires 
culturellBB. Bouhaitaralt se débarras- 
eer de cette épine et conseille de 
chercher allleursi A Vllleurbanna; 
par exemple, si le maire Charles 
Hernu accepta. CependanL II sem- 
bla que le docteur -Warthelmer, 
adjoint au sixième anondissemanL 
Bit proposé • de dédommager les 
eetlonnelras des 150000 F investie 
sur le budget dee bewx-arts, ce 
qui leur permettrait de tineaoar 
reménegemant tfune s^le ». Le 
conseil municipal n's pas encore 
accepté, la salle n’est pas encere 
irourrêe. Il faudrait aussi que le coQt 
des travaux ns dépasse pas lea 
450000 F prévus InWaiement et que 
le voisinage ne prenne pas peur. 

Lyon n'eet pas -encore LivsrDool. 

C. 6. 


DES ÉaiilPEMENTS RÉGIONAUXA L'ÉCHELLE EUROPÉENNE 


qaes à la mesure de la passion 
qu'Ua portent aa sport. Quarante 
mille œectateuTB avalent aèsisté 


l’organisation de ces champion- 
nats à la France pour I960, qua- 
tre eoffiltés avalent fait acte de 


: la auyexme^ la veaa drenit de -Salla: 

raine. la Bretagne et le Dan- Pomancy, q ui d é v el 

phiné-Savoit 13,400 kilomètres an Ik 

c-ea ce danto dté q™ la HS ‘ 
fédération a choisi en oonsidé- nnp *hm& de 2.700 kiloi 

rant tout â la fois 1a pesifton 
séographtque caractérisée par de 

bonnes taetlltés d'accès, la qua- e 

Itté do circuit, les ressource* Stt^l« 
hôtelières et Pexpérlenre d^ne ^ 

munidpaJité qui avait déjà tont quatre, 
accueilli le < Mondial » de Tontes les InstaJlatloni 
cyclisme, en 1964. posées par les règlemen 

Située au oeeor de la région du rUnlon cycliste internat 

Mont-Blanc, non loin de ritaUe pourront être groupées à 

et de la la petite vtUe de mité de la ligne d'szzivée. < 


révéler le Jeime Eddy Merckx. 


cnit, tea féminines en aceompli- 


geant du nim de la course a l'in- 
tention- des spectateurs qui pour- 
ront en suivre ainsi les princi- 
pales séquences. 

Parallèlement aux champion- 
nats du monde — «t cela consti- 
tue une inlriaelve orlgtouüe — le 
Comité. Dauphiné - Savoie A le 
Vélo-club de Sallanches ont dér 
cide de c r éer uni rusemblemenc 
cyclotouriste International - do 
31 au 31 -août I98a c’est-A-dlrs 
pendant la semaine qui précé- 
dera lea compétitions. « Nous 
souhatUms placer ces champion- 
nat* doiu te cadre d'une grande 
fête da vélo » dit. A œ propoa 
M. AvereL « Notre but eri de 
réimrr tou: ceux qui. pratiquonl 
le tourisme à buhidetie. ont te 
désir de découorfr te Saoofe 
grdee d des iHnénuies ttbres. » 

On prévoit d'ores A déjà que 
dix otuue « cycloB » iiaocals et 
européens répondront A cet 
appeL Mais ce chiffre pourrait 
être dépassé puisque le vélo fait 


L'AÉROPORT DE 
VALENCE-CHABEUiL 
Au cceur de la vallée 
du Rhône 

et du Sud-Est français 

2 Ir'aisofis express sur PARIS 
chaque Jour avec les caravelles 
(fEUROPE-AÊRO-SERViCE 
BOOKING OUVERT 
Raosefgnements : 

• Agences de voyage 

• Ony-Ouest : 686.87.28 
587.51.41-687.12.34. 

(poste 4037j 

• Valence : (75) 44A8.63 

Une plateforme de qualité 
au service 

de réconomie régionale 

nche technique : 

Piste de 2.100 m sur 45 m 
M_S. complet 


LES PORTS SUR LE RHÔNE 


Le Port de Plaisance . Le Port de Commerce 


Conçu et réalisé 
par la Chambre de Commerce 
et d'industrie de Valence 
et de la Drôme. 

Le Port de Plaisance 
de Vaience-rEpervière c'est : 

• un bassin de 36 000 m? 

• des appontements flottants 
avec catways 

• das services complets : 

— cssrburants 

— eau courante, électricité 

- gardiennage 

- enyironnement agréable 
avec terrain de camping 

— restaurant,-bar 


Une vraie escale 
entre l'Europe 
et la Méditerranée 


En bordure du Rhône 
à Portes-lès-Valence 
un silo de ^nsrt 
Dans le cadre 

de l’aménagement du roR'T 
PUBLIC DE VALENCE, 
la Chambre de Commerce 
et d'industrie de Valence 
et de la Drôme 
vient de réaliser 
un SILO DE TRANSIT 
pour tourteaux, oléagineux 
et céréales. Les équipements 
de stockage et de manutention 
le placent au premier rang 
des eompfesrâe de ce type. 

Une opération 
au service 

de réconomie régionale 


Gestion ; Chambre' de Commerce et d’industrie de Valence et de la Drôme, place du Palais, 26010. VALENCE 
téléphone : (75) 42.29:77 ou 42.38.93 
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C’est id que la civilisation du sapin rencontre celle de l’olivier 


Aux marches du Midi 


I L ne lui manqpie qu*im ho- 
rlaon marin, le bruit des va- 
soes et i’odeur des alsoes. 


goes et i’odeûr des algoes, qui restent au pa;B vivent tant 


pour ètreccmsldërëeàtonséiçards 


comme « une Frmioe en wutiüi- 
ture ». Nulle définition ne sied 
mieux à la Drtene que celle-là. 


bien que mal du mouton, de- la 
lavande et du tcurlsnie. Dans le 
canton, qui compte 4.2 habitants 


moment, les Caravelle (TEoiope- 
Aëfo-Serviee la mettent, deux 
fols par Jour, 'à une lienre de vol 


dons TMS .bfQagss, Unete wte gé~ 


nération,-Qui avait alors de sâse 
à dùhfuat ans. a été massacrée ; 
eue nous Tnonque cruelZement 


Tout passe dans la I>rOme, 


tout l’afflux de ruraur orlgl- cher que partout aiUeuis dans la maintenant », zaeos^ le znolze 


On s’épuiserait en rein à dégager 


de ce dëpaitement insaisissable. 


même trois oléoducs et un ga- 
zoduc, mais, c curieusement, 
constatent avec amertume les 
habitants, rien ns sV passe. » 


t alimenté cette croissance. 

I Valence est Ze lieu où ofen- 


la Provence, le plus petit déno- 
minateur commun qrü soit. 

A tout le moins, ce départe- 
ment ezprimemit-il une « sen- 


oommercantene fcmt tAus de Pourquoi cette Impidssance à vent pourrir les rêves des 
..... ...yr^ , J. — .w..— — I & ^ysans de lArdiehe», a écrit 


N’y a-t-U donc, pour cette 


tournées en campi^e ; le car de 
Die a cessé, le !•' Janvier dernier, 
de dreuler_ à vide. 

Pterrélatte, dans le Tricastin, 


génmux afflcheat une même 
convictian de gauche. Encore 
.qall s'agisse souvent d'un soda- 


tlOQ de rosme EorodlX d’enrichis- 
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;<ÿiT ALPES- 
DE-Hra- 
PROVENCE 


Usme plutôt accommodant, par- 


fois mâtiné de centrisme : 


socialisme aux cotdeuis de la 


caprice administratif serait-on 


douse mille habitants, ne manque 
de Tien : une piscine olympique, 
une halle des sports, un college 
d’enseignement secondaire mo- 


de vivre propre à nourrir un 
quelconque particulailame, un 
quelconque patnotiszne. Il y a 
slmpleioeut, nés de l’habitude, 
le sentiment ditfos {fappartêââir 


ensemble l'avenir. 

Quoi de commun, en effet, 
entre la ténacité toute dauphl- 


L’atome 
en ckaeKer 


entre la ténacité toute daimhl- 
nolse du facteur Ferdinand Che- 
val, « ce voyageur de Tinoons- 


cient » qui. sans cesser de dJs- 


Depois vingt ans. la DrOme est 

en ffbfl.ntley ; waTiaHâtMnn dU 

Rhône, construction de l'auto- 
route du Soleil aménagement du 


tribuer son courrier, bâtit, « en 


trente-trois ans tFépreavee », à 
Bauberives, dans le nord du dé- 
partaient, « 2a seule architee~ 


tare naSve du monde », aux dires 


ouvriers travaillent sur le site} 


du Tricastin. dont l'aménage- ) 


ment devrait être achevé en I 


qui. an début du slècl^ s’en Eut 


russe, à la cour de Saint-Fëtezs- 


Paysages composites ; noyers 
du Boyans et platanes du Trleas- 
tln, s^ins du Vereors et oUvlezs 
du Nyonsals. Activités dlspara- 


1982. Saura-t-on retenir sur 
place le plus grand nombre ? 

D’évldenoe, il aoiait dû se 
passer ici quelque chose gui res- 
semble à un développement éco- 
nomique mieux assis sur les réa- 
lités drômoises. Le département 
jouit d'une rente de situation 
exceptionnelle. Depuis longtemps. 


Lu panée du Ahône est pro- 1 


bablemeni Vendrott de France 


Entre l’extrême nord, Lapey- 
rouse-Momay, an bord des Ter- 
res froides, et l’extrême sud. 


Quels atouts ? Le Rhône, ca- 


Ferrasiéres, au pied du mont 


Venteux, il y a tout un univers. t — i 

Quelle Importance ! Les Drômois I 


savent Wm que l’ennui naquit, 

jour, de l’unlfoimlté.. Jean i® port de Grenobleet. 


dono n’avaJt-ll pas trouvé à 
Nyons son cporadis terrestre» 
et Jean-Jacques Rousseau déeou- 


pourquoi pas, celui de Genë^ ? 
On peut toujours réver- 
L’autoroute du Soleil grimi»/» 
qui en moyenne, « débite » vingt- 


lent, le nom se passe de com- 


Qu’lmpozte la diversité si seu- 


assurent. sans risque d’être I 


^ SM^uble^t enSr^m 




semblent les gua^ cinquièmes 
de la popuiatlc». Le déclin du 
premier a nouni la erolssanee 
du second. 


soit donnée à l'autoroute Creno- 1 
ble-Valence. Un projet diffM t 
faute de rentabilité. f 


cents rames sillonnent chaque I 


cent vingt-cinq habitants. — la 


Lorsque, à l'automne 1983, sur ia 
vole nouvelle Paris-Lyon, les 
convois de la 8 J<.CF. change- 


dent vers fiûasellle ? « Au temps 


Résister, les gens du Veroois 
y sont tOQjoum prêta Le i« parc » 
allalt-il leur mi Hannar ]05 
moyens ? « On nous a promis 
des équipements, des emplois ; 
nous sommes déçus d*aix>ir reçu 


K bons pai^» daas '^squels sonnes du troisième âge et le 


fUe des jours heureux. L'instal- 
laticm du commissariat à l'éner- 
atcmilgne* puis la eonstruc- 


«t peu », disent des maires, c Ces 
Hue locaux Tt’ont ou dans le 
pare qu’une machine à sons, eo- 


eéenne, exidlquenfe les responsa- 


leuis dépens, que la 


sement de l’uranium et céUe de 


nalie qui comme tout un dha- 


Ja direction. Miss^ dâieate que 


cun, onrtna.Tt Je ^HArtayt , ruzal Telles ces c Brigades de la 


Drôme » qui dans le Diols, à 


de faire cohabâter cinquante 
communes dispersées sur 135000 
hectares ' et partagées ' entre 


En réalité,^ la Drôme n’a pas 


dépàrtmnent d’ateliers, textiles 
notaoimeDt, qui vivaient au cro- 
chet de donneurs d'ouvrage 
lyonnais, s Dés 1930, un plan 
d’industrialisation était prêt, n 


Résister ? 
Tonjanrs prêts ! 

Pour ceux qui s’y aceroefaent, 


la terre nourrit encore son 
homme. La Drôme est le seul dé- 
partement à compter onæ spë- 


tants, veulent combattre la rési- 
gnation et le défaltlsmA T^e ces 
c Femmes de la Montagne » qui 
à La Motte-Chalancon. fabriquent 
des bonbons aux noix, s’initient 
aux arts manuels, organisent des 


c Soucieux de prendre en 
OTonde partie le relais de VBtat 
dé/aOlant », le oonsedl générai 


s'est donné les moyens de sa 


France. L’assemblée départenno- 


tale vient en aide aûx communes 


pauvres, aux entr^nlses en'tQf- 


culatious agricoles d’une valeur L'arriëre-pays exige un tndte- Acuité, met de l'argent sur les 


totale supérieure à 50 mininns 


ment en douceur. Des idées clr- 
euient. Par exemple cultiver à 
La Motte-Chalancon, en liaison 


routes et — fait InhaUtuel 


avec un laboratoire, des plantes chaussures en déconfiture à Clé- 


plomb et de sine dans le Olds rut de la variole, Siue-ls-Roosse, 


transtomé en uMvérsltê du vin. 


Sur un Uea de passage, dans 


EDF., installer un maroquimer 


à Saint - Agnan - en - Vercocs, 


et les AdhémaT à hfontêllman 
Si tant est que l’on sache où 


suoeombé. Dhe seule vraXe réus- 


site Industrielle, d’autant plus 


En montagne, Tfige moyen des 
agriculteurs est de cinquante-six 
oa& Pour leur succéder. U y 


monter une fromagérie à 8 éde- 
ron. Ce dernier projet aboutlra'à 
la création de cinq emplois et 


d'autbèntiqaes Drômois : l’entre- 
prlse Croozet, spécialisée dans 
ke aatomatlsaaes. Avec quelque 
trois mille _ . xnoyenne 

d'à^ trente^oit ans — eOe est 
le premier employeur du dëpar- 


aurait bien, id on là, quelques 
candidats, mais, dariis le Nyon- 
sais, les Baronnies ou 1e Diols, la 


remarquable qu'âle a été le fait candidats, mais, dans le Nyon- est loin d’être n^Ugeable dans 


rallèle, à la hauteur de la rivière 
Drôme, ou au ■ « robinet » de 
Donzèie — la Drôme reste mal- 
gré tout- une terre de transition 
qui sépare | véritablement la 


temenb. La diêmière grève re- 
monte à : le persoanel vou- 
lait alors obtenir que le P.-D. G. 


Belges, Hollandais ou AllMoands 
— font monter les enchères : le 
prix du silence et de la solitude. 


reste à la tête de la soclétA. 


Dans l’arrlère-^pays, -Nyons fait 
exceptlfXL A chaque recensement, 
cette sous-prêfecture gagne des 


A-t-on vu Juste en créant le 
parc naturel régional du Ver- 
cors ? Voulait-on, là aussi évi- 
ter l'irréparable ? Les monta- 
gnards de la Drôme ne sont pas 
hommes à jeter le manche après 


à temps les qui s^of- 


habltants. Rien à voir avec un 
quelconque excédent naturel 
Bien au contraire, ce sont les 


le moindre défi qu'elle ait 


JACQUES DE BARRIN. 
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Ile-de-France 

AU CONSEIL- PE RA.RIS 

• Reièveinent des ressources des personnes 


Pays de la Loire 


• Aménagement de la crypte archéologique 
dé Notre-Dame 

Le Conseil de Paris, réan! le lundi 22 janvier, a notajnment 
décidé à runanimité le relèvement du montant des allocations 
versées -aux pe^nnes Agées ayant de faibles- ressources. Les 
conseillers de la capitale ont également approuvé le protêt de 
donveatâon entre la Ville et la Caisse nationale des monuments 
historignes pour l'aménagement et l'exi^oitation de la crypte 
de. Notre-Dame. 

A l’ouverture de la séance prë> 
sidée par M. Christian de La 

ïfaléne (R.P.R.> ixemier adjoint — - - . 

au maire, VL Michel FérlKnae capes et les peisoimes âgées de 
(P.C.) e.vprlme la solidarité de plus de soixante-clno i " 
son groupe avec les policiers qui tant pas Parts députa 
ont manifesté, samedi, et affinne trois ans, le plafond e. . ^ . 
quH partage leur émotion devant 1 éSS F. Dans ce second caa, la 


le loyer est pris en charge 


n’habl- 

^ . moins 

ont manifesté, samedi, et affirme trois ans, le plafond est porté à 
quH partage leur émotion devant 1 éSS F. Dans ce second cas, la 
les agressions dont ils sont vie- prise en charge du lc»yer est de 
tlmes. M. Edouard Prédérle- 300 P par mois. Mme Noëlle Ma- 
Dupont (Union pour Paris, ap- riller (P.a) souhaite que les pres- 
parenté B.P.R.) exprime à son tâtions soient indexées sur le 
tour sa sympathie aux policiers SMIC et plaide pour une partief- 
vlctimes d'attentats. M. Pierre pation plus large à la hausse des 
Bas (ILPAi indique que le loyers. De meme Mme Liliane 
^oupe Union pour Parts, que BrozUle (P.C.) souhaite que la 


Brozille sont renvoyées 
mission. Le Conseil de Paris dé- 
d.iais 0^**® enfin l'extension du marché 

nom de nstergroupe de la place des Fêtes et adopte 
- - ' de nouvelles dispositions statu- 

taires applicables aux emplois 


fin M. Paul Pemin. président du 
groupe centriste Liberté de Paris 
précise ■ ■ ““ 


police ^ la capitale. 


vallieura Immigrés. U demande 


suite le -projet d’une nouvelle 
convention entre la Ville et la 


soit un crédit 

2.5 miiuntift ^ francs. M. Bas 
indique que cinquante rallie à 
quatre-vingt -mille vlsiteun pour- 
ront, chaque annéa adanlxer cet 
aMttM-mhlÂ. Â.rrhtek>Blmie dont 

set qui- 

_ _ igallo-' 

romains et médiévaux découverts 
entie 1965 et 1978 (le Monde daté 
21-33 janvier). 

Puis les élus de Parts adoptent 
A l’uiutniiDltà le relèvement du 
plafond des ressources des person- 
nes âgées. Pour les personnes 
âgées de plus de soixante-cinq 


bénéfieiures de l'allocation Ville 
de Paris, le plafond est porté A 
1779 F par mois, soit une aug- 
mentation de l'allocation muni- 
cipale de 75 F par mois. Dans oe 


d'ègôutlezs. 


JEAN-MARIE COLOMBANI. 


Le «treizième» à Theure des tours 


« n y a ving^-elnq ans, le 
treizième amuidissement 
était une sorte de bacilieuet 
une banlieue d'immeubles 
modestes, de pavillons et 
d'usines. Aujourd'hui (_) des 
tours ont poussé, des rues 
se sont élargies t des usines 
ont disparu, ainsi que la plu- 
part des ateliers.» Cest sur 
cette constatation que 
l’ADA 13 lAssociatlou pour 
le développement et l'aménâr 
gement du trebdèmel fait 
dans son dernier bulletin la 
bilan de la situation de l'ax^ 


deux plèoes. Les faratllea 

breuses ont donc bien du mai à 
se loger dans le quartier. D'autre 
part, le renehértsaement du prix 
des loyers et la disparition d'im- 


sonnes âgées et de ses habitante 
aux revenus modestes. 

Enfin, le 13* a perdu ses usines 
profit des bureaux. «Entre 1BS4 


te 13* est l'un des quartiers 
. artsiens qui a été le plus boule- 
versé depuis vingt ane. C'est le 


parisiens qui a été le plus boule- et 1978, 290 OOD mèues carrés de 


dans le quartier rétaient dans le 


même nombre d'habitants qu'en secondaire n'offre plus que 33 r« 


1954. 163 700, mais ce ne sont plus 
les mêmes... Les professions libé- 
rales représentaient en 1954 5,5 ^ 
et en 1978 18,4 Te de la population 
active. Le pouremtage des cadres 
moyens est passé de 11,6 A 18, 


des emplois, le secteur tertiaire 
67 T». 

Enfin, un quart seulement des 
88 000 actifs de rarrondissement 


vaillent dans rarrondissement ; la 
xnmtlè dans la capitale. 

Cette évolution s'est faite sans 
. ^ ^ . les habitants, constate encore 

plovaient de nombreux ouimerv, i*aDA 13, Ceux-ci. en effet 


. par le prix du ÎMrenuâii.i 
Au cours des vingt-cinq cter- 
sUères années, 32 000 logements 


(12000) représentent 37% de la 
construction neuve. Les logements 


pas pütleipé A rélaboratlon des 
décisions qui les concernent A 
partir de 1964. l’association a dé- 


PUCE DE niOTEL-DE-VIllE : 
travaur d'aménagement 
ajonmés. 

Pour Ses raisons d’écoBoalM %ad- 
sétaires. le projcc S'anâaasameat 
de la place de raètel-de-VUle poar- 
rait être ajoarnê a afin de réaliser 
d’antres tnveuz plus oigeots pour 
Jn PariaJeos ». précise le service 


nnpIMemeat libérée 


BivbU et au md ' 


Air Fronce n’abandonnera pas Orly 


Air France n'a pas l'intention 
d'abandonner Orly au profit de 
Roissy. Dans une lettre adressée 
A M. Charles Fiterznan, député 
communiste du Val-de-Marne, qui 
s'inquiétait d'une telle éventua- 
lité M. Pierre Glraudet, prési- 
dent de la compagnie nationale, 
confirme qu'il n'en sera rien. 

M. Glraudet indigne notam- 
ment dans la lettre rendue publi- 
que par M. f^teiman au cours 
.d'unie conférence de presse : c fZ 
est exaet gîte efest sur raéroport 
de RoissU'^harîes-de-GaatUe que 
poriem tà- màieure pertiè dé 


de la direction des opéraUons 
aériennes et de la direction des 
transports étaient appelés à guU- 
ter Orly pour Roissy-^harles- 
de-Gaulle. Ifis bureaux d’Orly ne 
seraient pas abandonnés, mais 
utilisii pour rassembler d'autres 
personnels aotueUement éparpil- 
lés ailleurs. Les populations ms- 
taitées autour de l’aéroport d’Orly 
n’ont donc pas à craindre 


Vaérôport d’Orly Vaeti- 
iité de la compagnie ne sera 
pas diminuée pour autant, que 
ce soit pour le nombre de mou- 
vement d’avions, le nombre de 
passagers trvmsportés. les octi- 
vités eommUsarlat ou pour les 
octitntés gros entretien.* 

Le président d’Alr France pré- 
cise : « Si les sièges respectifs place. » — F. G, 


des proeltaTûes .om^ee. 

M. Fitennan s'est, d'autre part, 
inquiété de la constnicüon de 
i'avioD moyen -courrier a- 300 et a 
demandé qu’AJx France et Air 
mter passent des commandes 
fermee. « JZ faut aussi qu’une 
solution intermédiaire soit mise en 
place immédiatement pour faire 
la jonction entre les Caravelle et 
VA-200 de façon gu'Air France 
puisse continuer A tenir sa 


eidé de s'informer des projeta et 
d'en Informer les intéreâés. 

Pour l'avenir, t'ADA 13 rappelle 
les dix propositions qu’elle a for- 
mulées : Une dentité plus raison- 
nable, pas de démolitions Inutiles, 
pas d'élargtsseôient général de la 
voirie et définition d'un plan d'en- 
eemble de transporte, conserva- 
tion et agrandlasement des es- 


de la populatloo actuelle et de 


studios, plus de logements fami- 
liaux et Bocianz). définir un ca- 
lendrier précis des opérations, 
contréle public sur les acquisitions 


sable, assocLatloa (tes habitante 
anciens et nouveaux aux décisions 
concernant le quartier. 
ir ISS. ruv du Cbâtaau-dem-Itoa- 


seront plantés par les se^ces de 
la msirle de Parts, .quai Braniy, 
booJevaird des Invalides et bou- 
levard Saint-Jacques pour rem- 
placer les deux cent cinquante- 


Onestions». 

la centrale do Pellerin à cœur onvert 


La mnntelpalfté de Manies (Union dé la gauche A dfrecUon 
eo^Me) B décidé de lancer une campagne d*infORnnUen et de 
ecmitner la pcpidettcn nantaise snr la fulare eenlrale éleclrc- 
nuetéelt» du PaRerio, dent le premier mlnMre a signé, à la 
mMéeembre, le décret «fuinité pubOque. Deux aulebiis aménagés 
en véhiculât espoelHon vent sQIeimer les quartiers, prepoeant 
une Intonmtlon sur la poUliqiie énergétique luicléalre du gouver^ 
nament Un cahier sera nds A la dIspMWen des visRaim peur 
qu*tls y écrivent Isots obeerattens. Un rapport (te aynthése sera 
établi par la municipalité, qui redressera A leua- les raspensables 
Intéressés par la eenstruedon de la centrale. M. Albert Mahé, 
premier aif|oint (P.S.), justffie cette attitude. 

• Pourquoi avoir attendu la 
dielaratlon d’utilité pobüqua 
pour taira cette Informat/on et 
esfte Goaauttaifon? 

— La mairie de Nantes est 
Intervenue dés l'enquAie pubD- 
qua. en mel 1977, pour demander 
le prolongement de la durée 
d'enquête — oa qui lui a été 
accordé — et l'axlanslOR à 
30 kilomètres autour du site du 
périméire d'enquête. Cette de- 


mandf^lA a été refusée 
mothri une vive protestation. 

• Nous avons aussi Interrogé 
le premier ministre sur les 
mesures de eécurité de l'insteK 
lation eHa-mêma et sur celles 
eoncemeni le population. Nous 
avons engagé un recours devant 
le tribunal adm»nstrot(f pour iioiv 
conformité du projet- avec le 
schéma d'aménagement de Tag- 
glomératlon. Il a été rejelA sous 
prétexte qu'il n'y avait pas de 
griefs. La déclaration d'utilité 
publique nous le fournit sujour- 
d'hul. Nous allons réintroduire 
notre recours. 

• Nous avons , aussi demandé 
communieallon de tous les docu- 
ments qui ont permis su gouver- 
nement de sa faire une opinion 
sur le projet Lee représentants 
de la population nantaise, pre- 
miers concernés, ont le droit 
d'avoir les mêmes documente 
pour sa forger un avte. 

> Male, malgré nos demandas 
d'information, exprimée de façon 
polie, honnête, sens faire appel 
A des 'moiivemBrtts'''de masse, 
pour seule réponse . on noua a 
*mla'devent la fait accompli de 
la déclaration d’utilité publique. 

— Voua dites vréfe/ilfon tflih 
formaiton» : qua vous st-i-on 
-ceebé ? ... 

Nous demandions iee avte 
St documents qui ont permis aux 
responsables gouvernementaux 
— ayant sn main le toiailté du 
dossier — de prendra leur déoh 


notamment du Conseil d’Etat et 
de la commission de sécurité 
des installations nucléaires. Nous 
venions savoir pourquoi le goi^ 
vemement s’est finalement pro- 
noncé an faveur de l'uUlité pu- 
blique de ce projet 7 ' 

» De deux choses l'une : ou 
H n'y a rien A cacher et pour- 
quoi n'avone-nous pas commu- 
nication des données du pro- 
blème? Ou il y a des choses 
pas claires.. Ce qui expliquerait 
qu'on ne nous ait rien transmis. 
Ou encore que le gouvernement 
s'est prononcé sans avis mo- 
tivé... Ce qui serait grave. C'est 
de cela que nous voulons pren- 
dre t'opinlon i témoin. 

— Celte eonsuiratlon de ta 
population, n’est-ee pas une ma- 
nière d’échapper A /s • près- 
' s/on • des opposants A la esn- 
trele et da vous sortir d’uns 
posittoa polfitqae Incontortable ? 

— VIs-A-vis des Nanteie. noua 
pratiquons uns politique de 
'conMrtation qui a fait ses 
preuves, notamment dans la do- 
maine de ■ rurbsnlsmB pour Iss 
enquêtes sur les plans d'occu- 
pation des BOla Nous conti- 
nuons 

• Il est vrai qu'à «gauche» 
tout le monda est « rslaUv^ 
ment» contre la centrale, male 
avec de»; «bémols», La munict- 
.palité n’a pas A passer au-des- 
sus des organisations poliliquee 


de réunification pu d’uniformisa- 
tion. A chacun son terrain d’ao- 
floA La nétre, c'esf d’assurer la 
sécurité et le -cadre de vie des 
Nsniaia Et noua prendmna la 
moment venu, les înltleUvas né- 
cesseires sur ce , plan. • 

Propos recueillis por 
JEAN.CLAUDE MURGALâ. 


LA SAUVEGARDE DU PATRIMOINE 


Nouvelle chance pour les monuments 


fSutie de la première page.) 

Que Taire du chAtesu de Chambord 
(ancienne usine A selpétrej ; une 
manufacture d'arnres ou un asile 
pour enfants trouvés 7 se demandait- 
on encore en 1840 tout en classant 
le monument Depuis, la tourisme 
culturel a apporté uns réponse : pour 
Chambord el peur d'autr^ elle suh 
fit' Pas pour tous. 

Notre époque succombe, en effet 
A deux penchants contraires. D'un 
cété. Inquiète des changements trop 
brusques et trop étendus de son uni- 
vers familier, fa population réclame 
des • protecilons » qui ne se limitent 
pas A rsxcsptionnel : des quartiere 
entiers sont sauvegardés : la maison 
du coin, une gara de campagne, un 
pont mécanique, viennent enrichir rio- 
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ventalre. De l'autre cOté, des édifices 
de plus en plus nombreux sont 
désertéa par leurs utIUsatwjre. Soit 
que la fonction silssnèms régresse, 
c'est vrai pour les égl/tee. Soir que 
la dèair de « modemite » pousse è 
reconstruire ailleurs suivant d’autres 
echémas: c'est vrai des Mpltaux, 
des lycées, pourtant usagers da 
longue date de bAtiments « recy- 
clés » et qui les abandonnent 
• -Cette situation doublwnent préo^ 
cupanie est soulignée, A- juste titre, 
per M. Dieudonné Mendelkem, dans 
le rapport sur l'utilisation des monu- 
ments historiques qui lui svah été 
demandé en 1877 par M. Michel 
d'Omano, alors ministre ds la culture, ' 
et qu'il a remis A son succesMur. 
M. Jean-Phülppe LecaL Des proposi- 
tions da la commission MendsIKem, 
Il n'est, six mois plus tard, encore 
rien sorti. U est vrai que cette 
Période a été consacrée A la • désor 
gsnisatien' » des services enlrelnée 
par. la création d'un grand ministère 
de l'environnement : éolaiement de fa 
direction de l'architecture ; mwntlen 
eu ministère de la culture d'un ser- 
vice des monuments historiques testé 
— sinon aigri — avec son petit bud- 
get, et eéparé de ceux qui elasent, 
protègent les sites e: les «bools, ou 
aménsgém les centr« anciens. Les 
malencontreuses frontières adminis- 
tratives qu'il était quMtlor) d'aboiir 
auront seulsment été déplacées. 

Toujours est-ll que l'intéressante 
queetion de ta réutilisation des rao- 
. numents — à déteut d’argent. Il faut 
avoir des idées -r- n'a pas beaucoup 
progressé. La rapport ds M. MandeL 
kem afflimalt la nécessite d'uns poli- 
tique et recensait les obstacles. Ses 
' propositions, modestes «t reîsonM- 
bles, permettrafenL si eiiea étaient 
suivies d’effet, de faire un premier 
' pas, d'encourager un nouvel état 
d’esprft 

Le constat est alarmant La fal- 
blesse chronique des crédits de tra^ 
vaux sur les monuments hleterictuee 
fia Monda du 9 août 1978) et Vabar^ 
don pré«rislble de nombreux ’édîffcee 


moine. « L’exlstanca da la maferlté 


das monumanta risque on jour cTéfre 
mise en cause parce qW/M ne sont 
pas assex prastigleux al lügéa trop 
eoQtaux, éerii M. Mandelkern. Or cee 
monuments formant . la ' paysags da 
la France et la conscience historique 
des Français... L’utiUsatlon eonatnua 
fa maWaura pmtacüon d'un monu- 
ment dans la masure où elle garantit 
que son errrrei/en sers assuré, soft 
qu’elle procure 'per eue-méme le 
financement nécesea/rs, soir qi/e/ie 
donne aux ooneottvftée publiques ree- 
ponseb/es an -motrf supplémmteire 
- d’y pourvoir. • Ou bien le monument 
• gagne se vfe ou bien I! prouve 
sa raison d'étre. Il n'est plus un 

- Invalide » A. la charge de la 
société. . 

Pour l'Instant, aucun recensement 
des édifices » disponibles > n’sxiste. 
Un rapids sondage ^lemandé aux 
architectes das bAtiments de France 
par la commission a permis dlnvsi^ 
-torler neuf cent trente-quatre moni^ 
mante, dont prés de ta moitié sppar» 
tierment eux communes, les églises 
venant en tète (un quart du total), 
survies de près per les chéteaux. La 
vtite et ta campagne se partagent A 
ègsIKé ce pslrlmolne en déshérence, 
contrairement A une Idée reçue. 

Il est urgent, ai c'est l'une des 
propoeUioni du rapport Mandalkem. ' 
d’étebllr un Inventaire plus rigoureux, 
de publier une sorte de cstalogue, 
et même d'organiser une « bourse », 
dans chaque département, afin qu’on 
.évite de construire A la va-vHa du 
n€Hif A coté da bAtiments -vscants. 
SI cals exlaislt, on pourrait obliger 

— c’est le deuxième propoeiilon. — 
toute administration qui veut cons- 
truire à prouver d'abord qu'aucun 
bâtiment extatent rt» lait l’affaira. 

S'en tenir lè serait neff. Des pro- 
blèmes paychologlquae, techniques et 
financiers axIstetiL On ne peut loger 
nlmporte quoi n'importe pù. Et cer- 
taine erehiiectes dse monuments hle- 
toriques. véritables vestales, sont 
prèle é défendra bec et ongles 
rintégrite estiiétique et i’Ame des 
risux dont ifs sont responsables, au 
risque de devenir '.es gardieris de 
ruinas. Pour éviter les conflits et 
permettre urw iransaotlon entra l’er- 


chitecte. soucieux da la patrnanance 
du monument, et futUlsàteur qui 
pense au fonctionnament de son pro- 
jeL n serait prèférabTe que tes 
oontreintee soient connues Ve plus 
tôt possible. 

. Il y a tout un code das bons 
usages A définir. En évitant toute: 
fols les listes trop rastrictivee, un 
excès ds rèvéreneq au monument qui 
le réserverait A une élite. Certaines 
ulUIsations sont traditionnelles : les 
muséss blet) sûr, les lycées, les pré- 
feclures. des services publics... et les 
eeUviteB culturelles de toute sorte, 
une mine qui n'est pss Inépuisabls. 
Malgré leur réussite, les centres cul- 
. tureis de rencontra Installés A grands 
frais dans quelques abbayes presti- 
gieuses auraient besoin du concours 
. Hnanelsr des réglons. 

Une vakur seeiale a/entée 

SI ron souhaite développer rutlll- 
satlon des monuments pu plus rtm- 
. plement des bAtiments existants, il 
faudra admettre des usages plus 
prosaïques : gymnases et piscines, 
crèches et logements, centres de 
quartier. L’Italie. l’Angleterre et les 
Pays-Bas. moins complexée, nous ont 
largamant devancés sur cette vole. 

Parmi les problèmes pratiquas, le 
rapport Mandelkern note l'inadapta- 
tion dca règles de eécurité, conçues 
pour le conetriietion neuve. De même. 
Il faut admettre, estime M. Mandel- 
kern, quil y aura parfois « beaucoup 
da place perdue • si l'on veut limiter 
.les aménagements de cloisons ou de 
.planchera. Intermédiaires Enfin, Il 
ne faut pas s’attendre à une éco- 
. nomta, car « la modemisaHon ' das 
locaux sne/ene coûte eu moins aussi 
".cher que /s ‘ eonatri/ei/oq' neuvé de 
loceuK de même usage ». Cette affîi^ 
matlon mériterait d'étre ruaihcée sui- 
vant les types d'architecture. Elle 
ne prend an tout cas pm en compte 
ta « réleur sociale ajoutlle'»- qu'oftra 
te monument à tous ceux qui le fré- 
quentant ou le cétoiant 

Le succès de l’idée de récupéra- 
tion dans l’opinion publique et méma 
parmi les élus at autres décideurs 


tient targement À la « déception », 
c^est iin auphémlsme, que provoque 
généralement l'InsIpIde- construction 
contemporaine des bAtiments pu- 
blies. Mieux encore que le contas- 
tsbie pastiche, la conservation résout 
aussi ta question de rintégration... 
D'autre part les 'bAtiments snciens 
sont situés eu cœur des villas et 
bénéficient des réseaux de voirie 
et de transport, ce qui représente 
une économie pour ta collectivité. Ce 
*r décalage • entre l’effort consenti 
par l’utilisateur et les avantages finan- 
eiers ou moraux pour la collectlvllé 
JustiftaralL selon M. Marufalkem, 
qu'une part du surcoût soit prise en 
charge par TBat : majoration des 
subvantJe^ pour les bAtbrients pu- 
blies ou financement. du surcoût par 
fa ministère chargé de l'archKeeture. 

• Aucun progrès rie Sara fait, note 
en conclusion M. Mandelkern, si un 
programme d’ensemble n'est pas éta- 
bli et si les moyens administratifs 
néeerâa/res pour /'élaborer .et fexé- 
cuter ne aom pas m/s en ceuvre. » 
Six mois plus tard,' rien n'a élè véri- 
tàblsmant lancé. Une première réu- 
nion mtermlnistérielie a permis, 1a 
semaine dernière, d'établir une liste 
de questions. Le ministère de Ten- 
vironnement a réfléchi, da son côté, 
aux procédures financières qu'il pour- 
rait utiliser pour favoriser une telle 
poiitiquè non seulsment pour Iss 
monuments historiques, mais pour 
les bAtiments exîstants en général. Le 
Fonda d’aménagement, urbain (FAU), 
qui dtetnbue lea' crédite aux 
quartiers anciens et qui a déjà pono- 
tuellement ' encouragé des initiatives 
locales, pourrait être chargé de dis- 
tribuer qtmiquas gratlffeationa Une 
politique bien timide, alors qu'une 
sorte de mode favorise ce nouvel 
état d'eeprlL . 

A Montauban et A Chambéry, les 
directions départementstes de l'équL 
pement n’ettendenf qu'un signal - et 
quelciues .crédits pour a'instsiler ta 
première au carmef, la seconde darts 
la caserne Curial, autrsfoie promise 
A- ta démolition. Signe des temps, 
occasions. A saisir... 

/MICHELE CHAMPENOIS. 


gvous. 
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Modes du femps 


i i i 'l' ," ' V 





Quand Napoléon gagne à Waferloo... 

Voulez- VOUS jouer à 


la gu< 


L es war-gamss, littéralement «jeux de 
guerre », évoquent souvent pour les 
Français, les kriegsplel d'outre-RhIn. 
ces Jeux d'état-major reproduisant, à une 
échelle réduite, la topographie des ter^ 
rains oâ on escomptait livrer bataille. On 
sait combien l’Allemagne s’est révélée un 
pays précurseur dans ce domaine puisque le 
fameux plan Schlieffen de la première guerre 
mondiale fut largement élaboré à partir de 
cet Instrument d'expéiimantaUon militaire qui 
devint dès cette période, un élément de base 
de (a formation dans ies écoies militaires 
allemandes ; son efficacité fit d'ailleurs à 
nouveau ses preuves lors de la campagna 
de I94a„. 


Après la seconde guerre mondiele, les 
war^ames allaient connaître des boulever* 
sements considérables sous l'Influence de 
deux phénomènes : d’abord ratema, élément 
• perturbateur • des règles mllftairee tradn 


elation sans bot lucratif aux activités diverses 
(rencontres, cartographie, publication de 
documents...) dont une des branchas a doruié 
naissance, à la fin de l’année demiére. è 
la Fédération française de jeux de guerre 
(88, boulevard de Sébastopol, nx9}. 

Un de ses animateurs, J.-M. Hautefort. 
directeur des relations extérieures d’une 
société de construction, jusüfle cette Initia- 
tive en soulignant le net accioissement de 
ceux qui pratiquent cette nouvelle disciplina : 
• Un peu morns d’une cinquantaine, H y e 
encore deux ans, noua comptons auiourtfhul 
plus tfun minier de ioueurs de war^ames 
en France, ef nous atteindrons probablement 
Je nombre de Quaire mille ou eJrtq milia i la 
Un de rannée. * 


dans esrtaines zonas afin da réussir la 
«percés* décisive qui mettra t’enneml^ en 
déroute... Le réle joué par le hsaard est 
ainsi quasiment inexistant A partir de ces 
quelques principes communs è tous Iss wsr^ 


gamw, Il exista uns multitude de variantes 
possibles : on aura une Idée de la complexité 
que peuvent atteindra certaines d'entre eltee 
en précisant que des unités de blindés ont 
quelquefois jusqu’à dix vitesses d’avanca dif- 
férentes et que leur dépleeament ne peut 


se faire, par ailleurs, qu’avec la plus grands 
prudence car leur épaisseur de blindage ne 
les met pas toujours à l'abri da la puissance 
de feu de l'edversalre. Mais cela suppose 


tlonnelles, et ensuite l'ordlneteur (ce n’est 
pas un hasard al un des principaux Inven- 
teurs français de jeux de guerre. J.-P: Oéfleux, 
est un informaticien...), leur rencontre ayant 
donné naissance, aux Etats-Unis, à une vérK 
table industrie ainsi qu’à de nombreux centres 
de recherche dans las administrations et 
les universités. Mais la véritable révolution 
réside dans leur démocratlaation, leur • vulga- 
risation » qui se développe surtout dans les 
paya anglo-saxons depuis une- quinzaine 
d'années. Evalués aujourd'hui, à plus d'un 
million outre-Aliantlque et à environ deux 
cent miffe en Angleterre, les paaafonnés de 
ce nouveau loisir, à mi-«hemin du jeu et des 
reeonstittitians historiques, se sont regroupés 
dsna des clubs (plus d’une quarantaine au 
Royaume-Uni) pour s'affronter, mais aussi, de 
manière plus pacifique, pour échanger des 
informations (« quel étatt le type de forma- 
tion des armées byzanUnes ? «). du « maté- 
riel •. ou simplemenL. des idées. 

S'inspirant de cet exemple, une poignée 
d'amateurs créèrent en 1973, la Société 
française de jeux da guerre et de recherches 
sur l'histoire mllltalra (dite aussi De Belle, 
e, avenue de Bretagne, 9432D Thiale), asso- 


Ce succès est à attribuer, selon lui, à un 
triple gofit : pour l'histoire, pour le jeu. et 
pour le modélisme ; on pourrait d’atllaura 
ajouter i cette liste le goût de l'eflort étant 
donnée la patience que réclame certaines 
parties ds jeux de guerre, qui durent parfais 
plusieurs jours, voire, pour les meilleurs (qui 
s’opposent dans un championnat mondial per^ 
manenQ, plusieurs aemslnes.> (1 s'aglL an 
effet lors d'une partie, de vaincre son adva> 
aalre en déplaçant judleleusemant ses troupes 
sur une carte qui reproduit avec une très 
grande fidélité historique la topographie 


évidemment qus celui-cî ait réussi à s’en 
servir... ce qui n’eet pas forcément le cas I 
L’origlnalrté des war-games tient donc au 
fait qu'il ne s'agit pas de reconstituer une 
bataille telle qu'alla a été livrée mais 
d'essayer, avec les mêmes forces, de « réécrire 
i'histotre ■ pour le malileur ou pour le pire.. 

Sans disposer encore du ehobe esrtraordl- 
naire qui exista aux Etats-Unis (plus de sept 
cents titres I). l'smateur françab comntence 
é avoir une certaine gamma de modèies qui 
liri sont offerts ; les débutania auront tnté^ 
à 88 tourner vers des réalisations accessibles, 
françaises de surcroît (« Napoléon à Auster- 
litz», «1S70«...} et à prendre conseil des 
magasins spécialisée ; Jeux Deseartes, 40. rue 


détaillée du terrain oû s’est livrée une bataille 
célèbre ; toute la difficultéb maie auj»' tout 
rintérét de l’affrontemenL vient d’une parL 
de la carte, divisée en une multitude d’tiexe- 
gonem, colorés de manière différente salon 
le relief (plaine, forêt, marais-.), eL d'eutra 
parL des unités de combat ; cellea^ sont 
représentées par des carrée de carton sur 
lesquels figurent quatre symboles Indiquant 
respectivement ridentiflcaticn de l'unité, son 
arma (infanterie, artillerie...), son pctantiel 
de combat en pointa et enfin, son potsrrtie! 
de déplacement exprimé en nombre de cases. 

Chacun des deux joueurs doit donc manau- 
vrer ses troupes da manière à les concentrer 


das Ecoles, 7SQ05, et surtout Jeux-Thèmes, 
92. me Monceau, 75008, oû est organisée tous 
les samedis matin une démonstration, et 
Jeux da guerre dlHusion. 42, avenue Victor- 
Hugo, 7S11S. qui a un service de vente par 
correspondance. Ceux qui sont plus avertis 
trouveront également chez ces distributeurs 
des jeux de guerre très élaborés, notam- 
ment sur fa seconde guerre mondiale et 
môme sur la récente guerre du Kippour da 
1973. et iis découvriront à la Librairie des 
ermea. 27, rus du Louvre. 75002. tél. : 238- 
12-64, des revues spécialisées (Afufs et surtout 
Uniformes, qui est d'ailieuis disponible dans 
d'autres points de vente) qui leur permettront 
d'eméllarer leurs connaissances. 

ALEXANDRE WICHAM. 


GAlERIEderASSEMBLÉE 

SOLDE 


CANAPÉS 

MEUBLES 


LUMINAtRES 


flAIGNOIREl 

tREMISE^ ÊOMafr t 


Cèew/:' 

t SAMOTEC vous perrnet de remettre 4 

2 à neuf, sur place, en un jour, en 4 

▼ blaiK QU en coulair, vos baignoire ▼ 
doudie. lavabo, bidet wc, etc. ▼ 

AppGcation par spédaTistes. T 

^ -Rcmailhgeàfnid, ! 

! - Réperatioa hwah «Tédats I 

! féiBuT, I 

f -Pofisssge de baignoires ^ 


CELIBATAIRES 


I facilitez vos rencontres! 

grâce aux milliers de jeunes gens, [ 


SOLDE 

I de20à40% | 

MANTEAUX 


leurtes filles, veufs et veuves de] 
à 75 ans, de toutes situations! 
de toutes régions. Inscrits i 


PELISSES. PEAUX LAfNEES 


I Centre Familial 
I En quelques jours, vou; 
pouvez entrer en relations avec 
des partis répondantà vos désirs : 
c'est très simple et aussi roman 
tiquequ'une rencontre de hasard. 
I 11 suffit d'envoyer 


sirm 


i NOSAVANTACXSrTravadeHechié J 
dans la journée, pas de démontage ê 

ni de gravats. 4 

' QVMWTÏE3ANS ♦ 

SURSIMPLEAPPa 4 

DEVIS GRATUfT (sans engagemenQ é 
DOCUMUHTATION GRATUITE « 
4 ET LISTE (^ONCESSIONNArReS 4 
4 PARS-PROVliVCE SUR DEMANDE. 4 
t $AM0TEC,31,nieFroideTaiK t 
T 75014 PARIS -322.71j«S T 


robes, ensembles, tailleurs 

JERSEY 


FEMMES FORTES 

du 40 an 6Z j 


. - 1 adresse au Centre Familial! 
ME) 43 rue Laffitte 75009 Paris! 

I pour recevoir gratuitement, < 
pli discret, «ns engagement pour 


! liste on-Mariés"| 
[de voire âge, avec brochure! 
I illustrée qui vous passionnera.] 

J Ce sera le départ d'une viel 
[nouvelle qui peut vous apporter! 


de vous sentir "bien à deux". Plusl 
de 42 000 références constatées! 
officiellement par Huissier. 


DU 22 AU 27 [ANVIER 1979 


64,rue de Rennes 
PARIS 6 


La 

MODE D’ETE 
dès maintenant 



pour 

celles qui partent 
au soleil 


POTTiEKÏEi 


SdSfC'parls Is XeitSa, 


Gant de conduite nn r-< 

dessus crochet coton dessous agneau. 90 F 

Gant de conduite agneau marron. 105 F 

Gant agneau marron cousu main. 115 F 

Gant agneau cousu main doublé jersey laine.158 F 
Gant pécari cork cousu main. 160 F 


t nwn L Aeektf és ta pMafian, 



Jgprodbtfto» snterdUs de têtu orti- 


MH/ eeeertl svre radst|it»tratiO|k 


MADELIOS 


PLACE DE LA MADELEINE 

pour ceux qui savent choisir 



Le printemps des collections 

1979 ou ta ligne neffe 







VUE PAR MARCQ : silhouette de printemps des 
couturiers, nette, droite et épaulée, ourlet ou genou et 
sandales ô talons hauts. 


rOUVBLLBS diepoelUons 


[^ du ministéie de l’ïiiduetris 
X ^ pour les vlagt-six coutu- 
rûts et oztisaos, membres de la 
chambre syndicale de la couture 
parisienne : à partit du Jan- 


de fonnes, de couleurs et de tis- 
sus, oertsklnes très modemès, 
d'auOes rappelant les années 50. 


Vier 1979, ont droit à a l'appêlla- 
tlon cxmtidlée s de couturiers, les 
m«.fsnn« employant au Tninfannm, 
dans leurs locaux, i un atelier de 
quinze ouvrières pour exéc ii ter 
deux fols par an une collection 
de solzantè-qulnze modèles. Ceaxr 
â devront être présentés au 
moins quarante-cizia fols dans 
l'année à leurs clientes, selon un 
calendrier fixé à l'avance. « Mon 
objectif, dit Jacques MoocUer, 
précédent délégué, est de main- 
tenir les gens en actiotti riella 
dans la haute couture. C^est la 
meilleure façon de se dé/eruire. » 


A nnvene du tailleur, les 
robes du soir flamboient de cou- 
leurs vives ; elles sont travajUées 
en candies pour «tSmiiiffT- le buste 
sur une taille de guêpe et des 
jupes baut fendues Reste à 
savoir si les femmes accepteront 
la contiainte «par corps s dü. 
bustiex? 

Les foumlsseuiB de tissus, 
français et italiens, annoncent 
la prépondérance de gabardines 


Cette Industrie a réalisé, en 
1978, on chiffre d’affaires de 
3,8 mllUards de francs. pour 
toutes les activités réunies, en 
dehors des parAuns. 


Actuellement dans les atelieis 
on met la dernière oialn A la 
préparation de la collection de 
printemps qui sera présentée é 
partir du dimanche 38 janvier. 
Les grandes tendances de ces 
nouvelles collections abandon- 
nent les excès d ampleur et de 
volume avec une sUbouette épau- 
lée, nette et droite, prés du corps 
qu’elle met en valeur. Cette èvo' 
luUon est déjà amorcée depuis 


fines, unies' et rayées, de draps 
Uasas en peigné. Quelques tsveds 
à petits dessins sont destinés ata 
tailleurs et des crêpes légers aux 
robes. 

Les soyeux lyonnais ou de 
Cdme earegtstFent us léger chan- 
gement de tendances. C^tes, les 
crêpes sont toujours omni pré- 
sents. mais d’une lourde somp- 
tuosité, dont des mazocains, des 
draps et des tissages à envers 
satin. Des shantungs. des taffe- 
tas et des tulles plus ou moins 
apprêtés sont utiUsés en unis et 
en imprimés, toujours pour mou- 
ler le corps plutôt que de le mon- 
trer en transparenoe. Le jers^ 
de s(rie revient aussi sur le devant 
de la scène. Les conleuxs sont . 
vives, surtout celles traitées ên 
motifs à fleurs. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


qnelgnea saisons et devrait se- 
voir consacrée ce printemps. On 
s’attend à la réapparition du 
tailleur ajusté à basques et jupe 
droite couvrant Juste le genou. 
C'est d’aUleurs cet ensemble à 
blouse, entièrement désassorti, 
qui avait été txlmé aux collec- 
tions d'hiver^ avec des variantes 


A rocconofi 
Je fovtverture de 
son nottoertu inagasùt 
\a BROCANTE du BATIMENT 


AUX PRIX LES PLUS BAS 


Oallap de pierre Xïlll* le mZ, JSrf. 220- F T:T.C 

Carrelages de ferre mite, Xïur - XDP. 

le m2, jaK" ÿoV 100 F T.T.C. 

Tuiles plates artciettttes : la tuile. 0,90 F T.T.C. 

CHEMINÉES , , 


Remise 25 % 


50, roe des AreMves . 75004 PARIS - Téf. 45>>75-44 
Métros : Bétel-de-VUle - Rambuteau. 

Fadiités de paiement et crédit. Ceniiieat d’autbatlctté assaià 


^ - 




^ 2_ S <5 6714 


HO?,izo>gT A? p-xceiè ’r. . 

•j c;:rr,ér.agê avant le tona 




de condamné 
«Plu V L La patHuu 


Pâ. ç-xeœp.e; ComCHl 
îii-e 9 'Jî ne veuléxA 
F'iV ^ concessions. . — T 


band Pendre la moiiéC 
manger. r 
« eD^?. consiste A oOtm 
epiïiea. — x. FodSWsU 
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\niisi®,! 


tttàvétfi 



■ ■■ L^nes d'égale hauteur de baromètre cotées en mübars 0e mb vaut^^ron V» de mm} 

Zone de plLde ou neige ^Averses 7^ Orages Brouillard rw/ Verglas 
Flèche indiquant la cTirection d’où vient le vert Force du vent .^S nœuds nœuds nœuds 
»' Sens de la marche des fronts ^ Front chaud a a Front froid Front occlus 


ETDltttion probable dp tempi en 
Tlaaee entre le znardi 23 Janrler k 
0 heure et le meicxedl 24 Janvier 


ouest, Lee tempéraiuree e'6l4ve 
AUIeurs. le temps sera froid, 


se décalera vers Je nord de l’AUe- 
iDBgne. Dana le flux de secteur nord 


nique atteindra noe réglooe mêrl- 
dlonalee. 

Mercredi ,S4 Janvier, «or l'Aqui- 
talzte. lee Pyrénées et le sud-ouest 
du Msself Central, aprée des éclair- 
cies noctuxx.es entrelnant quelques 
brouUlsrds matinaux dana lee val- 
lées, le ciel se couvrira, et U pleuvra 
passagèrenieat. . Les, vente falbleB 


atnêlloratlen temperslte ee pro- 
duira. avec des éclaircies uses belles, 
mais le ciel deviendra plue nuageiLS 
par l'ouest su ooun de l'aprés-mldl. 


nord du Central et des Alpee. 

Quelques éclaircies pourront ae 
développer sur les réEloos de l'Ouest. 
Les vents, modérés et Irré^Uers, 
souffleront du secteur nord. Les 
températures eeront en baisse sen- 
sible. 

Mardi 23 Janvier, à 7 benres, la 
pression atnuMpbétiqiie réduite eu |- 
niveau de la mer était, à Paris, de 


4 : Toulouse, IS et 10 ; Polnte- 


I et 12; Copenhague, —4 et — 
enéve, 4 et 0 ; Lisbonne, 14 et 
oRdrea, 2 et — 2 ; Madrid. Il et 


pression atmosphérique réduite bu - ' . » — — - 

niveau de la mer était, à Paris, de _ . . 

1 007,4 mUllbsrs, soit 735,6 milU-1 Joi||*nci| OTTICI&I 


et B ! Dijon, 3 et 2 ; Orenobte, 8 
et l; Ulle, —l et —2: Lyon. 5 
et 3; Mrmellle. 17 et 10; >faney. 0 
et 0 ; Mantes. 5 et 3 ; Nice, IS et 9 ; 


Sont publiés au Jcnimal officiel 
des 22-23 janvier 1979 : 

DBS DBCÆ7S 

• Fixant les conditions de l'ap- 
plicatlon de l'article 3 de la lof 
du 13 juillet 1978. complété par 
l'article 28 de la loi du 3 jan- 
vier 1979 relative aux sociétés 
d'investissement à. capital va- 
riable ; 

• Portant application aux per- 


MOTS CROISÉS 


_ ÇRQBIÆM .228» 

1 7 i À 5 € T S 



"BxpTüxte comme un avis. — - XL. 
Peut annoncer nne somme ; Qui 
peut mettre dans la gène. 
Solution du problème ii* 2288 
VERTICALEMENT 
L S'installent dans des nids. — 
■ 2. Qui ne peut donc pas être 
présenté ; Désigne toutes sortes 
de gens ; Vidé quand on dit tout; 

3. Devant lesqueUes U faut 
s'incliner. 4. Les deux côtés 


let 1977 tendant k l’absüssement 
de l’âge de la retraite . pour les 
anciens déportés-; 

• Plis poux l’implication aux 
personnels des étabUssecnents por- 
' toaires de Tartide 3 de la loi du 
I 16 Juillet 1976. codiflée. portant 
I insututlon d'un repos cocnpensa- 
I teut en matièJ% d'heures supplé- 
I mentalres de trsvaiL . 


HOItlZONTALBMENT 
I. A déménagé avant le terme. 
— IL Amène à la raison. ^ 
ITT. Qui peut donc être pris pour 
le général. ~ rv. Qui fera trans- 
pirer. — V. Mot de condamné ; 
Possessif. — VL La particule 
alpha, par exemple ; Commune^ 
pour ceux qui ne veulent pas 
faire de concessions. — vn. 
Fixait un œil sur le sujet. — 
VTTT Doit prendre la mouche 
quand elle veut ma nger. — IX. 
Opération, qui consiste a enlever 
les épines. — X. FossessU ; 


— • 6 Plante tropicale ; Se décla- 
rent dans des vestibules. — | 


nom de xol. t- 9. Fondés à se 
plaindre ; Nmn de fonction. 
Horizontalement 
L Féminiser. — IL Opaliser. — 
HL Ratios. — IV. Tue ; Rue. — 
V. rt : Sterne. — VL Fade ; Au. 
— VU. Iroiie ; Bis. — VHL 


UA. — 3. Mate;' Dodues. ^ 
4. m ; Sénile. — 5. Niort : BtA 


Vlsihss et conférences 


15 b., hall d'entrée du Petit 


Mme Venneeiaeh : cl_ — — 
-et place des Vosges ». 

18 b. 30, 62, rus 
Mme Meyulel : «Le F 


AKNYS 
t SOLDE 

LÎV du Mardi 16 au Samedi 27 Janvier 
|A CostumesflanelIe,1weed.velours 

à partir de ; ISBOT, 1050 F. 


aouvellee techniques, nouveUi 


c L’Egypte millénaire et le Ml' 


française de grapholoi^e). 

30 h. 30, 60, boulevard c 
Usubourg, M. Yves Dlénal 



~ La ' deetenr Paul Simon. Ins- 
pecteur récleoal d'AIsaea, et Urne. 

Hervé. Prédéilque. Clandlna et 
TbJbiult, 

M. et Mme Pierre Simon. Maile- 
nerre et. Thierry. 

M. Paul Sênes. ^ ^ , 

ont te trtstssea de felre part de la 
jnoit de leur .piin, grand-père et 
beau-frère, 

BL RaonI SIMON, 
retraité du Crédit fonclsr d’Algérie 
et Tunisie, 

piemameat décédé en m quatre 
vlngt-taumewa année. 

Lee obsèques ont eu lien en l’égUsa 
de OlbJes (71), le Vl „ 

28. avenue du Oénéral-ds-Oaulle. 

87000 Strubourg. 

Chemin de l'Artauds. 

833201,8 Pradet. 


M. et Mme Alain Vaillant, 

Les famlllea Cosmor VsWant. 
BourouUae, Leaage. Ogé. Couve de 
Unrville. Poehard, Mleouin, Lota. 
CbalJler, CouJon, parents et alliés, 
ont la douleur de faire part du 


CPOür de gusr» 2938-1946, 
Bovenu k Marseille. le 20 janvier 1079. 

lA cérémonie itôlgleuse sors lieu 
A l'bâpltsi mliitsirs Lavetan, A Uar- 
selUc.' le mercredi 24' Janvier. A 



L à partir de 9S0P, 690 E 

B panialons pure laine 
B â'paiiïrde ___3S0F, 250F. 

I F^rdessus cachemire etvig^e 

t 230CrF. 1500 F. 

h Chemises col anglais 100% coton 
m pelit col- 183-F, 125 F. 

W Pulls.shetlands lambswoot 
” à partir de JS&f. 95 F. 

ARNYS . . 

14 rue de Sèvres 75007 Péris. TéL 54a7499. 


AÜXTROIS^ 

QUARTIERS^ 




Mme Jacques Buestel et 




















Annonces ciaisccs 


21.00 
21,00 
21.W 24,02 


emploi/ intemotionoux 


emploi/ inteinotionoux 


emploi/ internotionoux 


recherche pour diriger un important chan- 
tier de constructions nucléaires à KOE- 
BERG (AFRIQUE DU SUD} Directeur de 
Construction. 

Solides connaissances techniques en chaudronne- 
rie ou mécanique, grande expérience de le direction 
de changera de construction d'usines (si possibie 


dans le génie chimique avec contrainte de qualités 
importantes) habitude des contacts clients. 

Parfaite connaissance de f anglais indispensable. 
Durée prévue du chantier : deux ans. 


Formation préalable en France. 

Rémunération intéressante pour candidat ex- 


périmenté. 

Écrire sous référence 
ET 295 CM 
4. rue Massenet 
75016 PARIS 
DISCRETION ABSOLUE 




ILE DE LA lŒÜNION 

Importmtte Entreprise de Bitimat et de Conetrttetion 


œndjucieur de travaux 


igi m minimum de 32 m, de formerton teàuitdue sup^tetre 
(tngteleur. T.P. ou éauleelent) pour bd eonfler la rtsponedfditi. 
. de U conduite et de u geetion de efientlera de hgenena bidus» 
tridîeéem Unep^felu eonnaeeenee dee tec/uiiqueidefebrteetion 


tiondeeiommeeetàlagetriondeseffeireseoHtindispaieiAlet. 
ConHâùaeiuedel^BnglaùperÜûiteou^ée. 
EnoyerCV.âétmIU,.plu>to et prétenOonesouaT^. 55'53reu .* 


V Tè 


8B0DPE A6B0-IMDDSTRIEL 
AFRIQUE FRANCOPHONE 


DIRECTEUR 

D'EXPLOITATION 


Sous l^smorfté du Directeur Générd et assis té 
par une solide équipe, il aura pour miarion 
cftBwrar la coordination et la gestion des sethriaés 
de la société allant de la production de différerits 
prodiitts alimentiilres à leur commereiafisatfon 
à travera le pays. 

Il aura 29 ansminlmum,une formation Ingénieur 
AIR.. ENStA, avec 3 ans d'expérienoa 
Industrielle mais avem tout ce sera un enirmteur 
et un meneur d’hommei dans son élément sur 

Poste très actif «C vivant. Evolution posnble 
au 'sdn du Groupe. 

Réddance dam uns vflle agréAle. 

Logeme n t. Voiture de fonction. Congés annuels. 


rCV.. photo et prêtent, sous léf. 2463 à 
65, Avenue Kléber 75116 PARIS 
Discrétion assuréa 



anaue 


D’UNGROUPE D’AGENCE 
ET DE BUREAUX 
«.NIGERIA 


Diplômé d'études supérieures, il aura é 
assumer des responsabilités de direction 
dans le domaine du crédit 
Perspectives d'avenir. 


,3. HUE D'HAÜTEVILLE - 75010- PARtS^ 


TECHNIOON 


d'Analyses Médicales et Indusuielles 


lecherche pour sa dhrition EXPORT, un 


technicien de 
service après-vente 


ARABiE-SAOUDlTE 


FORMATION i DUT ou BTS Electroni- 
que, Autoirat te me ou Electrotaehnique. 
PROFIL : cORiataîre et bonne ma T ir ls e 
de la langue anglaise. 

Noos vous offrons : • ds participer au 
dévelbppament d'une équipa Jaune et 
dynamique. • Un staut eontraetuei. 
• Une fbrmatîon surdeséquipements ds 
teÀnologie avancée. • Des avantages 
sodeux en lapport avec le statut d'ex- 
patrîé. 

Envoyer C.V^ photo et préten ti ons A 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCRATIQUE EL POPUIAIRE 


le Ministère du Travail 
et de la Formation 
Professionnelle 


TECHNICIENS SUPÉRIEURS : 


EN s 

— Construction Mécanique 
— Construction Métailique 

Eieotricité, Electromécanique^ 

— Electronique, Radio, Télévision 
— Qiimie 

Froid, Qimatîsatîon 
— Bâtiment et Travaux Publics 
— Moteurs et Engins de (Hhantier 
— Machinisme agricole 
— Textile, Confection 
— Arts Graphiques 


II. -ENSEIGNANTS: 


EN ; 

— Pédagogie appliquée à renseigne- 
ment professionnel 
— Pédagogie des moyens audio- 
visuels 

’ — Comptabilité - Gestion 
— Secrétariat 


Pour enseigner : En tant que Formateurs 
de Formateurs — ou en tant que For- 
mateurs. 


L’Institut National de la Formation 
Professionnelle à Alger, ou dans 
Tune de ses annexes situées à Alger, 
Médéa, Coostantine, Sétif, Tlemcen, 
Sidi-Bel-.4bbès, Oran, Annaba. Tizi- 
Ouzou, Relizane, pour les Forma- 
teurs de Formateurs et dans une des 
Ecoles de formation professionnelle 
du Territoire national pour les For- 
mateurs. 


Justifier d’une expérience dans l'En- 
seignement professionnel et tech- 
nique. 

Avantages : 

— Rémunération en fonction des 
diplômes et de l’expérience pro- 
fessionnelle ; 

■ — Logement équipé assuré (billet 
d’avion ou de bateau et, le cas 
échéant, transport du véhicule 
personnel). 


Pour foutes candidatures ou rensei- 

gnements complémentaires s'adresser 


Ministère du Trovoil 
et de lo Formotion Professionnelle 
Direction des Personnels 
Chemin El Bokr - El Biar. — ALGER 


hiportant Centre de Formation 


UN CHARGÉ DE MISSION 


BU sels d’organismes publics de is 
RBPVBLiqUB DB COTS-D'XVOISB 
SON PRonx. : 

— Pormstlon d’IngAniev oa de Technicien Supé- 


lonBlasenes des problAmss de foi 


lettre manuscrite avec C.V. + photo i 
- &• 787. =08 M REOŒ-FBSSSE. 

85 bis. rue Réaumur. 750D2 PARIS. 


SOCIETE PETROLIERE 
recherche pour sa 
DIRECTION EXPLOITATION 


UN INGENIEUR 


débutant ou ayant deux i trois années 
d’expériencs professionnelle dans l'ingéniério 
ou le secteur pétrolier. 


Après une première affectstion au Siège de notre 
Si^été (PARIS) où il participera à l'ensamble 
des activités des différents Services de la Direction 
Exiirioitation, il sera appelé a exercer des 
fonctions Outre Mer dans une des filiales de 
notre Croupe. 

Le candidat aura une formation d’ingénieur 
orientée de préférance vers la mécanique ou 
le génie civil (Arts et Métiers, Travaux Publics 
ou équivalent). 


De solides connaissances de la langue anglaise, 
lue, écrite et parlée, sont indispensables. 

Adresser C.V. et prétentions à no 95452 
CONTESSE Publicité 20, avenue de l'Opéra 
7504D PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


UNIVERSITÉ DE NEUCHATEL 
Fecuifé de droit 
et des sciences économiqees 


MISE AU CONCOURS 


STATISTIQUE APPLIQUÉE 
AUX SOENiXS ÉCONOMIQUES 
ET SOCIALES 


Les candidats, outre leur formation en statis- 
tique, doivent avoir de l'expérience dons l'oppli- 
cotion des techniques stoTisHques aux sciences 




C^plôme exige : doctorot. 

&hier des charges : disponible au Secrétariat 
de la Focuilé. 

Traitem«it : Icgol. 

Obligations : légoles. 

Entrée en fonction souhaitée : 15 octobre 1979. 
Las demandes de renseignements peuvent être 



caclMreha peux aa Filiale 

au NIGÉRIA 


aesurapt dlatrtlwitloft et entretien de 


VBHlCmJBS AUTOMOBILBS Vl.-n. 


(C.A. laoo F.P. - Btieetifs a 800) 


DIREIMR D’EXPLOITATION 


— se» diplOmé de l'enealptemeiit supérlenr (type 


mobile PL et/en véhleoiee imfostElels ; 


20. avenue de l’Opéra. PABtS-l*^ qui tra nnrn e t tr a . 


IMPORTANT GR0UPET.P. 

lecherche pour chantier routier aa 

MALI 


Le ouidldat sen chargé, avee une large 
autonomie, de la geàion complète du 
chantier qui est (fune «ftiréè de 2 ans. 
U devra avoir acquis une expérience similaire 
en Afrique et de laiges posdbllrtés de 


carrière sont offertes dans le Groupe en 
plein développement à l'étranger. 

Adresser C.V. détaîtlé, photo à No 95274, 
CONTESSE Publicité 20, Avenue Opéra, 
7S040 PARIS CEDEX 01, qui transme tt r a . 


chef 

comptable 

AFRIQUEMOIRE 



A International Classi/iedAdvertising 
m D'HAIJTFVILU- 7501 Q- PAR IS 


• MGbaEOItSGÉIIŒaVIL 

-spédolisésdansiaconfhlîtede Référence 
gros dionHers de rotrtes et de 
teTrossements. 2T14M 

— spédoEsés dons b eonshve- 

lion d'ouvrages dbrt. 2I36M 

• mCtlilEURSblIDES 

d'ouvrages d'ait .et cotciJ de 
sfrvdures. 2135M- ' 

mmetuBKSuÈaaacBB 

OUUfCIliOMtCAMtENS 

pour entretien de matériel : 

— de travaux pubCes. 2115AM 

— de oorriêres, d’ogrégels rou- 
tier^ centrales à oéloD et 

stolions d’enrobages. 2115BM 

• WGbSllliS 

UBORSiroiRE ROUTIER 

-produits blancs et noirs. 2128AM . 

-mécoiûque des sois pour 
choix des systèmes de fbo- 
doiton. . 2128BM. 

• bigEkiirs EXPUMnnoM 

DECARRÉRES 2130M 

• MGtNIEURS MÉTHODES 
ET PRR DE REVENT 

pour travaux routiers, 2131M 

H est exigé 8 


llestexmés 

- une solide formation deboso 

- une expérience professÉonneDs dis Tonnées 


- iebénéfkedsbSécviTiéSoâdbetdela 
retraite Codre selen la CoRventien 
algéro4rançaise 

- une réimmérotien neile dîmpfitoten partie 
tronsférable. 


Adresser les oirriaifum vÜm détaillés, soua 
référence correspondonte, à : EXPANSIAL - 
6, rue Holévy, 75009 PARIS. 


REGIONAL 

«^œuRcoN 



DIRECTEUR O’SN 

I:ESTI0N, VENTES, ET 


DIRECTEUR 














' LE MONDE — 24 -janvier 1 979 - — Poge 33^ 


OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


U ligiw U ItfliM T.c^ 

46.00 52,53 

11.00 12,58 

32.00 36.61 

32.00 36,61 

32.00 36,61 
97,2* 


65,00 


Annonces ciaiscci 


AURmUSEIiCAD9EES T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 27.00 30.89 

DEMANDES D’EMPLOIS 6,00 8M 

1MM08IUER 21.00 

AUTOMOBILES 21,00 

AGENDA 21,00 24.02 





U 


RepRooDcnoN intskditb 


emploi/ fcgionouK emploi/ réQÎonoux emploi/ rcQionoux emploi/ rcfjionoux 


chef 

comptable 

«fülQllEt: 



* A'çt'às* 
îr.^‘5 

WGlïCUiS 

UfiCïlffitWl . 


vuîru!0fî 


• WOMHP^ 


wawŒ® 






3JJJ 

fl PKi ^ *•’ 


SOCIETE DE DEVELOPPEMENT 
REGIONAL 

INGENIEUR CONSEIL 


La SJ).R. de Champagne-Ardennas 118 personnes 
«erveours globaux de plus de 500 M) eompidv son 
équipa en reennant un cadre HEC - ESSËC - ESCP 
débç^t ou possédant une courte expérlonce. 

Î25S?®. * prospecter les sociétés suscep- 
dbles de bénéficier des actions de la S.D.R.. ef- 
I -K aspects de la *ges- 


Envoyer C.V. + photo + prétentions 8: 
îjt. Aus^stin 7S0(tt_P»ls 


s/réf. 9007 M. Une r 
mation sera adressée 
dais présélectionnés. 


’nnea mation sera adressée aux candi- 


■Assoâatioo Bégienole 

eo^oanant des sctloDs ec tavaur dee P.M,E. ei 
M, déTBtoppemtfnt, en rtstruetnreuoj 


DËÉBÜÉ ÉCONOMIQUE BÉGIONAL 

Bn lls^a avec les' dUfénats eresnlsmss écoBoml* 
qnas de Is régloa Centre, ee cadre, de focmstlon 
supétlenxe (Ingénieur, économiste ou gesUonnsirs 
avec expérience Industrielle) eura la charge 
d’intoreatloa en faveur de PAC.S. 


financement) et bon négociateur. 


38 ans mlnlmam. résidence obUgatolM «taw wn« 
unlversltalra région Centts. 

Bnvorer C.V. et prétentions à Urne RtUOS. 
18L me de Bourgogne, 45000 ORLBAMS. 


POUR UNE DIVISION 

mm lUPQRTANT GROUPfi INTERNATIONAL DE 

MECANIQUE 

IKirecteur Achats 
et Contrâle de Production 

^ ^ 170/200.000 Fan 

ay rwéa, dajteimtftM iHgÂUeur, O düpoat dtixe jeBéh eap é rfeiie e dec 

I pénonHtx Ap>ia w»t »étaàse Oang dexw ü eu 

I à moyen terme ime aérieuee promotion pour un /lOixsie dote dhne 

I fiirte penomaUté ersftui un^Àmentde dàit^tù. 

I AHgiaie eouhatti. 

I ^ègeyiLLEMOTnsSNEAGREÀBlSfTOOBDEPAiaSL 

' ^BfwoyerCVeQus référence 683 U aiBt 

Multants de GFC chMés de «ene lecheedM. DinéclM «eceM MMd^ 



GFC 


110 rue de Sèvres 75015 Paris 


POUR UNE SOCIETE AVICOLE BIEN CONNUE 


4 GRAND GROUPE 


Chef de Région 
Export Zootetimie 

EUROPE 
120.000 F an ± 


îiB L'ALLEUANè aoexàbeàtumaù 


ahemsdiGFC 


GFC 


Envo^ CV jotts fMfMcé 68S M a« 


110 rue de Sèvres 75016 Paris 


O" 


INGENIEUR MECANICIEN 

formation type A.M.,IGAM,.. 

COMPLETEE SI POSSIBLE PAR DES ETUDES DE QESnON 
, (lAE.ICG,...) 

. ' 'PwttrbuMrunpo.ttd'AVENIRwMeandsrltl» 

tilflECTEUR D'UNE DIVISION AUTONOME 

figESTION, VENTES, ETUDES, USINÉÀ 10O KM DE PARIS ) 
miN ENSEMBLE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
DE REPUTATION INTERNATIONALE 

INTEBET: 

LE DIRECTEUR DE LA DIVISlaN DESIRE PREPARER SA SUCCESSION. 
Cela 0 une Incidence sur le profil de iringénleur recruté cer il devra d’emblée 
aoumer des raRxirBabîlîtés effectives en tant que : 

DIRECTEUR ADJOINT DELA DIVISION 

Il faudra donc qujau dhwrt 11 possède les expérience suiventes : 

— Direction de febriestfons MECANIQUES POLYVALENTS (ateUers 
ou usines de 100 à 500 personnes} 

. — Contacts Techn'ico-Comrnemlaux déboudunt sur la venta djs produits 
Mécaniques de petites ou moyennas séries. j 

— Hdiltude de gher un budget. ‘j 

SI VOUS POSSEDEZ CES CARACTERISTIQUES, VOUS POUVEZ 
EN SAVOIR DAVANTAGE AVANT MEME D'ETRE CANDIDAT en 
demandant une documentation mus léférence 1527 M é F. OOZOL 
DELTA CONSEIL 27, me Oombesie 75015 PARIS. 


SOCIETE ALLEMANDE 
PEINTURES INDUSTRIELLES 
HAUTE TECHNICITE 

S'IMPLANTANT EN FRANCE 


directeur 
de filiale 


• U ms aininidB. (agéDleer Ctiialste n sinte», 
SirfilicBiat Ullqae FraBçao-AUnnad.lBTBsiloB 

M flMun tpfiieitt. 

e b»4 n ALSaCt. 3 *sS imooksUn rit to mentw 
•êiSnii An rénUvsnmat 4 a n cninieGa n 4 n ici 
rissltali. 4c ri|il>licAtiDD4Atlfra6(îqH4A-«mfBSpeMRI. 
défini « cowbu me ti Miiiu hIii itlceudi. 

• NM lélf «AUlnars t pa»Hîni«tètie8Ali'p<Ré»NtiH 
du mdiiu fibiquéi, bUtlTciuii d’ui solidA répnuîBN 
nSfU d'BM djiflUli sèritMi tt Irnpeîme. ta «toar 
nampSia de I» saditl Mt 'u Hu tcchaiew Raa 

• lu^cisfocdm fmlatieB WNt fonefiBO ddiptéidwi 

Adgetf C.V. iétilHé n pétuéan 


BBBMW 


|F 


emploi/ inlernotionoux 


Société fnmçaîjB de léel toe tianv métsiliquu. 
finale d'un groupe multinational ocMieavsfit, 
fabriquant at distribuent en France ec à 
l'Exporration des metérîeb d'équipements 
indUNtruis dtns un marché on forte exoansion 
rachelrehe 

CADRE EXPORT 
haut: niveau 
AFRIQUE -MOYEN ORIENT 


l'ouverture et du développemeilvâles nÿrahés 
à l'exportation pour une gamme de m^r^ls 
. d'équipements industriels très * eorripétitifs. 

Ce poste s'adresse 6 in candidat non commerça 

pa rfa itement bilingue anglais, disponible, accap- 
tant de nombreux déplacements hors de France 

et ayant déjà une expérience des négociations é 

haut niveau et des impératifs du eommenx 
inten^lonal (eontrao, aaurances, pansports}. 
Rémunération . i n t é r e s s a nte - évolutibn rapide 
pour candidat de valeur garantie par un marché 
très porteur. 

Adresser aVv photo et prêtent, sous réf. 2462 à 
65, Avenue Kléber 75116 PARIS 
Discrétion assurée. 


SEDIS 

(6MUPE PEKEOn 

NI perannes CJL 15D M. F. 
Il Frana, n« 2 an E~ 
MAINE5 JUECANI 
S TYPES, radia 

INGÉHiEUR 
DE PRODUCTION 
AU PORTUGAL 

Après une misa au courent 
a«s fabrications è l'usina Ce 
aa ST-SIMBON (près OranobM), 
affactatlan dtaa ta ItUala 
porûigalsa è mMBRA fS» villa 
(tu pays, 200 km norc UsMnna) 
RasponsaMa FABRICATION 
at Mst. Ca pnducL (50 paraj. 
Api^ aélour de 4/S ans, posxL 
bilitt da pouraulvr» «arriéra «ta 


_ INGENIEUR dTpiOm* (méca- 
niqua) : AM, ECU lUN, 
EN9 ou équWatanL 
— 5/10 ans EXPERIENCE 


Lettre manusc« C.V.. rémuné- 
ration at photo SS rat. 4 022 a 

rsg sélection conseil 

^^21 e. plaça ètaraehal Juin 


En Australie, Carada, Afrlqaa.l 
MoyénÔrlaiil, Amêique, Asie,, 
EuroM : DES EMPLOI vow< 
ancndcoL Damaixls la manava], 
méclaL MONDEMPLtMS (Sarv.' 
M. 83), K r. Cia«sd, Fada cr*| , 


LES EMPLOIS 
INT 9 NATi 0 lttUX 

Cettd cfeggi/ico- 
tiois pormet aux 
aodétio nationales 
ou iniemationales 
de faire publier 
pour leur siège ou 
leurs établisse- 
ments situés hors 
de France leurs 
appels ^affres 
d'emplois. 


mêeinMties aranda aéria pour 
l'autamoblfa faftant parfis 
d*un puiaunt gnxipa Interne 


BTS Tadmieuea ciuanmatlvBs 
da aesflsn ev «fmllafr*, 

3 t 5 ans tTsamlr. da conriXa- 
MRé anahrtfwe at contrâte 
budpMrira an Haison avec 
l'informattave, da pt é féranea ae 
sHn tt'im srogpa Industriel 
mutHnaitomL 
Anelala parlé et éolt 


NasocnHtNhès ; çoMbenmor 
tflrad du Diraetavr financter, 
Il dam préparer les rapppda- 
tnaniuafi, acnéilofar la contrtte 


lytiqiw, contins las prix da 
ravfant. 

Poata d'avenir sfaWa, 
Adraswr CV. détsKIé à 
S E L E T e c ’ 

C a ui a tl en Recrvtafnant, 
470DS STRASBOURG CEDEX 
loua réfennea b*o. 


ipfahnw 


poor partielpar dans un 
pramiir lames I la misa . 
place d'un profaf elabal de , 
' 'Mstlen edminlstreirviL 
Ce pruiet Inlèera les appflcp'l 


Da rormatlDn sopérfeura 


eu eommenrlBf^ 

Vous etmez prearamn».. . 
pratlqaea le Cobei at appltauez^ 
une méthode (fanelvaa at de' 
pnçnmmeVao lai Qua FROTEE, , 
Des connabsancas da base ani 
eomptabÎMé wnt néæuoirm. 
Le poala rat b pourvoir A 
BEAI/VAI5 (Me mahomm*. 


annuet. an fonction da 


PARFUMS SIVENCHV, 
Sorvica do PenonnaL 


FILIALE GROLH>E MULTINATIONAL 

IHrecteur 

Administratif et Financer 

180/240.000 F an 

7 ouéeufuUent, Üdkpoeed^meojeeeBeaie 



GFC 


110 rue de Sèvres 75015 Pâris 



POUR GRANDE ENTREPRISE 
PIUALE D*UN GROUPE INTERNATIONAL 

ENSEMBLES HYDRAULIQUES 

Futur Chef ^ 

Service Commentai 

FRANCE EXPORT 
130.000 Fan -I- 

JNét, eVsU un irtgénisitr doté d*ttne pereoimamé très dy n a mÊ nte et 
. Il dÉpose dhne «yOtoice teefaüeo^oiBfwoefaie dodpp ar mées 
•eqatte dhnt h voifr de prttdutte ou d'ensenbles PuSuetrUlA So mieston 
eompremüa piùidptttanent, outre vetude dea ptalrlàmea tftoie 
— ‘muta, hree h a rah adtflotiperturadeitcaweuiaemûirtét 
*!*?! ?**”* ‘?ft i*^^****Y^ ■^»y*«*»nifrirnnfrr 

C iweyNrCVMUtfé f i i eft ic 66 EMui»e 


GFC 


no rue de Sèvres 75015 Paris 


direction 

tedinieo-commerciale 


EST «2OOJÛ0OF-F 


Voué êtes Ingénieur dTpMmé Q£., 35 am mlnimini, pràtî> 
quant obligaizMramBnt i'AUemand et ri-pomble l'Afigleh, 
tkrtê d'une solide expérisitce ; en direction d'études de 
structures métalliques complexes, èn gestion des services, 
devÊ et diieis, en nâgocistîon, foummeurs et dieiTts. Nois 
eommec comtnictBiir d'équi p ùne n t s et amenibliar, et noue . 
vous propofons un poste de Diracmir-ed^Mfit if un cenq» . 
de profit ^00 penonne^ m sein dHmpoîq» industriel de 


AtüreuK un dosriu déteilhint vi» fcnnstibn, esqidrfancas, mot i va ti on s 
et selelre «mis f gée neo 41/M è 'notre conseil on rechatete. d» endreg 
HERVE LE BAVT 

8.nieAriitideBrimd.9Z300LEVALUMS ^ 

qutvDusenremeiGertvDiugaremitunetotiiidlKiédoa © 


y/ÎI^BcwïaimhflBBtetfiinJéRpoilatiflroqpetodusWdfinBtçetoaw 
^ iNti ei B8l éeA TtoepBOdiilGchiéécSear guUi c iu«Ci i iiuuiuuIi a( j i t <funeeo8deiépu» ' 
«■iifaâ^ tMra nMni ^ i i an nf ritii n illliliiriMftf mii n iirs T nffrflimir p iTTmnrinn l nlrntr 
pm rarf tWk! *K’ «è p<M'77™â ri i »iin M iBil li A« itoj» nth i fflnhafliié e daBâMne8pMei)le 
vO»4h rEMdetoFjuue A péodmllê de Mtenttfaro Sdeeeun 

RESPONSABLE 

ADllfiNISTRAnF et œMFIABLE 

Veiu etee|Bine^ dÿUmé de feoBBlgaeDsit supérieur (grande école de Gom> 
SM« de péihmo^ et votre opédeoce «fflu moto dnq annéee des prabliniesr 
edodnislmfih ocmpohles et de pemoDDel doit vous perniettre de prendre en 
diaige tous les pnMèom autres qpe teidmiqiiM de celte iBiHé de iabricBtjon 


set gérer une timblne de penoonestépaitiee 

d«Beîêeeeivtcm;(»ii>ptebMté>pegôinelservicesgépétaux,expécW^ 
efti psoduits Mskls CDRaataistmoe de feibscien ea/oa de raUemend aesUt un. 
— -^oSiedeiédlespaqiectivesd'ëvoluttoo&ua 


vcendldat de valeur. 


l'P0fFr> COOSBVS DE 
XbKIFL/ DIRECTION 


stticéûdim le JYord dé le ^Bftee 

chef servkesméÛtodes 


ÛS PAMXJCATWN flSUM J>B 


friel et pooes de 

, ....Jlrde/dduedoRder 

«odts, d^wpmketiaa des poaps, dlaresmemeats et de mod^ 
oeOom dea produits . . ' 

Dédrea dérdoj^e r des tedoilaaes modaaes dé mêdutde àe 
PeMcedon, 1 s Société concernée redterche épifimim des Agé- 
akursM^odepoursettdaesdeJeR^^Faisiermeet^lifqid 
àelePmnee. 

raV.détomé, 
aréf&eaee 494 . 


m 


397ter,ruedeVmipa^‘75(aStAÉS 










finnoncci ciniicci 


RBPflODUCTION INTBflOITB 


Puisant groupa •taxtile ai déve!appenwnt*pefTna^ 
nent, gafô itî sa nt une toâto aécuiftf è sas cottafao* 
raiaun grâce à ms résultats et ses nnoyens finaii* 
tiers et techniques, rechertiie pour l'une de ses uni- 


OC AJUFA-LAVALi 


Diiécteariédiiiim I B responsable seivîcequafflé 

I 8bb 8 Le responsable du serace qualité joue un rôle déterminant au ! 


Cet.fngMnir textile, d$è e x pértinentft (sf possi- 
ble *1» ^ de laine el/ou de coton), se verra confier 
un outil de production tout pertieuliètenant 
compétitif dont fl s'atteefiara & dâielopper eneore 


La>miBion<oés ÿobtie ôouvie, outre PenlmatSeri’ 
du personne! concer n é, la pwtitipatiim c on e râia 
A tofnbaaupolntdaeoilectrometlagastiendyna* | 
niique des différents service^ du suhé et contrôle 
des budgets, jusqu'à .!■ systématisation et feiBiti* I 
cation des principes de l'analysa de la valeur. 

Parier l'allemand ou le dîalecie serait «aiVréi^ j 


Le responsable du service qualité Joue un rôle déterminant au sein du Département Flacormage 
(220 MF de CA, 1500 personnes) qui produit chaque année plusieurs centaines de mjUioos 
d'emba/lages en verre destinés piincrpatemeot aux industnes pharmaœutrqu^ et de ia 
parfumerie. De la qualité des produits dépend ta réussite commerciale. 

Ce responsable dirige un service (40 persoruies environ) qui assure le contrôle statistique âlous 
les stades du processus industriel. Il anime les programmes diction liés aux objectifs de qualité 
cl oiricme en permanence Jes eObrts de r^uipe de production. En contact étroit avec ia dientéie, 
il suit notamment l^évolution de ses besoins et actualise les cahiers des charges techniques. 

Nous souhaitons confier ce poste à un in^nieur disposant de 3 à 6 ans d'expérience du contrôle 
de fabrication au sein d'unités de production dhreides de série. Lieu du poste ; C^braL 


Leader mondial dans le matériel d’élevage. 
Recherche pour une de ses fifîa/es 
en région MidirPyrénées ■ 


SON DIRECTEUR 


COLMAR pourrait être le Heu de réddence choM 
et la rémunéra ti on propoéSe est en relation cf recta 
avec nmportoKe du posta et l'expérience du 


dssislant chef de produits séucu 

STENVAL (250 MF de CA, 900 personnes), société du Groupe BSN-Gervais Danone, occupe 


Sup. de Co., Essec ou Ecole Supérieure 
d'Agriculture. bonne expérience du milieu 
rural, solide gestionnaire, capable d'animer 
une équipe d'une dizaine de personnes et 
de réorganiser l'entréprise. 

Rôle : assurer la Direction Générale de 
l'entreprise (commercial, personnel, admi- 
nistratif, etc.). 


Tbute co n aspondance adressée sous RSF. N*2793 
è notre oonstil bénéficiera du meillew’ aocuati 
anc toute la disciétian d» rigueur. 

40, rue du Tlvon 


une position de leader dans le Nord de la France sur le marché des produits laitiers 
(yoghourts, desserts, fromages). 

Celte société propo^ un poste cTassistant dief de produits â un jeune E.S.C. Il s'y formera 
concrètement aux différents aspects du mariteting des produits de grande consommation pour 
évoluer dans 2-3 ans vers une responsabilité complète de chef de produits. 

Les candidats, E.S.C débutants, auront de préférence suivi une option maiteting et effectue des 
stages commerciaux dans le domaine des produits de grande consommation. 

Le poste est à pourvoir à Steenvoorde (59). Un candidat originaire du Nord de la France 
bénélicierait d’un atout important pour son intégration. 


Les candidats sont invités à écrire avec ! 
C.V. + photo + prêt s/réf, 277 j 

SCS/jonction 

9, rue des H^s, 75001 PARIS I 
qui transmettra. Discrétion assurée. | 


ingénieur débufanf, option irifonmafique 


Rêf.JCIS 

Le Groupe BSN-Gervais Danone vous propose de débuter votre carrière dans finfonnatique 


au sein des Brasseries Kronenbourg. 

Cette société (1,2 Md de CA, 2600 personnes) dispose d'un senàce informatique d'environ 
50 personnes, qui conçoit et développe des applications de gestion pour fensemblc des fonctions 
de l^ntreprise (comptabilité-Hnance, vente, roailceüng, production, personnel). Elle recherche 
un ingénieur débutant ayant choisi une option informatique et effectué des gtages dhpplication 




dans ce domaine. 

I Dans un premier temps, iT participerai la rêaKsation de projets qui lui apporteront une pratique 


le contrôle de gestion sous 


des bases de données, des ^sternes en temps réel et de l'Organisation. Puis, il devra lui-même, 
en tant que chef de prqjets, concevoir avec les services utilisateurs et mettre en place de ^ | 

^ nouvelIesappUcations. fc 

Tk LeposteestàpourvoirâStRi5boung.Uneréun(ond1nrormationâvecleRcsponsabte § 
M des études informatiques de Kronenbourg sera organisée, à Paris, début février. ^ 


r LABOB&TOIBS FHARMaCSDTlQÜB ' 

VSTEBINAIBB 

PROVINCE 

recherche pour, son dépoftement Chimielhéraple 

PHARMACIEN 

PHARAiïACOTECHNICIEN 
et GALENISTE EXPÉRIMENTÉ 


Le Poste i tsaponuble dtt développasoeat pharm»-. 
ceutlqoa et de la produetlaii de spéclelltée à 
U s e g e «étdrtaslre, dépendant dlracteineiit du 
Directeur dont U nm la cotuaUler. 


sens des responsabilités. 

Sidatura manutsBrite et photo en 
da disponibilité sous Ne -g5.572, 


CaTÂdté h K’InliéBrer dans 


CONTESSE PUBLICITE - 20, «V. de l'Opéra • 


75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


^bsn.gervals danone 


des Italiens - 75427 FAlUS-S*. 


DCPOSTANT GROÜPB TBANSPOKTS NATIONAL 


analystes- 
programmeurs • 

technicien 
d’exploitation 
chef de poste* 
pupitreur* 


INTBBNATIONAL EN PLEINS EXPANSION 


DIRECTEUR FINANCIER 
ET ADMINISTRATIF 


envlrea 35 aas. Haute eompétenee. Sens aeitloii < 
oreanlsatloa. Contact humain aisÂ Lansne nu^nU 
souhaitée. Très séclenses références esJsées. In 


des niGÉNlEUBS 


Ecrire avec C.V. mazu photo & HAVAS, BP. 1.3 


76065 LE HAVBB Cedex (sous la référence 21.104). 


SOUS cointraà pour i. 

— POSTE 1 

Ingénieur d'Éhides as Bureou d'études (Groupe Électricité-ËIectronîque) 
chargé, sous l'autorité d'un Ingénieur re^iortsable, d'études comprenant 
principalement : 

— projets d'emménagement de matériel électronique A bord de 


— projets de définition du câblage et des bottes de- Jonction ; 

— alimentation àlecuique des matériels; 

— spécification de certains matériels. 


La soâété VOLKSWAGEN FRANCE 

recherche 

pour son département Distribution 


Etectrtclté-Elaetroniqua générale complétées al possible par 


iprès baccalaoréat aeee diplôme dlngénlenr 
le complétées al possible par une expérience 
poste similaire. Age IndUférent. 


— POSTE S 

Chef du groupe « Matârîeb SDus-merins » du Centre d'Essois chargé 
d'essoyer les matériels mêconiques, électro-mécaniques, hydrauliques et 


Ëtablîssement d'ANGERS 
(2300 personnes; 

Fabrication d'Ordtnateurs et Technologie avancée. 

Pour réaliser et mettre en œuvre son PLAN INFORMATIQUE 
(Matériels 66, T.05. et 1D5. 2), la Division Iniormaüquc 
renforce son potentiel dtludes et d’Exploitation et propose 
les postes suivants: 


CHEF 

DE SERVICE 


: élsetre-méeanlque. Expérience 


analyste proÿi ' a miaieHr d'indication 


“ordonnancement ■ 
Imaisons” 


^ POSTE 3 

Ingénieur chargé de l'animation du bureou préparation-planning méca- 
nique du chantier constructeur des sous-marins oins que de la coordi- 
nation de ses actions avec celles des bureaux préparotion-planning des 


Formation : Din* ou Bac+2. 

Expérience : 2 ans (connussances du *66" appréciées). 


technicien d’exploitation 


Formation : niveau BAC 

Expérience : 2 ans sur matériel préparation, 

planniilcàüon, gestion des bibfiothéques. 


dief de poste 


Formation : nK'eau Bac 

Expérience : 3 ans dans fa fonction (matériel 66} 
HcMaires: équipe 3x8. 


Il sera diargé : 

• d’établir le tableau de bord des 
commandes et d'effectuer l'analyse des 
tendances du portefeuilfe; 

. • de répercuter auprès du réseau les 
informations concernant ia nature des 
stocks disponibles et les informations en 
provenance des usines: 

• d'assurer les relations avec les directions 
régionales de la société et avec les 
concessionnaires de la marque (courriec 
téléphone). 


autres spécialités des chantiers, des ateliers, du bureau d'étude et du 
service approvisionnements. 

PrafU recherché : 

Jeune Ingénieur soue eonernt, formatlos de uécanlelni, eeuneleseneex ou 


— POSTE 4 
Ingénieur offeclé a 
Cfientior de Constni 
Après une période e 


Ingénlour diplômé de l’Ecole Supérieure de seodu» eutosâne. Qoftt dea 


pupîirenr 


Formation : niveau Bac 
Expérience : 1 ou 2 ans sur matériel 66 
Horaires: équîpe3 X 8. 


Le poste convient à un jeune candidat 
ayant une bonne autorité naturelle, le sens 
du commandement, de l'organisation et 
de la négodation. Q 

Il sera bilingue (français - allemand), avec ^ 
un niveau d'études supérieures (ESCAE. o 
ScECOj. ^ 


reaponsablUtéa techniques ei relattoos hnflïâlnes. 

— POSTE 5 

Ingcniear Cbaé dn Buroon d'EtudcS (nfraStntehirOS. 

Chargé avec le concours ou sous la direction d'un Ingénieur responsable: ' 

— ^!étabtlr des projeta d'infrastructure ou d'dqulpemsnt ; ' 

— d ^bllr des projeta concernant l'étude et L'appravlalennemBat 

d égujpenienis dans les domaines électrique, mécanique et *' 


Imppttantes possibilités deformation 
et de développement personnel 
Horaire personnalisé. 


Lieu de travail : VillersGotterëts. 


Em'Cy avec souhaits a M.SOL1ER 
Scri'ice Recrutement 
Cii Honevwell Bull 

33T,KPiiion-^9000Angei3. CB HoiiQ'weil BuH 


Envoyer CV avec photo et prétentions au 
Département du Personnel - 
B.R 62 - 02600 \Allers-CoRerêts, 
sous réf. CDt/iôL 


— d ^bllr dea projeta concernant I étude et L'appravlUennemBat 
d égujpenienia dans les domaines électrique, méeaalaua et ' 
gônie climatique. * • ~ 

Ingénieur ayant ou ono fonctlOD d’ingénlerte général lata. CaDable- da 
prendre des Initiatives Importantes Tnai« avec le respect d'un 
formalisine odmlnistretlf. 

Age Indifférent mais personnalité offlrméo nécessaire. 

Poi« chacun de ces cinq poetea. suivant curriculum vltae ci expérience. . 


propoGé une rémunération nwnsueUe da l’ordra de SAOO A AlOO -P. 

Ecrire en envoyant eurrleiilun vltae et une pboto â : 
DIRECTION DES CONSTRUCTIONS ET ARMES NAVALES 


50107 CHERBOURG. 




Or33ti=sme 

DEPARTEMEf^ 


groupe INDUSn 
SECTEUR MEIMI 
CA.30aMF 


I Cf:erc?;s à peanoir h* pattm wE 
fxe à S3H expansion : . . 


Ir^^Rieur, âgé d# 3 S are wAtfww 

L-M expàrisitai du < 

untte et dsvra avoir 
m de production dMM lu aBetef dt i 


sa divtsioa oérospatifti 
^srvice opprovisioniremaili 


et 
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offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi^ 


POUR IMPORTANTS SOCIETE FRANÇAISE 


I KANoiviisiaiura UC LnjraniBBo 

bigéirîêiir S^ystèmes Cwtfinné 


POUR IMPORTANTE SOCIETE 
PRODUITS DE GRANDE CONSOMMATION 
2500 Penonnes - CA. ^ Milliard • 
FILIALE D*UN GROUPE lOTERNATIONAL 


120.000 F an + ^ 

I 30 AU m P* P " * * ^ àati dtam aottie forma t ion mmmeme, u mm à mm la 
I eoiidttiÊe d^mwtaitts wnitu an relation avee aae bittrloauteun da haut 


Conseiller Jurîdiqiœ 
Interne 


CABUTET JSTSaSATlOSAL DE 
MUAGEHEHne GONSUUABIS 

recherche pour compléter son équipe 
d’ingéaietiis Consdls basée à Paôt : 


MBffMt MICRO DtRORMAIIQOE 


150/180.000 Fan 

33 ara minimm, e’eit un profèrsionnet du droit des affaires. Son expérie nc e \ 
aétiaeifrdseaus^d\aieffâtûaei^ei^üe^tertiaÜmaleoudmsuneiàdim I 
de LoMyers. Ce peste de ^efde service tnqtOque une conception très Opéra- 
donneBe.de la fimetkm et une borate eonrudsseaee de rAagleta Les ean d ida- J 
tares de spéeuBstes igès de 50 ans ertùron ssront ^hmeut examinées arec I 


ingénieur 
en chef 


contact, qui a d^i acquis une soUde expérience des . 


. ntervemions dans k domeine INFORMATIQUE 


EiwoyarCV eoue ré Wi en co_ 687 M 


gnng rf ftt f de GFCdia^jie cette radiardia. DberMon ie4ale asnrSe. 


Envoyer CV MB rdMrenca S38 M 


DE GESTION en qualité de dief de projet 


eongilfit» de GFC dwrgée de cette redÂrcfae. DisetdtiOB to tal e m u rfe . 


d'équipes phiridiscipfiiuüres. Afté de a 


maiique dans le coniexie. général de rentreprise. 


POUR SOCIETE MULTINATIONALE 

SYSTEMES DE PROTECTION 
FEU ET SECURITE 


ingénieur 
en organisation 


ResponsaUe Commercial 

FRANCE 
120.000 F an± 


L'EQUIPEMENT DE LA MAISON 
(SOO personnes - 40 megasins en Région Parisienne) 

Oirectenr du Personnel 


:quis 2 à 3 années d’expérience dancToiga- 


H dn mvail et des nèibodcs y compris des 


JO m mtntmar^n, CONJfATTDEIA BŒSLE UARCBE DE lA PROTEO - 
HONIlKWDŒ,mtmpalia<lememmiaail queifilemaa^ 
'OepbtAsafc r miaiontemdquebdpermetdereeoiimianderlesttd^tailonsdu 

S roAiU expies par le marehe. , ^ ^ 

' aura à développer sur toute ta France, kl venm de systèmes de protection des I 


120.000 Fan + 

35 ata enviroa, U dhposs d’une es^édenee «fa rt 


don, ae^se eoèt dans le secteur de la JÉSHuSUIKM, soit data eehd des 
SÊRVICBS à ÂabS smm e nU multiples. I 

jleouwUa tènsembledèigfiHieaonpem tt netsousnutortiédeblJIreettan 


impSqnflir des dépbceaieàls d prévoir eT de préfê- 


Emoyer CV anus léKrence 686 M 


coraoftartfs de ofe ehnjfa de cette recharehe. Discrétion totale essonie. 


Ce poste aaeÿe wia grande mobSRd, ie jeneda fiin^odbtibn af cfn eontaet i 
SlègeFiiE5DELA^ORIED’ORLEA3l& 

__ Envoyer CV sous riWiwice 680 Meÿpç I 


wuftwrta de GFC riinrpM «fa cette iecheirfiB.Dîseidtion totale vrrurée 


emploi/ fégionciux 


pour sa dMdon tianqiorts à LiDe 


CADRE 

DE HAUT NIVEAU 


.CROUZET 

VALENCE 


1) Pour Boa Départemextt AEBONAUTTQUE 


INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 


TRANSPOaTS-TBLECOHSICNlCATXONS 


INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 


59700 MARCQ-EN-BARCEUL. 


28010 VAZiBNCB - 8oue la référença 101, 


Notre Groupe réalise un chiffre d’affaires 
d'un millîon de kilo Francs avec 20 
étdilîseements et 4000 personnes 
Nous occupons une position de leader 
à fédielon international dans notre 
spécialité s LE LEVAGE ET LA 
MANUTENTION. 


responsable de la 
publicité 


Notre domaine d'activité concerne les fixations 


de sécurité pour le ski. En quatre 


Sa mission : concevoir les campagnes 
publicitaires, créer les documents, organiser 
et diriger les manifestations, organiser les 
actions promotionnelles, participer à la 
formation du personnel commercial et aux 
relations avec ies Médias. 


en'plé notre chtifre dlsffstres et nous avons bien 
i 'intention de poursuivre ce fort développement. 
Vous aurez à prendre en chaire pour une part, 
la gestion des réalisations publicitaires en France 
et l'autre part de votre temps sera consacrée à des 
proieu internationaux. 

Vous avez prouvé votre compétence soit daris une 


petrie agence, soit dans une société internationale 
et toutes les acrioru publi-promotionnelies n'ont 
plus de secret pour vous. 

Bien sûr, vous aimez le ski, le 9 >ort en général et 
vous panez anglah. L'allemand ou l'italien serait 


chez un annonceur de biens industriels. 


aun pluss important. 

Le poste est à pourvoir à Nevers. 

Merci ,d'envoyCT votre CV à Michel Monier 


Envoyer C.V. et prétentions â 
s No 94658. COMTESSE Publicité, 
S 20. av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 
I qui transmettra. 


sous référence 3969, 

international 

BUSINESS DRIVE 
28, av, de Messine 
75008 PARIS 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
CONSTRUCTION RADiO-ËLECTRIQUE 
RéelOB de M&XCT 


INGÉNIEURS OIPLOMÉS | 

GRANDES ÉCOLES j [ 


(BSE - EN9T - EBSBRB - EW8EBO - EFSSA. ete.) 


QUEIiQtrSS ANNEES D’EXPERIENCE 


pour Service METHODES 

Adr. C.V. et Blr. de rémunérât, aoua uuxaéro 8593. 
« Le Monde » Publicité. 5. rue des Italiens, TS4ZI 
PARIS-9C, qui transmettra. 


a ANNONCES DOMICILIEES a de veoldr 
bien fatfiquer lislbleiiieiit sur t *e ev uly ppe le 
Mmér» de Peaeeeee les lntéfeiieet e» de 
vérifier l'edrene, aafaa qo^ 1*0911 Sa 
e Meede FMrflÂé a ea d*nM egeece. 


Les posonnes intéressées euvoieot lettre manos* 
crite, C. V. , photo (retournée) et reaiuiMraiioo sou- 
haitée, sous réTérence correspondame i 


I CONSTRUCTEUR-PROMOTEUR 


NÉGOCIATEUR 

FONCe 


lA QUALITE DE NOS PRODUITS 
iMMOBiUER-LOlSIRS 
ASSURE DE HAUTS REVENUS 
A NOS COMMERCIAUX. 


I • la redNMThe ef k prospection 


coDhRiié peur poste dans dotamlne des équlpe- 


PonnatioiD Aéroioatitlqne. AngS&is IndiG’v^aa'^la. 
2) Pour son Péparteaiept 


. C.V.. Photo et prétentions 
• 9S651. Confesse PUDHcHé. 

20, av. de l'Opéra, 

0 PaHs-1*r, qui transmettra. 



pour projets et études de systèmes i base de 


CADRE 
DE HAUT NIVEAU 


1 mlnlealculateur industriel temps 


télécosuQunlcatlon appréciées. 


Dans le secteurimmobîBep- 
loisirs, en pleine expansion, 
nous sommes Tentrêprise ia 
plus performante cfÉtirop& 
Les raisons de ce résultat : 

- une très lange gamme de 
produits mer et montagne, 
s’adressant â une dientèle 
nombreuse (muidpropriétA 
pleine ptopriétê, plaoemenQ; 

- des méthodes de ventes 
variées permettant â nos 
vendeurs «fatteindre une 
efficacité maximum; 

- un soutien publidtaire 
très important et rêguRer ; 


- des vendeurs entrqjre- 
nants, mobiles, tnen râmi- 
nérés, sûr «feux-mëmes et 
de leur sens oommerciN. 
Vbus «lêsirez nous rqoindre 


norâice (notsnrnent I1or4 

EsL RhôneAlpes), 
AVORIAZ. CHAMONIX. 
COURCHEVEL LES IV\E- 
miRES, VILLARD, GOU- 
DALERE, corse, BIAR- 
RITZ, DEAÜVILLE-, 
adressez votre cantHdature 
accompagnée cfun cunia^ 
lunwrtae sous têCX.L/13 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE OE SERVICE ET DE GESTION 


rechcrcfie dans le cadre de son expansion 


INGENIEURS SYSTEMES IBM - CHB 

Réf. PHT x/79 


INFORMATICIENS EXPERIMENTES 


itaurant - 13* mefs. 

Ecrira n* 9S 657, 
■NTESSE PUBLICITE, 

. Opéra, Parts-1«r qm tr. 


PROGRAMMEURS, ANALYSTES, CHEFS DE PROJETS 
(MIAG, Maîtrise Informatique. IUT, AFPA ou 
Diplômes Enseignement Supérieur) 


PHOTOGUMtlRE 

Sud France recherché 
reshhitewrs irfts qualifiés. 


ACTIVITE GROS OU MOYENS SYSTEMES DE GESTION.Réf. PHT 2/79 

ACTIVITE PETITS SYSTEMES DE GESTION Réf. PHT 3/79 

ACTIVITE MAINTENANCE ET DEVELOPPEMENT Réf. PHT 4/79 

ACTIVITE SYSTEME DE BASE OU D EXPL0ITATf0N....Réf. PHT 5/79 
ACTIVITE RESEAUX ET TELEINFORMATIQUE Réf. PHT 6/79 


Ecrire avec C.V., prôtenlions et disponibilités sous réf. ci-dessus à ; 

SG2 

12/14, Avenue Vion Wilheomb - 75016 PARIS ^ 


AHAlYtlB 

PROfiRAMHEDK 


mini DU mlewFord ii iateMr 

M1M - Mm 
ZIIOC - MOfOitOlA - : 


futurs 

gudrDS 

directiA 


^orrnâCîon Csincîc ^ 


adjo&it 


( lixssu: évcAnr wsdtovmgocMSIH* 
fafiRii-ail s Paris at iHpfafiimnn'an 
^cs numéro 893] arec C.V.. faon» a 
rtféreneeiet priianiiàm i 


directeur génêui 


B.S.CL?., DJCAJa 
2 & 5 ans : Oabitm A’, 


; *'*®rapidament 


L'*.|«»7."Sw7S008I 


“■w»?inï™J008PABIS 

















organis 


tOENOSPRODUnTl 
^■üBï-lOlSiRS 1 
pimtrrsREV'ENus 
|0SMMERaAUX. 



offres d*emploi 


e» aaBttiwi 


I futurs 
I cadres 
I de 

I direction 


I lisaefDntfonii69pvflnapé(tatfBpnMAgé«d‘assiinnati« 

I clisréilités6cdMwü<)veseieDaiBwclates,sorlct«nM, 

Î * etstvermitcaDriteMRSponsaiiitittsopëniioiintilesoa 
tasoisnneMes âm i’cBtnpnæ <n daas sas lataks i 
« od ta Fravince. 

TnittsMefliiatlQMairectttaBTt seront dennéesM 
x tUMmtOaiMÿaaVMi^mKtmméaoanÊaBar 
J INmHATION CARAIEHe SVP 11-11 

L Iofixiiisjboi&CânièxcmSSkttM^ 

3MS5.*SSSitt. 


SVP RESSQUfUXS HUMAINES 6S simme da Waaram 7S017 P 


slorw fndiÉnitt das PIECES THERMÛPLASTIOUES 

(diffira dVblrw 86M.daF/M) hcMm ADJOHiri 
DIRECTEUR CQHMERCIAL. 
ilritfwiloppen hKtfwMcofnmawliliidi y intiiprhijMi 
pwtleuller inèces theniKfilMlquas MOduee «rdwîi 


Annonces ciniic» 


offres d*emploî 

. . . ' 

4, rue Massenet 75016 Pans 

I 


Écrire en précisant la référence 'Discrétion absolue 


U peédponi s rflabciraflcn tt a h (iSh wi «MM di II 

poUtiqut ao m naghla. H amawtt lot rhhnnt «e.coiH 
tects, à échckm él«4 «mc 1« Sente Etwta et 

AdMttsdKcUmOi . 

If mm» 30 an mîiiimam, M maine 3 an cfiBpâfnca 


p rl Il lmBi c^iianid Granda Eeole et é pawKila te 
nantenCH an metHne plBdquak 
AHnnid CDiaaiit, nottara d*Ante*. 

U |ite |te tete wn te iteMteilftlc teii^ 
JJw dl mw3 : hrii « diptemante «i ProwinGa. ' 
Eoba aqiat luaniro 8991 anc C.V« fattra manuKiiia. 
phno. rMraneai at prluntlpm S : 


BOunsrG aociBTBs db aomcBS 

CA. 130 mOUoxui da Itanea 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 

charrtin aea 

ADJOINT 

Fonaatton i B.S.&P, D.SX1& ou 4qu 

« BipArteDfia . S * S ana. s CatSaek d'AtJDXT 
cTOtrtle de gaatton. 

— . Antfala indlapansaDla. - • 

SlTOjar O.T. à B* T laS» M. 
BBOIS'PXIEBSB. SB Ua. rua BAumu. FSSB* 


r=lP 5 IDÈ. 


COBOL ANS-IBM-OS/CII-HB 
PLI + IMS -IBM -OS 
Assembleur + DL1 ou CICS 
Envoyer C.V. confidentiel 
40. rua de PCnthiea 7S008 PARIS 
ou tSI. pour R.V. 205.1 2.4e/35S.27J00. 


UN ANALYSTE 


Une eiqjérience (forganisalion senAepprédds. 
Adresser lettre de candfdature.c^ et prétentions, 
sous référence 32 M, à : 

ACt£SlF10r 
CS HONEYWELL BULL 
61^ ne cTAiron -75980 PaHs Cttiex 20. 



Directeur 
filiale de 
distribution 


Chef 

de projet 
oigaidsation 


Contrôleur 


re cher ch é ta Direetaur d'une da eee fitlalee de dîetribtition (eondlfionnernent 
et ventes! QuI réalise un CA. da 80 mitiions avec un effèciif da 200 peiaonnes. 
Ce posta eonviandrait A un esneSdst tfîpldmé ifuita grande éoele. 32 ans mînL 
ayant uneeRpérienee I un niveau dedlréetion imptlciuantaefivitésoominerciales, 
animstiûn da personnel et gestion. 

Rémunération :180A00 F 

Pesta grande ville pravlnee. 


UNE DES PREMIERES BANQUES AMERICAINES désira rarrforear 
son département Organisation dans ia cadra da révoiution da son 
buraau da Pari» 

Noitt radtarehons pour psrtieipar eedvement à es déweloppsnient un Dipldmé 
Ingénieur Grande Eeole + formation complémantaira MBA - INSEAD - ISA 
soultaitée. 

Le titulaire du poste devre avoir 3 S 5 ene d’expérience dans ta domaine dee 
tèfofines de atruetura et dans la mise en pfeee de systémee Informatiques 
évoiuâsacqulsadanaungreupaIfflportBntouuncabinetspécialisA. 

n devra être capable de 'piloter* des projets en cotleboralion àtroHe eiuee les 
utiCsefours et les infonriBtleiBRa. 

Conneicsance anglais eeursnt 
Possibilité {fésolirtion su sain de le Banque. 

Rémunération :130.00ÔR. 

fUsIdenoePanSL 


tes pour seconder son Olreeteur Général le poste da Contiéteurda Gestion. 
Le titulaiie du poste parti dpen à la mise en ptsce et su dévelopiMmerkt des moyens 
de gestion en liaison avec llnfonnstiqua ainsi oM'à rélaboiation des budgets et 
du pian. 

U devra dispoeerefune formation supérieur^ de 3 à 5 ans efaxpérienee en oonMIs 

de gestion eequiaa en milieu indusb^ 


InPfiHrnr tfib émile UNE SOCIETE DE PREMIER PLAN (rattachée à un des principaux 

"**”““* mnn® groupes industriets français) qui conçort et réalise des équf^ 

COHCCptiOil fit 

■I "*'*"**** «n Ingénieur AM ou équhmlent pour oonoeption et dévetoppament 

flCYvlOlHfvlHW^tfl”"^ équipements méesniquas, ayant su moins 7 à 6 ans ^sjqpdrienoe dans 
w , , unsedeurmécanjqua. 

gradseqinpeiiieins 

tl lui sere confié le respombîTité d'une équipe de technidans et de desdnatauis 
' BMCSriOIIES tnnmiitantsurundesprindpaiiXproduhsdalaBOCiéttL 

La connaissance de l'anglsis serait appréciée 

rWisKsnMW PortaàPARlS. 


Ingéniesr 

chef 

de projet 
dmenterie 


paysdérest 

léfteMUTMOi 


Futur 
ifirecteiB' 
des ventes 


UN IMPORTANT GROUPE CIMENTIER 

recherche un Ingénieur Grande École ayant une très solide expérience 
dans la conception de cimenteries acquise dans société ifingériiérie 
ou chez constructeurs. Après sffitne bien famifrarisé avec les usines du 
groupe, U coilaborere à la conception et è la léaltetion d'impor- 
tants investissements. 

La connaissance de Tanglais eVou de ('anemandteait appréciée. 

Poste à Paris. 


UMAGRAIN 

LEADER SUR L£ MARCHE EUROPEEN DES SEMENCES DE MAIS 

rechtfthe pour faire face é-aon eitaanBlor) un IngéniettrAgrohem» expérimenté ' 
capable cTesaurer le promotion des produits, ta mise en place et (e suivi de Texpé- 
rimentatfoa U collaborera également aux négocletions eommerdete 
Connaissance de rallamand et/ou du russe néeessain. 

Poste basés ClermentAerrend. 


offre une inteessante opportunité de carrière S un Cèdre 30 ans mlnv ayant une 
bonne formation de base èt 3 é S sns d'expérience oororeerclele. Intégré, ifons 
l'équipe de Direction Générale, 8 se wre confier des rssponsabiIHés de pro- 
motion des ventes et de contacts avec les clients Importants. U pourra ainsi 
acquérir une bonne connslmncc de ta cUerrtèie, de renimation du réseau da 
verrtas de la geetion oonunereiala eteccéderè des fonctions de Directeurdes 


sur son merehé et en développement 


IL S'AGrr DTIN CENTRE TECHNIQUE INDUSTRIEL AU PLAN NA- 
TIONAL dont lés soTvicoe technlquss ont un rélei ifl nnovatioiw de 
conception, de réefisétion <f équiperârrts nouveaux destinés i un in>- 
portant sectogr professionnel en évolution. > t . > • 


IMMOBILIER 

AUTOMOBILBS 

AGENDA 


' fiftVWflHH iHHAI lt Nous recherchons un Jeune Ingénieur (évmtusllement débutant} AM - jDN 
*INSA - avant MoBseiblB formation comoUrnentairB en âutnhétibu&rirè 


^INSA - èyent si possible formation compUnwtsire en ButwhétiquL‘'bte 

intéressé per les problèmes d’évolution technique impliquant des oonnaissencsa 
en mécanique fine, asservissements, utiliestion de microprocesseurs— capable 
de contribuer par un rési epport personnel è la rèaliaatlon de projeta importants 
etvariès. 



SOCIfTC PROMOTION IMMOBlLItRB 

FDlale. Important groiipe tlnaoelai: as UutusMal 
teehetebe 

eOLUBORilTEUR, 30 an* mia. 

3 à S aaa' d'exp< malaons motrlduMlM an vtuà^ 
poor .posta Aef de procnmxsea. 

taivoytr C.7. à M. BCOmSUAXBOir, 
a.OJiIX. 35. quai Aadré-CItcoBa. taOlS PARIS. 


offres d’emploi 


JMOHJK RIBOÀIREL SLA. 

PROmilON .IHMOHLIERE-UnSIRS 



IMPORTANTE 

BANQUE INTERNATIONALE 

PARIS rechtreh* 

sous directeur 
crédita documenUûres 

.10 ans expfrienc» bmeaira Affidres 
Intmiatisnales, 

. Formation uniKKlIalresaaliaftfs, 

. ConnaissancB parfaits do rangUit 
Rémunàatian en fonction de TexpO- 
riencs 

Adisaer CV. sons h rdfoianoe 70S2 
à PXICHAU SJL . BP 220, 7S063 
Paris cédex 02 qui transmettra - 


soctfn iTAueNME 
' H/ÜDuenoH LuNêrnss 
PtmiÈRM laVMtTANCE 

HCllBlâw 

CHAKGÉ 

DEUDIHEOIOH 


Berln è s LUXOTTICA, Mme OogllalaiL 
283-104. sua CbamptonaaL 7ABXB-18*. 
avac O.V., prétêottona et pboto. 


, Filiale Inaifane d'une Société amén- 
eaine venta initrumentation scientifique 
' recherche 


physicien oupiiysico-diiiiiiste 

• Fonnrtfon supérieure • Jeune et xfymmkpé 

• Forie panonnalhé • De préférence quelques 
années dtixpértonce • Anglata Indispenmbla 
O SalajrBétevé • Voltur» fournie • Frais +■ 



sterîa 


lira sodôtô de Service dans te do- 
mine de Tlnfon ne te»» Dwcs fce 
l ec hetche a pour le dévelop p ement de 


.donebancate. 

* UMC3ENIBLIRS 
INraRMAHCHENS 

aÿeitt ciuBlquas années d'expérianeta 

ANALyarrES 


ayaiit tapredquedteAwenéilerrroiicellt 
. cfurilanijteévoliiA , 

Adr. C.V. et pfétanfloni ft 
Mr V. DXlUR^KOVrrCH 


m m 























nnnoncci ciiilicci 



offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


contrèle naiiiérkiiie 


Industries Laitières 
cSi^ômé Grande École (AGRO - ENSL Ncncy - 
ENSAA DouoU). pour \iA confier, sir la monté 


des miBeux profesdonneis cotcemés. 

Agé de 28 ans minimum, i a une expérience 
dé 2 à 5 ans en teiboratolFe ou en praducOoi 
dons rhidustiie laitière et est doue de 
‘ facmtés de contact à tous les nhfeaux. 


' inqénieui3 comm^^ 

^ PARIS + REGIONS NORD et EST -(bas# A PMd. 


Résidence I Région Pariderme. avec 
déplacements fréquents (70% duterr^s^ 
Vbiture société toumie. 


PARIS + REGIONS NORD at EST -(bas# A PWW. (R«r.CN7A> 

PARIS -i- REGION CENTRE -(basé A Paris). (R4f.CN/B) 

REGION RHONE-ALPES ~(bas4 A Lyon). (R4f.CN/0 

Ils auront pour fidarion da vandm dam leurnctaur ransamUa dai predufta. 

Ca sont des profe^nnals du œntrAle mini4riqua,8yantuiieferinationdet^ Ingénieur 


et une expérience industrielle concrète. 


L*OraasriSBe de OooüAle et d'AaaiaiMice 

4'n ënt/tiê 200 EanpriMU,daatle$aelmtistaalUn 
U' bgiimt. rad wre is pov a nitaf e sn iqdpi (2S 


130JI00 + 

Obaffe te coaMiter b rtedarU d'otentim fioi»- 
eitiBS rt d’assister dans bar gwtna at laor argnrisdiaB 
laseaimainsfteèréBi, eeahtnrnlIabonliBsdtWHit . 


nrioar npiteaioa ms dn fseoioBs te Cbefi ' 


aîtest sbOgtesireaent ta DECS. bi csariiteta jutn 
HainrtMaxptrwsBBfnadBaSaBsteeiteahKtlaBS . 


nv isfansitlon HT le pHMi, Mn SMC CLlftsHii- 


traça inseii 

— DNSEILENRECSUTEMBsIT 

NPG 1IH.iv.VîcUrnmg-7S11SI>wi> 


• tedriîcien électroniden 


plein emploi 

la lue du MaH 75CX32 Paris. 


I I HV.J^ I . (Réf.CNmi 

Il Ml. di»g< dK opTraiion d. mb. « mit. M d. imintamnee dn imM d. gouvem.. 
Exollait adinidai, n ara un. «pMne. da ta oommiKiB nunérliiM « noavra dani ' 
nos usina une fonnstionajr nos produits. 

Basé de préfiranGa A PariSi B trawaillera sur toute ta France. 



tedriiden mécanicien 


I I I 11^1^. I (Réf.CN/Et 

Il Sara chargé da opérations de mba en routa et de la m a i ntena nce dw centra d’usinage. 
Excellent râchniden. Il eura une expérience de ta maehinaKMitil et recevra dans nos 
urines une fdrmation sur nos produhi. 


Pour un premier contact, envoy er C.V .. photo et rémunéredon ectwéta en précisant la 
référence du poste choiri A OLIVETTI France — Direction du Personnel et des Relations 
Humrina ~ 91. rue du Faubourg SafitbHonoré - 75006 PARIS, qui garantit le c ar acNre 


olhrelH 


DIVISION CONTROLE NUMERIOUE 



Oi HONEYWEa BUtl dévêloppe ses UNITES DE DEMARRAŒ 


Oi HONEYWEa BUtl développe 
)NFORMAnQUE EN CLê^TËLE 


ingélueiiis en lélè<iiifoniiatii|^ 


De formation grande école; option informatique ou équivalent; 
expérimentés dans les domaines suivants s 

- mini-calculatèuis décentralisés; 

-mini-calcûlâteurs dans fenvirannen»it de centraux (saisie 
trastemenL transmissiorO; 

- mini-calculateurs de gestion de rêseaujg 

procédures des Télécommunications. (Réf.16M A). 


îagéiiimis d'aivBcafien 


• Deformation giandè école ou équivalent ayant acquis une expé- 
rience en bases de données et/ou T éléconvri unications^ 
tCapablesd'^oluer rapidement vers la responsabilité de projets 
(fapplication& (Réf.l6M6). 


Pour Pensemble de ces postes une formation permanaite est 
assurée. 

La pratique de la métiiode WARNIER estsouhaitée^ 


Possibilités réelles d'évolution pour des candidats doués de 
qualités technico-commerdales. 


Envoyer cv. et prétentions sous référence 
correspondante à Gi HONEY\i>ÆLLBULL, 
Direction Marketing FRANCE ^ 

Poste de Courrier iflOi 

61-63, luedAvron^ 

75980 PARIS Cedex 2a 



Cü HofiQ'weD BuH 


Importante Boelité rr apoita tlo» 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 




SUPOJtTAmE SOCIETE FRANCAISS DE 
b'V TRANSFORMATION 
XI JUATŒRES PZASTIOÜSS 


Cnperimentê 


^ SA MISSION: 

asurer le dêvdoppement des produits caten- 
drés atfee l’appui du laboratoire dont il est 
responsable et en liaison avec production et 
services eommerckiuxt 
prendre en chaîne le contré/e qualité. 

- LECANDIDAT: 

Ingénieur Chimiste (éei^e nationale de chimie) 
po$s^onr une expérience de transfonmrion 
des madères plastiques, sera un homme de 
créativité, de contacts, (clients, fournisseurs 
matières premières) etderéaiisations concrètes. 
Ecrivez avec C. V. et prétentions à No 95310 
CONTESSE PUBL ICtTE, 20, avenue de l’Opéra 
7S040 PARIS Cedex 01 qui transmettra. 


ÆW 




Recherche pour sos Dgnea Intamationales 


300 NAVIGANTS COMMERCÏAÜX 


71 on F APRÈS IMTÈGRATIOII 


Formation assurée par la Compagrtla ; 
Possibilité ultérieure de promotion Interne (par concourt) 
vers des postes de chefs de cabine et d'wcéder 
é l’encadrement du personnel navigant eommerblal. 


parler couramment l’anglais et si possible une autre langue 
être âgés de 21 A 26 ana 

avoir eu l'expérience d’un emploi en relation avec la ellentèle, être de 


nationalité française ou ressortissants de la CE.E. 

Pour les hôtesses ; avoir une taille comprise entre 1 m 60 et 1 m 73. 
Pour les stewards : avoir une taille comprise entre 1 m 70 et 1 m 8S; 


et être dégagés des obligations militaires. 


DOSSIERS DE CANDIDATURE : 

Les candidats de la région parisienne peuvent sa présenter A AIR FRANCE 
3, square Max-Hymans. 75015 PARIS 


1, square Max-Hymans, ^41 PARIS, Cedex 15. 


GROUPE FRANÇAIS DE CONSTRUCTIONS MECANIQUES 
LEADER DANS L'EXPORTATION DE BIENS INDUSTRIELS 
racnereha pour l’une de sa unités en Région Parisienne 


CONTROLEUR DE GBTION 


HAUT NIVEAU 

Reapo n s é iïe de la mîm en CMNre annuelle du ^an de gest i on de PunHA 
(1800 pareonna}. tht esntrôla de son exéarüon. da l’élaboration da 
mesures correetiva et de ta rèal nation da profits. 


CoRSrii de la Direction de TonhA et da ta Oheetlen Générale du Groupa . 
sur la pl«nificatien.la roétheda et precéduradu contrôle de gottOn. ^ 

Le andidat retenu sera dipf6mé «Tune grande école (MBA agpidetél. > 
présentera une expérience industrielle réunie (étuda en fabneation), 
sera âgé de 35 ans minimum. Expérience du contrôle de gestion fs; 
souhaitée. 

Développement rapide de carrière «n m«b da 12 unités du groupe avec r. 
l'assistance d’un service central de cadres. 

Adresser lettre, CV avec photo et rémunénUen aetu<nia seps ne 9SM6 
a CONTESSE Publicité 20, svenue de l'Opén 7504Q Paris Cedex 01, 
qui transmettra. 


pour trevrillte eu développement 


<■ commutation temporelta, 

• processus eutomatisés de suivi de 
tabricatton 

Nous recherchons da ; 


ingénieurs 

informaticiens 


Un intérêt marqué pour tas mlniordlna- 
ttun ou miero-proGesieure ainsi que tas 
teehniqua d'emploi oorropondanta 
jBFsIt très apprêt 

PiNra «Tadr. C.V. at piétantions A 

JjC.NAR(»)Nn 


26, w. da TEuropi 
78140 VELIZY 













ingei 

logi 



















Annonces cinisccs 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


Pour paitidiw au dêve!o|)pement de notre Hlide de 
niM^ns d'habillement tISOO en moyenne), réalisant un 

CA.oe plus de 200 miffiorâ de F, nous recherchons un 

d’environ 35 ans, ce Cadre de hautntveau, 
coTlaborateur duDirecteur Général aura la resporuabilitê 
de l'ensemble des services de Comptabilité (générale et 
analytique), de fbcaiit^ de trésorerie et de gestion (soit une 
<ÿanza/ne de peisonnes)L 

~U partidperà à la définition des objectifs de la Société et 
mettra en place les processus de contrôle liés à ces objectifs. 
Ü aura un ^(e dédsionnel prépondérant en matière de ges- 
tion finandère. 

Il entretiendra des relations constantes avec la Direction 
' Firiandère de notre Croupe, pour situer son action dans une 
poitb’que défînie en conceitatiorL 

Cette Sodété récrite ^ant appelée à un fort développe^ 
iTient^ nous recherchons des candidats diplômés de l'Ensei- 
gnement Supérieur, capables de préparer cette expansion, 
désireux de slntégrer dans une équipe de Direction jeune. 
Une expérience de 5 ans dans la fonction finandère k haut 
~ niveau^ acquise de préférence dans la filiale d'un Croupe 
important est Indispensable. 

Le poste est basé à LA COLfiSNEUVE (93). 

- Merd d'adresser votre CV. avec photo, en întfiquant vos 
oiétention^sousréférence9J131àLaDirectionduPefSonneL 
Ohrision Cadres. 

. lAREDOUTE57,ruedeBtandiem^lle 




ingénieurs 

logiciels 


La Compagnie Intern a tionale pour W n f onn ati que 
ShONEYWELL BUa rechercte 

ingéideius de développement 

• loj^deidebase " 

• appGcatipn té^infonnatique. 

Les cantfidats souhaités sont de Formation Supérieure : 

~ École dingénieuis ou Universitaîre. 

-Débutants ou possédant unie prenùére expérience en pro^am* 
fnatiOTL 

Ueudetravaîré^cndeVERSÀlLÎESL 
Les.candldatures sont â adresser avec 
oirr. vitae; photo et prétentions 
sousiéf.D02àJ.HELLEÜX 

Gf HONEYWELL SUU iSBÊÊSB^ 

Direction du Personne), 

Cn/RP,A2/267 l in iTwn i ?[ l 

BP.2,78340l£SOAYES-SOUS«)S. llllM iM H i ll l 

CR Honqwell BuR 


délégué 
de gestion 

Titulaire d'une licence économique et 
martrfae de gestion option finance ou 
éqirivalant. 

ePour promouvoir Forganlsetfon da 
genion GM dans te résôu da eonces- 
stonnaires et en assurer ta bon fbno 
tionnement. 

Anglais écrit et parlé IndImensabiB. 
Adresser eendtdeture menuserfoe auee CV 

GENERAL MOTORS FRANCE 

Service du Parmnne) 

6, Bd GallIénI 92231 6ENNEVILL1ERS 


du service 
export 



série lUenS' d'équipement, électrO'cnénager. etc.), 
vous ctmnalssez parfaitement Iss procédures et le 


Adjoint direct sédentaire du Directeur export, vous 


Adressez votre dossier complet 
avec lettre manuscrite, CV.. 
photo, rémunération souhaitée 
e Cerna 32, rue Pittnet. 92200 


QemO 


chef Gomptstite 

PROCHE BANUEUE SDO 

Use entreprise générais oonoaissant mt d^ 
veloppezneat important k roeportation 
cfaeicœ on C3)ef Comptable ÇH) pourpren- 
die en cbazi^ la coozpiabibté ^oérate et 
centraliser te» éléments proyesaatdescban- 
tieni à rétrasger. . 

Il doit avoir une formation B.P. on B.T.S., 
• S ans d’expérieôce dans le bâtiment et 


Gifojftr Utm manuMoite er C.K. tUtaiUi 
20IO-M. M précisant le 
disposmUUé et la rémunération toufmtie à 


a Ml 


(CréaGon de postes) 

Un des pruniers groupes franç^ dans Je conseil' et les sernrices en 
informatique rechercha des INGENIEURS.' Mission ; 

— Prendre en chsfgei. au itiveau ttatfonal, la conception et lé dévelop- 
pement de iogiciete d'application utilisant un système original 
d'exploitation en fonctionnant en bstch et télétraitement 
fis auront 1 ou 2 ans d’expérience' InfOimatique ou seront débutants, 
avec spécialisation inforrnaUque» et dégagés des obligations militaires. 
. Qualités, souhaitées : aptitude à la créetiyïté, sens de l’équipe, capa- 
cité A assumer des responsabilités. ; 

Evolution da carrière rapide pour candidats de valeur. 

Complément de formation assurée. Lieu de travitil : Paris. 
aaIà 1 Adresser lettre. manuscTtte + C.V. détidtlé, photo et 

rémunération souhtftée sous . référence ^47S/M, A 
CLERE. Sélé>CEGOS - 33, quai GalUeni - 


RANK XEROX 

Vous avez àcqiéa durant 5 arts eriviRn ure expérience dans la condtite 
la léaisaficn de prqjets Mbmtaliciuâs de gesSen dm ine grande 
Votre ambfioa atjouRftiul efest df énoluar dans in conteste MeinaÂionat ‘et 
rfyacefceruneresponsabBétfencaCtefnent . .. . 

Nous vous cdtons cette oppoitunilè au aeh de mte DlrecBon tafotnsdta^ 
etvDüs piDposons le poste de . 

CHEF de PROJETS 

RaUïChf au Chef iti Dépsrtemrt'Budes .t lesporeaUe ifun sedsir (facS- 
vlè de rertR»1se^ vote irisaton nnsisieia A dMnlr arec les uMsaleus 
lea bescans irnanMicaies, à iderOfiar M planllier les paiijets.à dàrelop^ 
àouidormtetN^depJU5laMoeliMsd'lnftiiinÉkaer& 


PossUKs ifévDliilic» à imyen et bne lemie pou caxtdals de VEiew en 
Fian» ou au sein du Giaipe: 

Nous vous remerckmtfaaésââ'vdie&V.'nB^ 

àFttlen»CAB)N.SenfceRscR«ernertRMK)^^ . 

- - AiuaMcdæltobeAe3602AlJlNAY«(XIS^ 


THOMSON-CSF 

J)îvi*iom Téléi»mmimicaUonM 

iNCÉNiatt gOTRONiœ 


rommoir t 

Kemnàana» ooaanwUl é*aa» lamlDB de pnsatto 

— Péamt im cMsetteattgiwa dw. prodait »; 

~ Soft Jaar tférajflppaiBBnt .peur aaaasm quaJas obJoeUa wrcoit 


^ napMv 0t — 1 * pFtgztBOD» da lajwxnnagt cmmarelNls 
~ Amiëin *or 1 * iw wmew da. wata t 

- PEopeaa BD# peUliQaa dr TBDtai 
rOEIUTIO«-^uaAITEB: ‘ ' 

*BBÔto dTagéniwii da haét at v âe a . ‘ 

ÆXPgàiiNGt iKDISPEKSÂBlM : 

9 Bl» — tretTwnm Urerere ]■ Sfln^^d» ^l^ggtmBloaa 1 

.Dba BaufeaUng pennait avapUMUaman,» é9a da naé a à oa 

cuuUdat déiAisnt diâiiReE d*ôriaDCatMii. 

XvgtDttOB poaalMa vea la o cBimwir dal «peat. 


Inporfant Groapa 
éleatroniqM prafeuionaade 


Diplômé Grande École 


e MeaiEURS jbdnaic. 

DESUTAim 

• M6EHIEUIIS éledimlc. 


SOCim PRÔTÉCTION INCENDIE 
Ptoeha tMaiiaue UUS8T 
lacharetia 

INGéNKUR ÉLECTRICIEN 

Gnude Beela (IKSI. BSME on éenlvaient) 

- 4 à B ana d'axpérianea mtniiBinn : 

- San eUareé d’sCtetraa tmparttatea FBAitm et 
BTStAKQlut : ètudea at réallaattons. Uuulla- 


W.mrnm 


# aOCIEYBDESEflVlWa. 

/ _ ETÇpNSElUENfNFORIWTiaOE 
/■ pillilsdsl'InrtltmiïeorefcÿPiBohWgl 

/ d. Il SG2 (Group. SoeStS GénSrÿ) ÇO 

Ê - la SoctétS NstiofialéElf AquttahsilB^ 

Ê doté darnoyena Vis piitaants 

# daiord)nsttunContrelDsti7600-Cybar171-Cybe72 

f et cTun léBBRq In t amstl o n a t dé ph» de 130 ttnimwe 

r > ' reBhe^potrdfveteppvsDniBM 

gestion scientifique 

(Anilyis ds d u imé re, m W i l w a , Mion Aandic^ 
basa ttedohnéeis a 4a 

INGENIEUR GRANDE ECOLE 

Mines, Rontoou éqcihralerrc 

- dftuisnt ou qudquas années d’expérianoe, eyant des 
oonnaisnncei, et éwntualtecnant une canaina pratiqua, 

.en matléra d'informatique atda siatisâquas. 

Il pvtidpar» ê des dévaipnïemant» àt A da» m|iaai,an; ■ •.> • 
cainn da pra^mmes d'appirGstior» qui »nt comptaxas, 
originaux at u a i funnahtt tant ae point da va» du dynai» 

.. ... ne d'application que da TurforrntteuR* Son dyrannisna, i 

, aa dUponibliiti, aon ans du concret, nn GgitiVKla au . ■ . i 

traraii an ét^ipa irri perm etêe n t da cwwprandra atda . Ê 
aavoh rteuora les prob1irneBdeautilIiatsijra;etdoneds Ê 

jouer un rélé bnportsrrt dans la dévato p pamant «etuel # 
da Frshiab Inforrnatique. . M 

fosteen région'PBriiianna Ê 

Adrewar lettre de u ei KflJatu teeaacCVditalUéetpIwteé -M 

. MorviaurFORESriER-FflAHLABINFORMATlOUE / 

23Z, avanus Napoléon Bonaparte 
e2S00RUEiU-MALMA^ON 1 '2' " Ê 

' ' eô prddiatt k data da^liqxi^Uté et 11 référanoe.GJSa # 


SOCIÉTÉ WPORTiUlTE 
ACCESSOIRES DE «GNAUSAliOII 
AUTOMOBILE ' 

4000 pttSQBiiM - R ‘oaUfeo' 
iMâserdba ponr aco . ' 
LABORATOIRE it CORBBIL 


MGl^ilEUR dâbatani 


fabr^Baîri- et diflMant 4ea aitidaa de hns 

: (îAP n 

Ce XôâudqD on AJ.P.4..1* csndldaB m 

t afi a f,a Mlii d*iua peUte .èqiUpa t 

— te et 

partalelpera aettrameiEC A la' oo nfi t aUm S/15 i 
IBlt/SB. 

Ki’évomtlim da ce pote vèca l*aàal3raa te aeUbaltéa 


















r jeunes i 
informaticiens 

• EVENTUELLEMENT DEBUTANTS ■ 


Après une formation Initiale, ils seront amenés I 
à assurer des interventions ou des missions de §| 
programmation et d'analyse en assistance ujxdlf* gl 
férentes unités opératfonneiles du groupe. Leur si 


Le plus important réseau européen 
tfensetgnemencaommerciol privé désire 
entrer en relations avec des enselgnonts 
< professeurs de Fenseigrtemenc public ou 
privé, ossistonts des grondes écoles 
oommerdoles) pour leur œnfier des postes 
deresponscAtlioénécessfcancâ (ofocsiegoCt 
de Tirviovadon pédagogue et le seru 
’delogestloa 

Sont â pourvcdr dés mtAitenonc tes pos» dé: 

• DIREGBJRqlton. 

• COORDINAŒURàPAWi 


Prière d’adresser votre dosa'er à Monsieur 
GROUT, Direaeurdes Etudes PIGIEl^ 

2V26. rue de Modrkt 75006 PARIS. 


mPORTANT CROUPS ALtlHBNTAIRK 


CHEF DE PROJET 


JÆ& CANDIDATS DOIVENT NECESSAIREMENT : 

— STOlr une ronnailoo MJJk.a.B. ou équlvulenta : 

— avoir acquis une expérleace approfoodie dans 
l'asalyse et la programznatloo des problèmes 
lite gcstlOD de rentreprlse et aux calculs 

— avoir les «eus de l’orcailIsaMob ; 

— avoir utilise le GAP II ; 

~ d^plscemcDis & prévoir & l’étranscr; 

SO.OoO francs anunels. 

Envoyer cumeulom vitae détaillé, pboto et pré- 
teutlDus soBs rélérence s,aio A : 

J.G.M. CONSEIL. 

S. av. Mal-Focb. S2260 FONTENAY-ADX-ROSES. 
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46^ 52.62 

11.00 12,58 

32.00 36,61 

32.00 36, 6t 

32,00 36.61 


nnnoncEi ciaiiçcs 


JMNDttCES ENCADREES UmAnesI. TXL 

OFFRES D'EMPLOIS ZTM 30,89 

DEMANDES O’EMPLOtS SJ6 

IMMOBIUER 21.00 24,02 

AUTOMOBILES 21,00 24,02 

AGENDA 21,00 24^2 


JKrectejir flÉî 





*IM coooért'r , 

,:.âaow X* 

HbÎ »! ■ f-.: ■ 

iose^u i; V. 

INGÉNIEURS 

WSJKaÎIuT»" Ml. :.7- I 



Boîte postete35/i 

RftRiS Cedag 



1T‘Î2?55'ÎS32C33 
:?é ?crcfxxs7z 


• f •. i l-V Ï-3S3! 

?<r- «' 3ra-‘iiSi 

t «Chefs de projet 


Crandc Ecole 



ingénieurs 

rédacteurs 

techniques 


offres d'emploi 


UNE GRANDE BANQUE 
NATIONALE 

re^erche pour son 

DÉPARTEMENT DU PERSONNEL 
A PARIS 

UN INFORMATICIEN 

niveau IUT ou équivalent, destiné à 
participer à i’étude et à la réafisation 
d'un outil statistique général. 

L'expérience acquise dans les 
applications scientifiques devra per- 
mettre au candidat retenu d'être rapi- 
dement opérationnel. 

Écrire avec C.V. et prétentions 
sous M 56733 B à BLEU Publicité 
17, rue Lebel, 94300 Vincennes Q.T. 


NEMOOliCrzON. INTBItDITK 


MOUVEMENT D'ÉDUCATION FAMILIALE 
agr^ par le Ministère de la Santé, 
10.000 adhérents sur toute la Fronce 
Publie de jeunes adultes 
RSCHZBCBB POUR SON SIEGE h. P&BXS 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

XL PREPAREZ tes «tosslers d’oriastattoa du Sureau 
National dont 11 est aeinbra de Droit. 

IL PREND EN CBABGB : l'anlmatlen des 

soixante-dix anoetetlons locsles, le suivi du plan 
de tonnstlon, les nlssions avec ‘ 


C'est un ' hamzne' marié, d'au moins 30 sas, et de 
formatlen supérlexire (eomplétéa si possible par 
expér. perehepéda^oslque et lanrae étrangère). 
Ecrire sous le numéro 787352 M, à Réste-Preessÿ 
85 Us, rue Résumur - 15082 PARIS, <iul transm. i 


Lumoprint 


PHOTOCOPIEURS 

‘TechsndM pour développer son rteau . 
«'«S'veMessurPARISst BANLIEUE ' ' 

JirmCHES COMIffiBRCIAUX 

CONFIRMES 

Notts^'iouhahoiis rencontrer dos fiommes 
bénMdbKit obligatiolremeiit d'une expérience 
de 2 ans minimum acquise de préférence dans la 
Mime de biens d'équ^rernent, mnnces ou 
. gnmds distribution. 

Nous proposons à ces eollaborataura^ outre un 
ndnimiim garanti élevé panant las pramlars 
mois, un plan de rémuniératîon comportant : 
fixa 4* intéressement ■+ frets (vohura éventuel- 
tenant). 

Les objactift da notre aoclété assureront aux 
éléments da vajmr un réel développamant de 


bref CV avec photo afin que 
nous puissions convenir d’un prochain rendec- 
LUMOPRINT (réf.02). 

6>8. rue du 4 Saptambre 
02130 ISSY LES MOULINEAUX 


LE LABORATMRE CENTRAL 
DE TËLÊCOMMUWGATIONS 

SazUIene SDD -OUEST de PARIS, jecherebs 

INGÉNIEURS 

INFORMATICIENS 

Débutants eu 2 à 3 années d’szpérienee. 


• lôgtcieis d'appiiêaêloa téàtpâ réel en psrêleuller 
téléphonie : 

• programmes ds tests de eslcnlsteun st pexi- 


Natlonsllté francise axl^é» 

Adresser enrrieulom - vltse et prétentUms i L£.Tn 
■ -18-20. r ue O range-Dame-Bose, 

78 - — r.T-Afrrtl, AT.AY- 


IMFORTANTE ENTREPRISE 
SADTriJiZASE 
(mÙ 370l/115> xeebcsdie 

un(e) eaeiÿste 
puDgiammeur 

• LU.T.onéqnîvileot 

- 1 1 1 irtnftf ri'rnTfrirnr* 

un(e)' ptogiaiiinieur 

• 2.à 3 années (Texpénenoe. 

Bout ces 2 posées, eonnatsemees exigées t 
COBOL ANS» igretém' DOS/VS. GAP II 
apprécié. 

Adr. C.V. inaiinserit é Mondeur ROUX 
UNI . BX> 13, vue Laboide 75008 PARIS 


INGENIEURS COMMERCIAUX 

pour ses produits reconnus d8 grande qualité dans 
tus domaines des systèmes. 

- Courants Faibles 


exoérisrtca : Vente des produits de Télécommu- 
nication (3 ans). 

Connaissance tschnîqua de ces 
produits. 

Rémunération intéressants. 

Adresser vos offres avec C.V. détaillé sous réf. 
3889/M. à SPE R AB 12, rua Jean-Jaurès 
82807 PUTEAUX 


ImpoitonlD Société Motériel Electrique 


CADRE COMMERCIAL 
de haut nivean 


Répondant d)reetens__ .. .. 

U sera chargé ds promouvoir les produits auprès 
des préconlsateurs : srcliltect88.tngéDieun eonseUs. 
bureaux d'études et des utilisateurs Importants 


de U région psnslenna. 

Son action, qui pourra parfois être étendue è I 


Le salaire^ fonetton du prafU du eaodtdst, ne 
pourra pas être Inférieur 4 100.000 P pat an. 

Adreieer av. è n* P4.M5 CONTESSB PnbUeitÀ 
20, avenus ds l'Opérs. Paris {1«), qm transmettra. 


DlietétïoB assarte 


SOCIETE DINGENIEIIIE ET DE 
COMMERCIALISATION DE SYSTEMES 
INFORMATIQUES EN FORTE EXPANSION 


6 Jeunes 

(ngénieurs 

Infomniatkâen^ 

Grands Ecole, Mahrirn ou équivalent ayant une 
bonne formadon Infbrmatiqua (connalttance 
a^rédés d'un ou des langages suhrentt : 
FORTRAN, ASSEMBLEUR, BASIC). 

Les candidats IdégaeésOM} recavront une aolida 
formation en mini informatfqua de gestion, en 
suivant des coure tMoriqua, puis eri étant inté- 
grés à nos équipes de rèslisaticm. 

Selon leuR aptitudes Ils auront rapUament de 
nombreuses powtMlhés d'évolution. Ces postas 
conviennent à dss éMmentsdÿnamlquet et moti- 
vés, souhaitant areumer è moyen terme des pos- 
tes da rasponsiéiiUiés en fonction des résuhati. 




Envoyer CV détailié, photo et pré- 
tentions A : Direction du Personne) i 
INSTITUT DE I 

PHOGRAMMATiaUE (f.P£4 
113 rue AfMtideBriandBléOO Oreap 
(MU R.EJ1. Sceaux -Station Uttèra)^ 


COMPTABLE EXPÉRIMENTÉ 


pour prendra en ehsigs sous la responsabilité 
du Directeur d«s eemptabuités st du Chef 
Comptable du Groupe la eemptsbUlté générale 
de rune de see principale! flUaléa (ITO nUlUo» 
de CJL). 

DECS st pliulsms années d'aiqiéElBBce souhaités. 
30 ans minimum. 

I travail aevuellement en pioche banlleos 




avenir prochain Salnt-Quentin- 


Sfiverar C.V. et prétentlona n* UJ7Z 
CONTESSE PUBLICITE. 20. avenue de l'Opèra, 
7S04Q PARIS CSDSX 06, qui transmettra. , 


Président d'une entreprise industrielle 
de 1.200 personnes, à stnietures légères, 
lo première en Europe dons son ocHvité, 

recherche jeene INGENIE UK Grande Ecole, piwiaé 
p«r un Cabinet d'orgânlcatioa et pawédapt. . tme. 


INGÉNIEUR en CHEF 


Chargé d’GahoKer, lancer et oontretef toutes settons 
vtease à smAtozer les aMUuxlea de travail f«t la 
pioduetdvtté. 

SémusâatlOB attisFsste et tvoluUoa de eszxlèra 
rapide pour peacmnalité - affirmée et.TéaitsdWiBs. 

Le poste situé en proche banlieue. Nord eemporte 
des déplacements en province. 

Adresser S.V.P. C.V manuscrit svse photo sa rét. 
N« MJ87 - CONTESSB PuhUelCé, 20. av. ds l’Opéra, 
PARIS ri*^. qui tcanamettta. 


SOCIETE (NDUSTR1ELLE 
REGION NORD DE PARIS 
LEADER SECTEUR 

smrespmsable 
du service it^jrmatique 

IL AURA POUR MISSION s 

- déveieoper un système da gastfon 
automstisA, 

> réorganissr l'exploltatlen sctuslls, 

- Mseoret la foncUonnamant d'un ssrvtee 
ds 4 personnes. 

PAOPfL I minimum SO ans. expérfsnea 
indispsnsBbia de Z ans dans un poste 
simlisire. 

Connaissance GAP 11 souhaités. 


PILULE INPOEMATiqUB 
GROUPE IMPORTANT RECRUTE 
POUR SON OEVELOPPBMB.NT 

1] CHEF DE PROJET 

Fermstlon supérleuro. 

ExjÂrlence : temps réel exigé, 
itclni onllDsteats souhaitée. 

AHALYSTES-PBOGRAMMEURS 

et PROORAMUBURS eonflRnée COBOL. 
Exp. ASSEMBLEUR et CICS souhaitée. 

3) PRQGRAHmiEÜRS DÉBUTANTS 

Niveau BAC minimum 


2) 


I euuia t S031 IBM; czes. SPM. 

Emploie stables e t éro lutlfe. avantage d'une 
grds entrepr. BANUBÜB très pioche avec Métro. 
EcriEc, avec . C.7. détaillé, photo et prétenclons 
s. a* 552, RBGn-PBESSR 89 bis ne Béaumur 
7SI02 PARIS qnl ' 



ingênieiiri 

en début de darrîère ■ ' 
,'eVous‘€tes entreprenant et actif,. miüs 
. ' vour n^vea pas jusqu'è présepi trouvé 
-dè débouchés permettant dé-voufrréaH- 


Après une formation Intensive et un 
stage pratique h i'Infhrihatique, vous 
serez intégré dans des équipes de réalisa- 
Leurs missions -est de concevoir, 

' pigeg (tgg systèmes gj 


. réaliser «t mettre < 
d’infonnation. 
Stagés immédiats è Paris. 


I Gret 

\ 


Adresser lettre manuscrite, CV et pbbro 
à MEDIA SYSTEfd, sous rtférence 2488, 
Réaumur — 75002 PARIS, 

'qui transmettra. . . . ^ 


ADJOINT Jü CHEF DU PERSONNEL 


ayant deux A cIdq ena d'expérleaeeb pour.aaconder 
activement le xaaponséble du Peiaonoal tous 
lea aapecta de la fbBcUoo, 

Ce poste peut convenir 4 -on tupuynè d'étudea 
wpftdrô eea, ' gran d ei ^tete . < option 

Bonnee ceeinalaaanow da llaftnaiâtiqaa soubaltéee. 
BBveyer ener. Vltae. photo et prétentions. n« SSASd, 
^NTESSB PubL. 20k av. Opéra. Parla (1«). qui tr. , 


IMPORTANTE ST£ ELECTRONIQUÊ 

(Pim-JF) 


GESTIONNAIRE 

pour le suivi adntinlstraiir «t financier 
dee eemtratq 4 ^exportation. 

fqnnatNMi ; 8TS eir DOT ' 
CoanalssBDcu approfondies ' 

. en eommeree mternanonaL 
■ Léngne' anglaise Indispasabie . . 

Bovwer C.V. et prétentlona 4 Ji* éSAM 
’^ ^'.^té. 20 av. r ■ - 


CONTS88B Publicité. 2 


Opéra. Parla-1*', q. tr. 


IMPORTANTE SOCIBTB FRANÇAISB- XrBTDDEB 
ET DE CONSTRUCTIONS DS CHAUDIERES POUR 
CENT RALS a THBRMZQUB9 ST KDOLBAIRES. 
BXrqBB A VBLIZ7 (78), SBCBBBCHB 

UN MGÉNMÎR FSPeRTÂÎlON 


. — Des taletlâns avec les ftaBcaisae 

. (Plnaoess. COFACB1 : . > J • 

^ Des ealesla cneneitau ; ^ 

r- De'.PanalpM des cahiers des charges: 

~ De .rétabliaaement des .offie» eoapiâelatee. 

Ce poste .eonvleàdxstt a im Indéaleor* dlpl6aé. 
araat une tpraietioB eowxaanSjùe «oznplénunulre 
eu une npértasM de .quelques années,' dana ces 
dchialnss. ' - Anglais courant obllgatetn. 

Adr. C.V. et . prétentlona 4 8WBBBT8 n* 1445, 
B.P. 288. '79424 PARIB CRDSff, 9^Qttl tasnamettra. 


r 


offres d’emploi 


IMPORTANT GROUPE 
DESOaÉTÈS D’ASSURANCES 
Rqeherche 

pour rènfomer sa branche 

«ASSURANCES GROUPE” 


UN CADRE COMMERCIAt 


acquise soit dans une eompegnie d'assurances, 
sott auprès d'un esbtnet de courtage. 

~ - trdans une équipe extstenle. 


U doit avoir une pariaite ecnnalssenee desrégimas 
de retraitas eompléinentajres et de prévoyance, 
afin de pouvoir négocier efficacement avec des 
Tsponseblas d'entnprCses. 
sa mission sera de négocier des contrats. 


responsables d'entnprCses. 

~ sa mission sera de négodi. . 

de promouvoir la compagnie auprès du cour- 
mge. 

• d'assister le responsable de la branche dans 


Le groupe ayant u 
que pour le posta 
lâFrance. 

il est prévu une rèmunéraSon mothranta pour u 
candidatde valeur. 

-• - Ecrire avec QV.manuscrh et photo 


Sœréfé de Transports région parinenne 
d'un important groupe îndlustriel 

..leehsndia 

JEÛNE CADRE 

ayant si posriUa 3 on 3 auiéM cTéxpérleaee dans 


le lïansi^ ou le-sseteur industrtsL chsêgè d’éta- 
blir tes budgets Transports (approvisionnement, 
Inter-Jislnea. distribution) d« sociétés industilelles 


I groupe. 

• parcielpatloa 4 l'élabotatloB des budgets; 

• suivi et analne des. écarte ; 

• détenalsatlon des eoftts stasdsrds et dse prix 
de revient : 

• expIoltaUou dse statistiques par Trafic, aacure 
- des' pléees ou- des fabrioatlons. - 

Ge poste néeesafte ««"* profonde eonnsimaee des 
TBCBKIQUta BUDGETAIRES BT STATISTIQUES 
ainsi qu'un esprit d’analyse et un sens critique. 
Notions dlnfbnnatlqne souhaitées.;.. 

Emploi itabl's. Avantages sociaux partleniiera. 
Rémunération et altuatlon pouvant évoluer. 

Serfre s/iéfér. 733 è CÈ^tiàVS DAOPSOrB. 
4Z, av. de Friedland. 75008 Pazl^ qnl tnamnettra. 


raoeitAMMEUiis.' 

IA.P., 5. r. du Hewar. 75C09 l*gfb 


' ASSOCIATION I 


activité, d'éditim 


J formeUon équivalente 


Chargé de ccncevotr i 
réaliser des études sur ms 
produits aiimantalras et de 
gronde cmssminetlon. 

> Eimérlence prafess. auutiehét 


. Réaumur, TSOBt Péris 


W6ËKIEIR N DOCTEUR 

me connilssances 
« cembracUoB mécatfqw 
cl IfeemedyMBiiqiie cMiniqes 
pour ménires, équilibres entra 
phases sous haute presstan. 
Envoyar CV^ S H. RENON, 
ECOLE DES MINES 
0, bd SeintAtichel, )5onb Farts 


Réÿen parlslcnM EST 
■ Entreprise todUKrieoe 
de mécenqua (75 personnes) 

R^ÏUBLE. 

De bon nfveeu • Ayeitl 
expértnét en matére dt 


SI vous fiB SORTIS 
DUS IB 10 PREHIQIS 
D'UNE 6RUDE CCOU 
n. QUE VOUS LVB UNE 
FORMATION lCDNOMIIUIE 
APPROFONDIE 
ÉCRiyEZ-NOUS, 

VOUS NOUS nnlRESSEZ 

MtNAGER’S SERVICE 

[JS, av. victor-Niiga, 7sm Parts. 


flnandérc peur r. 
en pleee complebiiné 


prétentfom, eu Cabinet Maure, 


4.. evemie Gaineni. 
76130 .M0N T.ST-^I6 NAM 

“ 'Sxéïtén 


capable -de -diriger cetutrci 
noua demandons uns graiùte 


REBIQN PARISIENNE. 

. .Débutant FebMsnlr. 
nvpyer c.Vv M. latimie^ 
■P. ÿ — èstoo abwouviUE 


SOCIETE D’ENBINEERIND 


. _ J des système» ; 

SOLAR . MITRA • IRIS M 


Postes 4 responssbiiltés. ■ CIS, 
8 Deubenton (5-1. 3l7-74g, 


DODEIIT 

S.CI. rechercM - 
pour Impertents projets temps , 
réel Paris st<-réglon perlsianno-j 

ANAlYSTES-PROéRAMM. 

PI 1/OS 

ANAIVSIES.PR06RAHM. 

tOBOl 

Ubre raDWèRient. Envoyer CV. 
^hoto e^preUbitlOM *• « ' “ ^ ■ 


Bts'bubnc dt rechercha 


s Bo Mprocessror «vec 


jia: AZEMA. réf. tNP„ 
rts - >4114 ArcuoH Cédex. , 


ECOLE SUPERIEURE 
d’INOBNIBURS 
de la CHAMBRE 


JEUNE INQfNIEUR 
ÉlEnRlWICIEN 

peur an s e l anement 
et recherche ,mdnstrlelle 
en étectnmiqùe cNnéreie 
ei tMcommuniesUons 


M. .CHARLBS>l.BTHOM 


ESIEE 


IMPORTANT CENTRE 
MECANIQUE . 


ACOUSTIQUE 


IN6EHIEUR 

ORANDBS ECOLES 
M EQUIVALENT 


******Mnle*" cSSISre 

Anglais nécessaire 


■ 15.475 Centessc Publicité. 


d'administretlon 
.. — ..jrsonnM. Niveau 
BAC, libre de suite. Envlran 
“ “O F brut X 13A. 

584-1»B, peste 324ML 
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RCÇC; P>^R MM. GISCARD D’£STAING ET RAYMOND BARRE 

jU. Messmer obtient Fassurance de prochaines créations d'emplois en Lorraine 


Ï4. Pierre Messmer (R.PJU, anden 
.premier ministre, président du conseil 
: rdgionai de -Lorrèlne. a été reçu succee* 
slrement, lundi aprèe<midi 2Z janvier, à 
l'Ëlyeée, pendant nne beore et demie, par 
' M VaIÀ7 Giscard d'Sstain^. puis, & 
rhétel Matig;non. pendant une heure, par 
- M. Raymond Barre. D a demandé au ch er 
de l’Etat et au chef du gouvernement de 
' -prendre rmddement des mesures pour 
« sauver la sidérurgie - et créer de nou- 
veaux emplois dans les départements de 
sa région afin de répondre au désarroi 
de la population. Au terme de ces entre- 
tiens, aucune dispodtion nouvelle n*a été 
prise, mais M. Atessmer a obtenu l’assu- 
rance (lue « le gouvernement sera en 


mesure d’annoncer des créations 
d'emplois avant Pâques Le président du 
conseil régionai a notamment évoqué 
j'ezistence de négociations en vue de la 
réalisation d'un • grand projet Industriel 
qui créerait plusieurs milliers d'emplois 
directs • dans le nord de la Lorraine. 

D’autre part, M. Barre s'est déclaré 
favorable à un • rëexamen - du cas de 
l’aciérie de Longwy dont la fenneturo a 
été annoncée par le groupe Chiers- 
ChâtUlon. 

D'après des indications fournies par la 
direction de Ford-Europe, le • grand 
projet » évoqué par M. Messmer pourrait 
être celui de cette entreprise, qui s'ins- 


comme General Motors (600 enqiloisl. 
Cette décision n’est cependant pas prise, 
la France se trouvant en concurrence 
avec rAotrietae pour ce projet. Quant au 
« réexamen » de la fermeture de l’aciérie 
de Longwy, U y a peut-être un malen- 
tendu, i'approvisloaaement des laminoirs 
locaux n'impUquant pas le maintien de 
cette adérle. mais plutôt le recours, 
comme prévu, â de l'ader fourni par les 
usines de Neuves-Maisons et de Rebon. 

Divisés à propos des modaUtés d*ac- 
tioa. les asmdiciUs restent sceptiques 
quant aux possibilités de création d’em- 
plois avancées par M. Messmer. . 


sont des octes. J’espère tfue les 


â M. Giscard fTEstaing l 

tffin nombre d’éléments pour sou- 
ligner la gravité de la situation 
m Lorraine : le président de la 
Jlépubligue m'a Jutt part de ss 
iMMonte de prolonger mais aussi 
d'élargir les déeisums. gui ont 
déjà été prises par le gouverne- 
ment », a-t-il souligné. Le présl- 
.dent du conseil régional s’est en- 
suite rendu à rhôbel Matignon 
pour étudier a dans le détail les 
mesures pratiçues gui pourraient 
Être prises pour sauner la sidé- 


Au terme de cette entrevue 
l'anelen' j^vinler ndnistxe a no- 
tamment déclaré : « Je ne peux 
pas annoncer de mesures 


venir, car ce ne sont pas les dé- 
clarations gui peuvent rendre 
Fespoir aux mOlterv de famüîes 
gai vivent dans ZTxnpoissA ce 


Longwy». M. Barre lui a répondu 
qu’il était « dtsposif à faciliter “ 


transformer celui-ci en réalité. 


.J projet. sMÎllgRantslmïdeinent : 
«Qua?id ü s'agit de négodations 
avec de grands groupes indus- 
triels, ü vaut mieux ne pas en 
parier trop tôt, car on ne faeUite 
pas. alors, ces négociations.» Le 
président du conseil régional a 
Indiqué, néanmoins, que la Lor- 
raine était prête à participer 


la création d’nne nsine Ford serait 
le «très grand pnqel» 
évogné par ranciea premier ministre 


Le a tcôs grand: projet » au- M. Giraud s'est reporté & l’accord I 
que] a teJt aJlnsion M. Mèssmer ' avec CockeriU. < de earaetére tn- 
en à>rtant de l’EIyste pourrait Umatiotua, qui nécessite naturel- 
Ôtre le projet de création par Ford lement un examen par les auto - 1 
d’une usine de montage qui em- rités gouvememeniales. C’est 
pïcderaib'- 8 000 personnes dans surtout à ce point que devait faire 
- qaeJqiieS' annéeuL Ce siège du allusion M. Messmer *. B semble 
gnnipe atnérlcain en Fiance, on donc que les propos de l’ancien 
précfeaJi. mardi 23 janvier, dans premier ministre 



(Dessin de EONKJ 


^ . lient quelque, 

la que, électivement, peu dépassé sa pensée ou celle du 

les dirigeants de Ford-Europe premier ministre, étendant à rén- 
ovaient soumis â leur directicm semble des problèmes de Longwy 
générale U y a quelques semaines ce qui n’IntèresBe qu’une partie 


tel projet, dont la mise 


point poùiralt dema n der plu- d'usiner, —F. R. 


D t des îDStallations i 


ne dée depuis l3Tf est d'environ 

_ teur huü mille. Ce Çtd signifie qu'il 

tertiaire sut les rutiles de la sidi- convient de eréer encore le 
rurgie lorraine », .M. Messmer a nombre d’emplois correspondant 
conclu ; sL'objeetif est d'annon- à la différeitoe. c^est~à-Uire pris 
cer progressivement Ut création de vin^ müle. Sur ce point, le 
d'^n nombre d'emplois au moins présidait de ta RépubUgue et le 
égal à celui des emplois gui premier minigtre m’ont confirmé 
auront été supprimés dans la sidé- gu’üs étaient entièrement d’accord 
rurgie entre 2977 et i$S0. tfest-à- avec mot Le président de la 
dire plus de vingt-huit mzUe. A R^^bligue m'a dit qu’û. consi- 


SOCIAL 

Le chômage dans la CE.L a augmenté de 3,9% 
en 1978 par rapport à 1977 

De fin novembre â fin dé- une décroissance de leur chômage 
cembre 19TB. le nombre des per- entre 1977 et 1978. Le phénomène 
sonnes Inscrites dan» les bureaux inverse a été obnervé au Luxem- 
de placement de la Conmnmantê bourg et au Danemark ( -i- ISA %). 


européenne accru de lA 

passant de 6M9000 à 6143 000. 
soit 5.7 % de la population active 
civile. D’un mois a rautre,- c'est 
en ELFA. ( + SA %} et au Dane- 
mark (-(■ 8 que le chômage 

a le plus augmenté. Il était 


Italie {+ SA %), < 




8.9 %) et en Belgiqn 
(+ 8,4 %>. 

Dans l’ensemble de la Com- 
munauté. le chômage a affecté, 
en 2978. 8,8 % de la population 
active civile, contre SA % en 1977. 


* toaché S ® des actifs mas- 


(+4,9 %), en Irlande (+ 3 %> 


cnllns et 6,4 % des actifs fémi- 
nins. Trois pays — la Belgique 
OSA %). ITtaUe (9 %1 et la 
France (7A %) — ont accusé 1 


glque ( — 1^ ^él et tarés légère- rieur â la moyenne communau- 


taux de chômage féminin supé- 
rieur â la moyenne communau- 
taire, tandis que le Royaume-Uni 


du nombre des demandeurs cTem- — — » - - , - - 

ploi oomptaUÎIsés dans la ORB. plus feert que le chômage féminin 
a été de 5958 000. soit + SA % (43 %). Les fe nunw ont repré- 
par rai^rt â 1977. L'iflande sentA en 1978. 48 ^ 5*®^ 

(— 7A %>. la RFA. (— 8A 9é) emploi dans l’Europe des Neuf. 

et. â un degré nettement tnoln- * * « ^ 

dre. les Pays-Bas et le Royaume- 
Uni (— 0.6 %i ont enregistré 


Les cadres C.F.D.T. critiquent 
i'<agitatioii*spectade> des autres orgamsations 


L’Union confédérale des cadres 
CF.D.T. a vivement critiqué 
lundi 22 janvier l’attitude des 
syndicats de cadres (X.G.T. et 
surtout C.GJX B L’UX:.C.-C.PJ>.T. 
dit non aux aefionB-Trtani/erta- 
tions de la C.G.C. » organisées le 
29 Janvier contre les meeures 


prises par le gouvernement pour 
la Sécurité sociale, a déclaré 
M. Pierre Vanlerenberghe, secié- 


à trois cent mille techniciens et 
agents de meitrise syndiguis à 
la eon/édération ». 

flusieius . raisons sont données 
aux critiques cédétistes : « La 
conception étrangement voisine 
des orientations patronales gu’a. 
la CJG.C. de la Sécurité sociale, 
alors que l’l7.C.C. dit non caté- 
goriquement à un retour à l’as- 
surance. » Les afflnnation& de 
la C.GX:, qui « trompe les ingé- 


Ués, alors qu'ils 

seuls à voir leur ^ 

diminuer », et la conviction des 
cadres CFD.T. que t seule une 
action d'ensemble des salariés, » 
compris des ■ cadres, doit être 
engagée ». 


CXÏ.T. (U.GJ.C.T.), qui ont 
amorcé des discussions avec l’or- 


ganisation de M. CharpentiA 
c dans l’ambiguïté la plus totale ». 
L’U.C.C.-CFD.T. entend cepen- 
dant Teebercher d'éventuelles 
tases d’aocord avec d’aufxes syn- 
dicats : élle a accepté de rencon- 


F.O. 

Les cadres CFJ>.T. ont. d’autee 
part, anncpcé le lancement d'une 
campagne dite des « vingt ques- 
tions » : l’objeetU est d'inciter 
les cadres à « drosser leurs oTto- 
Ijfses iadipiduenes t, de dresser un 
bilan économique et financier de 
l’entreprise dans laquelle ils tra- 
vaillent afin de « peser sur les 
décisions des firmes et de contri- 
buer à faire mûrir une action de 
masse ». « Refusant fagitaHon- 
speetaele, nous proposons une 
action lente, patiente mais 
ferme », a afflrmé le leader 


• Les grévistes de Ja caisse 
d’épargne des 'Boüches-du-Rhône, 
à MÛseiUe^ occupée depuis le 
17 Janvier (le Jfonde du 19 jan- 
vier), ont repris le travail le lundi 
22 janvier « pour ne pas gêner la 
tdientile », indiquent la dFJO.T. 


toutefois prévu mercredL Le 
conflit porte sur les promotions, 
les salaires, la tItularlsatiOQ des 
auxUbüres, les droits syndicaux.- 


avec l’Autriche, aucun site n’ayant 
encore été cboîeL 
Suivant des sources bien Infor- 
mées, Ford ne serait pas hostile 
à une lastaUatioa en XiORalne, 
mais, répugnerait fort â slmplan- 


intention 

r une usine de batteries occu- 
pant six cents péisonnes. 

Qn»,nt âu réexamen de toutes 
Zet déeisione eontestablss gui ont 
été prises en ce qui concerne 
Longtog », que, srion M. Messmer. 
Tur Rayxncxid Barre serait disposé 
à faidllter, Q (xmvlent d’en Uzmter 
et l’ampleur et le i»lnt d'anDllca- 
Le 13 décembre dernier. M. Et- 
riiegaray annonçait que l’appro- 
vlrionnement en sieLâ des lami- 
noixs maintenus i Longwy serait 
‘assuré pour partie par l'usine de 
Neuves-Mafsons. dûment achevée, 
et pour celle de Remon, situ ée â 
quelques kilomètres de Longwy 
et appartenant â la société beige 


et CoAeriU, et soamis à la rati- 
fication des autorités nationale et 
internationales, dont le gouver- 
ment français. Ce dernier a bion 
donné son accord de principe, 
mais les de cet accord, 

notamnient L’ampleur de la coopé- 
ration entre Jes deux groupes et 


C’est ce qu’a laissé entendre. 


msn dont O a été 'question 


les instoBations 


ment de de Weuves-Maisona 


• Les mairies du BouZonrufs 
devaient fermer leurs portes dans 
l'aprës-midi du mardi 23 janvier, 
pour protester contre b Pabsence 
de décisions concernant la régum 
de Boulogw-sur^Ver dans le plan 
de sauvetage ‘ du Nord-Pas-de- 
Calais si. Une trentaine d’ëlus, 
députés, conselUers généraux, 

malzes, que des conseillers 

municipaux d’une vingtsdne de 
communes du Boulonnais se ren- 
dront . mercredi 24 Jaarier en 
dél^itia 
J dépose; 



ÊtBMUTS 

2 L 800 >’ 


•Prix clés en main au 18/12/78 - (modèle 1979), 


Renault préconise Gif 
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ÉQUIPEMENT 


L.A POSTE E 


SURSIS 


1« posta est molada. Le 
courrier est -grippé (« le 
Mondes dn 23 Janvier). Après 
avoir fait le point sur les 
lenteurs et sur les ratés du 
service public. Alain Faulas 
étudie aufourdluii les causes 
de cet état qui exaspère les 


temps que récrit qu’éUe véhicule. 


développaneet du téiéphoae. 
Cette thèse, qui a le mérite de 
la modernité, n’e^liqne pas la 
recrudescence des vols de corree- 
pondance dans les boites aux 


lettres des particuliers, le déficit 
du transport de la presse ou les 
difficultés rencontrées par le 
Post Office britannique pour 
recruter des pr^oeés. Il semble 


ImpoEBlhle d'atbritruer à une seule 
cause la dégradation du service 
postal 


L’audîo-TiBuel tuerait & petit feu eoileeter, ventiler, acheminer et 
l'univers de Gutenberg. H serait distribuer les correspondant^ En 


total) ne soit pas affi 


pour remplir l'ensemble des obti- 


cette évolution et d’abord par le gâtions postales et notamment le 


OFFiaERS MINISTÉRIEIS 


// I tt ceonfomlndv» par les vieux stu- via-à-vbde rorffanUation».PaTnd 

filCIlUwIC UC wUfcIfUcrtÿ dic^istes. La moyenne d'âge y les causes de cAte dégradation 

est inférieure à vingt-deux ans. du cHwi«.t social figure mi? véxl- 

Ai Aik.1 tTAiiiAc Les traditions postales n'ont pas table plaie: le système (fem- 

pâr ALAIN hAUJAb été transmises. L’anarebie n'est bauche'des P.T.T. Ceuz^ recru- 

lias loin, avec de lourdes cotisé- leur personnel par concours 

X.I «A. .11. ^ J. 1. ^ ^ i quencea pour l'acheminement des an niveau natimiaL «Les deiix 

traitement de 12.5 mllUarda d'ob- c mécanisés» et qui permettront, correspondances. tiers de nos vrwieTi- 

Ë tepar an. edt 33 mUlioas de d^ à 1385, de faire à ja rapport Ripert remis an se- nent du Sud^-Ouest, de Bntagne 
tferes par Jour. ero^wee ^ 3 T» du CTêtaîie d’Etat aux P.T.T. au dé- ef du Cenfre, reconnaît M. Jacques 

Suivons une lettre postée en courrier emeg»»e P;“* but de l’année 1978 diagnostiquait Dsuoet, directeur du personnel et 

fin d'aptés-midl au onrean de aussi une centralisation excessive des affaires fi est prv- 

poste d'ÂubervUUers en Seine- et une concertation insuffisante fondément malsain que notre pcr- 

Saint-Denls pour Locmarlaquer if. “ ooumer ne peut être entre la direction de la poste et sonTiel soit composé pour 95 % 
dans le Morbihan. Elle sera tim- “Wté par lœ machines. Le prtK jgg représentants syndicaux, e II a de diraeinés. » En effet, ces 
brée. Jndexéa mise ea ealsseita aUemand dautomahu- umjeners existé us re/us a priori Jeunes se trouvKit mutés dans 

et expédiée, a 18 h. 55, vers le tlon du tii èval^ seule- ^ népoeter les problèmes avec les grandes métropoles, où leur 

centre de Bobigny. Elle sera triée 1 amébcraticm de la produc- ftous. Nous sommes obligés de salaire de début (2 500 francs 

autcsnatiquement et placée dans »vttë a en attendre. Les ^hes arracher, affirme M. Emile par moisi apparaît eomnoe très 

la iiAAAg c Morbihan ». A 21 h. iOl guichet ne seront pas mecani- Beller. secrétaire général de la maigre. Ils stmt oontraintB de 
elle gagnera le centre d'Oriy où stes dans d'importantes propor- fèdéradon CPD.T. ivous siégeons loger à la périphérie des agglomé- 
elle sera tùiargée à bord de l'avion tiens. Quant' à la dlstributlOTi, sa au eoneeü supérieur des P.T.T. rations. Désorientés, ils deman- 
AP 1095. Arrivée à 0 h. 11. à motorisation semble la seule amé- mats on refuse de nous eommu- dent Immédiatement leur muta- 
l’aéroport de. Château-Bougon, la Üoration possible. La poste restera nfqusr le rapport annuel de Itns- lion pour la province. Chaque 
correspondance empruntera uite donc tributaire de la qualité de peetion générale. Tout est à année, 40 % des postios de la 
voiture postele à destination du sa main-d'œuvre où les gains de renvi.» capitale quittait la r^on parl- 

Le rapport Ripert note aussi sienxife. Aucune oiganisatioa ne 
que « l’esprit postier » est en train . pourrait résister à un tel « fum 


ET VENTES 
PAR 

ADJUDICATION 


TENTB S/FQLLB BMCHSRE. en l'su- 
dlenee des sslsles du Trlbuail de 
Ode T— d*BvE 7 (BHOnoel. sn 


d’üN PAVILLON 

isns U Etteld. « Les Amsadlen » i 

BQUSSY-SAINT-ANTOINE 


correspondance empruntera une donc tributaire de la qualité de peèiion générale. Tout est à année, 40 % des postios de la 

I voiture postale à destination du sa main-d'œuvre où les gains de renvi.» capitale quittait la r^on parl- 

I centre de Nantes-gare où elle productivité demenreront margi- Le rapport Ripert note aussi sienxife. Aucune o^anisatioa ne 
sera à nouveau txiée automati- natix. que « l’esprit postier » est en train . pourrait résister à un tel « fum 

quement et placée dans la liasse . de se muer en e/îostatté latente over». 

« LocmarlaqMr ». Elle sera dé- * Rtcardo o fait crtte fuste 

wMiSa À A K OA «n /.AntM /la fvmarçue QUC les machines sont » _ . _ « 

fttut attBndre^^r les introduire A qui imputer la responsabilité banques ne trasofOent pas ce 

gus le prix du traeozi se soit du malaise actuel? Là encore les jour-là. Ils oubUenf, eux aussi, 

8 ÿ loiî ^venaSS^t élevêTnote Karl ïéf»^ sont moltipl^ II y a que nous restons un service 

Marx. Or la main-d'œiivre coûte d’abord tous ceux — et Us sont puWic.» 

la placera dans sa sacoche. ^ et on a légion — qui accusent le gouvo- Certains Incriminent te malaise 

En moyenne, chaque lettre est d'autant plus volontiers pensé à ncment d'etre te grand coupablA de la société, explication souvent 

manipulée 10 fols et triée 2.8 fois introduiie Ite technoilogiea aoo- * La ccatse fondamentale de la facile mais qui dans le cas d'une 


la placera dans sa sacoche. 


I manipulée 10 fols et triée 2,8 fois introduiie les teimnoktgiea 


(BSSONKB). A villa des Amandier», 
S P. B.-de-Cii. (eut. eieaL foentaat A 
rit., eoli.. cellier, a. de aé].. 1 cb) : 
i*' eXAGE (dégag.. a. de ta», w.-e., 

3 eh., dont 2 avec loggia). Avee Jar- 
din et un emplacement de garage. 

MISE A PX : 80.000 F 

Consignation préalable et Mlnlscèn 
d‘ua Avocat du Bamau d'SVRT 
obUgatolree pour enchérU'. Pour tous 
rans. Ecrire A M* ntlTZ-TATXN et 
SABRAZIM-BEGBAIN. Avocat» ponc- 
sulvantfl, BJ>. n« 49 S 91101 CorbeU- 
Ecaonnea Cedex et 4 M* PAVIE, Av. 

4 91000 Bvry, 6e rendre a/lee lieux 
pour «tslter. ne cahier des ehaigea 
eet vtalhlc su Greffe du T.G.X. d*Bvry, 
au Palais de Juadee. <• éU porta 443. 



Industrie ou plutôt un service de la machine présente, entre autres i** mérite d’êtare prise en 

main-d’œuvre. Cdleete, tri. ma- avantagre. c^elui de ne pas se deoart riaa etre le service rendu, considération, e Pourquoi n’aa- 
nutention et distribution font que mettre «i grève, la société améri- “* renfobtiaé a, déclare noM-nous pas croit cornme le 

les dépenses de personnel repré- caine Arthur D. Lîttle a prévu ^ Louis Vlannet, secrétaire p- reste ite Tios oonettoyens à notre 
sentent 77 % des dépenses totales qu'en 1985 23 % du courrier de pre- nèral adjoint de la fédération sameib ou aux « ponts » des 
du aenriee postal. Cette proportion nüère classe d» Btats-Unte. soit C.G.T. e On a vu metty m plaee fètea iàt^es , » h fsectltu^ et Je 
se retrouve dans tous les pays 17 milliards d'objets, abandonne- politique de rerinction de travail bien fait font fMxtie des 

indostrlallsés et s'élève même à roirt la poste pour la télécopie, «m J”®)'*?* ^ /OTictionnement 2 * 

86 % aux Etats-Unis. 1 p le^êtexte ou la trodttrte por iROtae d’in- ctmruas^ nous, des sennees qui 

Le eshit pourratt venir de la téléinformatique. Certaines études éfu 

des bureaux en justifiani tes avions arréoaient à Theure. 
aÎ iïh^ ces mesures por te déwetoppcment Aufourd’hui non. Comment veut- 

tnâluctabte des télécommuniea- on qtra n'y ait pas de ratés alors 
tiens. D’oflteurs. même les Sorte- souvent le délai de botte- 
*?ri***^,î îir«Sf tiques se sont laissés prendre ”tejU entre deux modes de trans- 

oeatres de tri, qui seront messages à 1 impulsion électrique pg^ttant un moment à cette ar- port de ta poste n'excède pas 

gumentatUm erroriée. L’adminis- ^**4 minutes ? » L’objet postal -a 


Veste sur UeltsUea au Palau de Justice 4 Parta le 12 février 1999, 4 14 h. 
EN ON LOT 

APPARTEM. 5' ét - ŒAMBRE ? ét - CAVE 
145-146 bis, QUAI LOÜB-BLÉIUOT, PARIS-16* 

M. à Px s 250.000 F. — S’adr. à M* F. RAVETON 

aTocat. t. ru9 de CafrteUase 4 PARIS. UL 265-39-09; 4 tons avocat a 
prèa tea Tribunaux de PARIS. BOBIGNT. NANTBRRB et CRRTm.. 
PRET pMrible du CREDIT PONCnB 08 FRANCE 
et de U B.ANqOB GRINDLAT OTTOMANE. 


Venta au Paiala de Justice 4 Farta, le lundi 12 février 1979, 4 14 beurea 

16, RUE JEAN-FERRANDI, PARIS (6') 

APPARTEMENT LIBRE, Cinq I 

M, a P, 450,000 F ■ S'ail, M* F, RÉBIIIER, 

VENTE SUR SAISIE IMMOBILIERE AU PALAIS DE JDSTICB A PARIS. 
LE JEUDI 1* FEVRIER 1979. A 14 H - EN UN SEUL LOT 

UN APPARTEMENT, ^ à PARIS (13*) 

59 et 61, rue de le Santé et 160, rue Léen-Meurice-Nerdmena 
MISE A PRIX : 200.000 FRANCS 

S'adr. 4 M« E. TNBONA, avoeat. S. rue Daatom 75004 Parla, tel. 33S-95-XZ 
Prêt poaa. du Crédit Fonder de France et de la Banque Grtndlay Ottomana 


VENTE après LB.. au PaL de Juat. 4 PARIS, le JEUDI 1« FEV. 1979, 14 h. 
EN DEUX LOTS 

lof dans immeuble, SU à PARIS (17'), nie Dulong, n° 80 

ilUC DAIITIIMIE attuée au r.-de-ch., 4 gauche de l^trée, form. le 2«lot 
UnC DUUiIUUl du règL de coprop. et Im P.C. y arièrentca - une cave 
au aous-sol formaDt le 39* lot du r^. de copiqp. et le» P.C. y afférentes. 
LIBRE - MISE A PRIX : 5.QO0 F 

2* lot : 3 PARŒLLES de TERRAIN sises à CAS (Eure-et-Loir) 

Roe de l'Ecole, a* X et Iss eenirtnics. y édifiées d'use rooten superficielle 
tecale de 6 ares 33 centiares, et les parties communes j afréreutea. 

LIBRE - MISE A PRIX : 150.000 F 

S’adr, 4 LTOKNET DU MOVT1BR. soc. avouà avocat. 14S. r. de Rtvotl. 
PAJUB-Io'. téL a6O~30-S9 ; U» Beraard MEÏLLE. aysdJc. 79, r du Temple. 
PARlS-3* ; ou gietre des ertéea du Trtb. de Ode inat. de PARIS, bd du 
Palais, où le cahier des charges est déposé, et sur les lieux pour visiter. 
Prit poss. du Créd. Pone. de Pranee et de la Banque Grindlay Ottomana. 


BERNES-S.-OISE (95), roule de Beaumont, à BruYères-s.-Oise 
BIENS ET DROITS IMMOBILIERS à usaoe industriel et commercial 
AVEC TERRAINS ET MAISON D’HABITATION, EN 2 LOTS 
M. A PX : 700.000 ei 100.000 F. - Faculté de réunion prévue 
S'adr. à M° MAINEBBE, avocat à PONTOISE (95) - 464-17-16 


Vente sur lielt. au Paiala Justice 4 Bobigny, manu SO Janvier 1VI9, 13 h. 30 

UN TERRAIN SIS A NOISY - LE - GRAND 

(Solne4ala t-Denls) 

ALLÉE DE BLAINTENON, N® 38 

Contmanee 1.256 m2 mv. . UBRE DE LOCATION et D'OCCUPATION 
MISE A PRIX : 258.000 FRANCS 

S'adreeser 4 M* Manel FOURNIER, avocat i aUBERVILLXEBS (93). 
IS. rue du Doeteor-Peequé (téL 833-99-09) ; et 4 tous avocats prés le» 
Tribunaux de BOBIGNT. PARIS. CRETEIL ET NANTERRE. 


Jeudi 8 février 1979. 14 b. • EN UN LOtI 


2 milliards de feaacs ponr la preme ? 

B du Bouveroemeait de temps où les fédérations C.G.T. te» aettvftàs dites rentables 
nlr des moyens suffi- et C.F.D.T. réclament SOOOO o^rance-t^. Caine nat^t 
me aux postieis l’im- postes suppltoentaires et Force “ ^argne, •mpnmés sans adres 


ht refus du gouveroemeeit de temps où 
leur fournir des moyens suffi- et C.F.I 


lonr la presse , politique commerciale prtmZsgtaRf eComment peut-il en être autre- 

DS où les fédérations C.G.T. tes aetivftès dites rentables : ment alors gué nous crotifon» 
CFDT réclament SOOOO assurance-vie. Caisse nationale *ous te courrier pubUettaire f Nous 


ÉMts donne aux posSrs l’im- postes supplémentaires et Force d'hargne, imprimé* sons adresse. obligés de faire action 

piusten qu’Ufi sont défiormais ouvrière 20 000. Cette dispute est catalogue des sociétés de venU ‘î® 

oonsldérés comme un service sym- née en partie de la poUtique de Par correspondance. Sous pré- gOssées ^ns les 

pathlque mais démodé. Ils eeti- résorption de ratixUlariat. qui t^eaelutj^^trelacotæur- 

ment que, si l'importance de leur avait pria des proportions trop abandonné j aoonf 

vocation était reconnue, le gou- Importantes 190000 personnes). 5? ,5^?®“ service public qui a 

veruement n® les obligerait pas D'un côté, les budg^ créent faisait leur force.» 

à supporter un déficit de S mil- des emplois de titulaires, mais de e_f„„ i-, «-^1 --+ om n. 

nards de francs — supérieur au l'autre Us suppriment des heures ^^ficats ne P^^^éq^ sim P^'^sé lui 

déficit total de la poste — impu- d’auxJüaires- Ce mouvement d'as- iraient pas iru^ente- Pn cadre 

table au transport et à la dlstri- salrùssement a eu pour effet de ^'v' é-évoyés en .i i 

butiOD de la presse (1). Oïl pl^ réduire 8 peu de chose J'augmen- boftes 

commercial ordinaire qui acquitte tatlon réelle du nombre de bras C5eate «raxoeubles. 

0.60 F de timbre (tarif FNU 3) est dans les postes. Certains services 

acheminé en huit jours. Un quo- administratifs centraux ont-ils 8?^ ' 

tidlen doit être distribué le Iw- trop de personnel ? La paperas- ff ^ 5“^*® 

demain de son expédition. ma-iK sérié stfelllse-t-elte des compe- lam t^_ trente-ctnn heures théo- la diminution, quand re n ret pas 

U paie dix fols moins que le tences ? n reste que les services la dbpan tion, des ynci erges. qui 

m mm ereiai- Le» P.T.T. ne contes- de pRxiuctlon comme les gui- représentaigit tes yfa tsbles a ter- 

tent pas cette châi^ de eervice chets et la d^ributlon tournent paillions le samedi puisque les mlna ux » du pcéposé. 
public Inconnue des eerrtce poe- à la limite de leurs ^capacités. 

taux allemands ou brltanniq'ues. Nulle part le volant théorique de Qg TOteut avec leurs DÎeds 

mais, afin de lui enlever stxi remplacement d’un agent de ren- * 

caractère démobiUsatwr pour le fort pour six postiers n'est res- Faut-il s'étonner que les pos- réfléchit longuement avant d'ex- 
personnel. iis demandent que le p^rté et. dans certaines villes, les tiers se ssitent mal aimés ? Deux primer une plainte que pour- 
budget général de l'Etat compense vacances ou une épidémie de hauts fonctionnaires l’expriment raient reprendre ù leur compté'' 

le manque à gagner. Sn vain, grippe suffisent parfois à désor- chacun 4 leur manière. ML Don ses fyfllèmm franeass. 

jusqu'ù présent. ganiser le service public. Jacques Luciam. directeur des cNon. le personnel du Post 

Les postiers volent dans te Conséquence de cette pénurie, postes de Paris et ancien conseil- 0//ice n’est pas mUs/aif des pres- 
vn* Plan la preuve du mépris ja formation des nouveaux agents te** tecïmique au cabinet de tariems qu'il fournit à la populo- 
où ils sont tenus. Le plan d'action est moins bien assurée ainsi que M. Segard. constate que « le cli- tum. dit-U. Mais tes temps ne 
prioritaire des télécommunications prouve cette note du directeur mat est de plus en plus pénétré sont plus les mêmes. J’ai trente 
a assuré 4 celles-ci une enveloppe des postes du Finistère : « Afin Pa^ an manque de confiance dans ans de maison et Je suis un des 
d’investissements de 104 milliards de limiter au maximum les dé- lavenvr ». M. René Mslgioire. pim vieux dans ce métier Dans 


tomatisatlon des centres de tri ^qv’à nouvel ordre toutes les brevetés de l'Ecole natlonate su- tié du personnel a moins de trots 

postaux font pâle figure. «£,e demandes de repos compensa- pmeure des P.T.T., est encore ans d’ancienneté. H est, bien sâr. 

budget de fonctionnement est teujsf...i. Dans le même esprit, plus critique; s Mes camarades impossible de développer le mime' 

ridiculement étriqué, dit M.Jean- les w doublures» (un agent expé- ’*•”** aooris été sens civique qu’avant la dernière 


ridiculement étriqué, dit M. Jean- te» w doublures» (un agent expè- considèrent que 


Sébastien Manière, swrétmre gè- rimenté conseille un nouvel agent) abandonnés et qu'on 


néral de la fédérâtion C^.'f.C. et les stages événiueis de forma- f®» Pris au sérieux en haut r^ml p^pmT*^ 

des P.T.T, Il nous oblige à tirer tion seront refusés jusqu’à nouvel «f**- * fait commencer à s II m An 


vier^ à la Satnl-Sylves^. Quar^ Dans ce contexte' la paste se tion comparent avec amertume teur rapporte seulemmd 4S livres 

on maugare de beaor bu^uc de un peu. déboussolée. Ne sa- leurs feuilles de paie : pour qua- por semoine 1390 F). Mariés avec ■ 

poste, ce sont en general les coin- chant plus exactement quelle est ranie et une heure trente de irot» enfants, üs pourraient oa- 

miMes ^ les ont financ^. » sa mission, si elle est encore travail hebdomadaire. 3500 p en çner plus en ifinscrivant au ehù- 

El puis. U y a la fi^de que- indispensable, elle adopte des attl- début de carrière et 4 000 P au mooe. Le Post Office mnirone 


poste, ce sont en general les coin- chant plus exactement quelle est ranie et une heure trente 
mw^^usont financt^.» sa mission, si elle est encore travail hebdomadaire. 3500 p 

El puis. U y a la indispensable, elle adopte des attl- début de carrière et 4 000 F 


*t*î'*2® TOntradictoires. terne de leur vie professionnelle ; d’une disaine de niOliers d^- 

L administration dans certains 6b.4 des agents des P.T.T. per- mes. Les gens n'ont plus-la fierté 
«t la cr^tion de 60 000 emplois etablissements est accusée de cevaient moins d® 3 500 p par de leur métier. » 

en quatre ans dans te meme jaxtema Témoin ce cadre d'un mois. Je 1*^ février 3978. Les deux 

— „ ■■ ^ ^ «ntre de tri. pourtant méfiant ù tiers des postiers appartiennent PrArViain article 

<i) Le cburia Ce 2 muiutda de lefiard de 1 autoritarisme : nLes aux catégories C et D. les plus riütnalll dnlCIc : 

** codr«» UC sont plus soutenus par basses de la fonction publique. ' 

même uoe^rtle rodmfnistroIit»i. se pJaInt-lL Pour améliorer leur ordinaire. bbVeuIB an Baifreni» 4- 

pocte. le reuuge. Lorsque nous faisons remarquer certains agents du tri de nuit se ncVcilln AU FACTEDR T 


AVANT DE CHOISIR 
VOS LUNETTES.. 


/(ÜOISISSEZ 
BIEN VOIRE 
lOPTiCKNiy 


Vudministration. se plaint -iL Pour améliorer leur orainaire 
Lorsque nous faisons remarquer certains agents du tri de nuit se 
a im de nos gars qu’il trie seule- ruinent la santé en pratiquant 
[ ment i 000 lettres à l’heure alors une deuxième activité salariée et T 
: que la cadence normale est de les préposés placent souvent leurs 
I 2 000 ou bien quti Commet une calendriers avec la désagréable 


pottootr rien faire. Tel directeur française dans la situation de son 
de centre a nppelé que le tri de homologue britannique, oui volt 
' heures du partir chaque semaine trois cents 

matin et non à s. Le personnel a postiers, si l'on en croît un artl- 
coTuutere comme «ne brimade le de de l’Obseruer publié le 10 dé- 
Iftoruire de travail cerabre 1978 et Intitulé :« Pour- 
o//»ciet.. » çffgi ifg postiers volent avec leurs 


coTuutere comme une bnmode le de de l’Obseruer publié le 10 dé- 
Iftoruire de travail cerabre 1978 et Intitulé :« Pour- 
o//»ciet.. » çtu,i les postiers volent avec leurs 

Parfois, au contraire, c'est la pied» ? » 
discipline à courte vue qui pré- Nous demandions à M. Fred 
vaut. Les nouveaux centres de tri Binks. membre du conseil ei^ 
autosnatlque de la banlieue pari- cutif du syndicat britannique des 
sienne ont été remplis de jeunes postleis. si ses camarades etatent 
agents afin qu'lis ne soient pas satisfaits de leur profession. Il 


alfa romeo 


NOUVELLE GARANTIE TOTALE 


d*me gravure tm£dom^e 


rf‘U 
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en soit res- 
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V0-. « :e baciehrafi ? DfP- 
oyr.; «ftf pc'.lier eet éict de 
lü.r.i-'’.? Si pflr.foa c'fîcri 
ü d'aatre* 

.'2 liane étart dé- 
Aujourd’hui, ce 
l'trpï.'isé : médecins, cio- 
es, /ou'rti ss e u TS, ho’vnes 
luTvs et jusqu’à des res- 
rr.y.ci politiques doiveni 
Kt'.'iT ou rytlimç sraieJira- 

I *ü ics messegers. Vn an- 
V -linistre au eombinê 
vr-t s’est PB répondre par 
iir. nieur en chef des ÎAV- 
.rrr.'TCBtfOKS : « £««:- 
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. . .LE MONDE — 24 jonvier 1979. — Poge 4^ 

ÉTRANGER\ 

AFFAIRES 


EN ÉGYPTE 

La saga du téléphone 

De notre correspondant 


n'est pas en panne, 11 est 
mort ». Le coneapondant âe 
la rodto Tomande a dû M'etii- 


pande en Egypte « que les VHranger ou là province de- 


Catre dont le oombiTtê était 


maintes complications 


hors fftisage im jour sur deux supplémentaires, 
depub <Zes moü ont même La presse officieuse cairote 
ttàpiis la certitude que c la a répété cent fou depuis ang 
tonalité est revenue depuis ans gus cette situotioa faisait 
rentrée en service du central perdre des sommes énormes à 


ans gue cette situotioa /alaalt 
perdre des sommes énormes à 
l'économie égyptienne et tor- 


Le nouveau eentnA eSldv pillait la poliligue d'ouverture 
d’Alexandrie eonworte déjà, du mïa. £n écho, ü y a tou- 
dix mate Ugnes st en dispo- fours eu un ministre pour 
sera de^guime_miUe_ dans sa promettre périodiquement t la 


le Groenland en direct ». 


cent müle aetiudles, dont un v<i 

Alcfltfiï. qui est ctiarffêe, en y 

ponMbfe au non. des secieun ^ 

entiers du Caire — notom- S mAint» 

réseau, que Le cuire çu qi-, 

ptus iim an. Longtemps, le 
pistonoulecboefeeftiehaper- te? 

mirent de paUier cet état de ^ 

fait, même si parfois cf était 
ou détriment d'autres obon- 

nés dont la ligne était dé- Kîfî' î ^ vï!t^ 

tournée. Aujourd'hui, ce stade ?i?!î^îiJLÏîSLS^Vi^ 

est dépassé : médecina. ato- ?îrSLÎrfi5î**ÎÎHS!f^S/sî3^ 

cata, foumisaeuTS. hommes ^ *Sl- 

d'aflairea et iusqu'A des tes- 

ponaables poUtiguss doivent ^SS^J^tT^iiq?d^ù^ 
tmvaiUer au rythme tsnachro- échapper le réseau égyptien. 


nigue des messagers. Un t 


J..p. PÉROHCEL-HUGOZ. 


rSSiî^^^SydStaï (1) cnr-Aicui prw a» 
i mgenieuT en cAe/ amtei^ ugsptiaa» cisetaiiar æpt eeat 



M. BARROT : le gouvernement 
veut lutter contre le para- 
commercialisme 

m Notre souci est simple : nous 
iMUlons donner au consommateur 


< colis-épargne > 


Une formule prospère, inverse de l'achat à crédit 


M. Jacques Barrot, ministre du 


blée ^nërale de la chambre de 


meralaUsme ». « La Uberté ne 
veut pas dire l'anarchie, a-t-0 
ajoute. Une circulaire du premier 
ministre donnera hi entât à 


eommercuilisme. a Répondant aux 
délégués consulaires, qui dépIo« ( 
raient l'exlstenoe de «seuils»,) 


transports, logement). M. Barrot 
a enfin annoncé qu'U préparait 
des « proposilfoaa irisant à amé- 
nager ces seuils, car dans un eer. 
iafn nombre de cas üs jouent 
contre Caugmentailon des effec- 
tifs». 

[Par c fiara-eommereialtaue ». U 


BM entrcprlM». Le» eespéntlTt 


entreprise oo de l’adsilnlstsatlaa 
iltaéreats de )a «oepéretire. Mali 
’étsat pas aaamtaes su eiénei 


de eeaearmee déloysJe lersqn'elles 
aavrcat lean msgaalM à tau les 
eanaornasteurs, qaels qa’lla salent. 
Certataes sasoeJstiaaj ^rtlres.. car- 
tsincs cMpéiatlves agiteolea et eer» 
tettia lestsarants d’admlnisûatlea 


La • Boils-épargna ». c'est une 
aorte d* « anU-echst-^rédit ». 
Plus traditionnel, I) se vaut la 
version amétierée du »baa de 
laine» de nos grand-mères par 
oppoaltion à l'achat » à l'améri- 
eains ». où l'on oontinue à payar 
longuement un objet depuis 


connaît le crédit et aes méce* 
nismes — même al l'on n'en 
meaure paa toujours le eoOL qui 
atteint souvent — aaula 

les usager» du » cotia-épergne » 
(Ils sont trois millions ehaqua 
annéaj et leurs voisins connais- 
sent ce systtoie de vente. 

Concrètement M s'agit sn fai- 
sant sas eourssa quotidiennes 
dans uns boutique de proidmité 
agréée par l'entreprise centrale, 
de prendre un eatalegua ap^ 
claJlsé. qui présenta da trois 
eerrts è mille cinq cenia arti- 
clBS. La ehobc fait, on remplît 
un bon de eommende. la livrai- 
son devant avoir lieu quelques 
mois plus tard, et l'on reçoit en 
échange un « carnet collecteur». 
Ensuite, on achète chaque 
semalDB chez son détaillant un 


ou plusieurs ■ timbres-épargne ». 
suivent la valeur de rarticfa 
eommandè. que l'en celle sol- 
gneuaement sur le » carnet- 
collecteur». Lorsque celui-ci est 
rempli, on le remet au commer- 
çant qui. en échange, remet à 


ia firme eomaterelale. 

Depuis l'intervention des pou- 
vDirs publics, il y a environ 
deux ans. eea sommes versées 
à ravanee portent imMt à un 
taux voisin de celui des ealases 
d'épargne, avantage Usai com- 
pris. Ce taux est, cette armée, 
de 93 Va. Cun catalogue à t'au* 
tre, la présentation du calcul de 
cet Intérêt comme des autres 
règles du «code de dèontolo- 
gia > des entreprlsea pratiquant 
ce type de vente û>rfx stables 
pendant un an, livraison sans 
frais ou magasin, respect des 
datss de livraison, rembourse- 
ment des sommes versées et de 
leurs Intérêts en cas de non- 
exècuUo» de le eommartde. etc.), 
est très variable, ds la plus 
axplicits à la plus discrète. 


Unt fornale dljà ancieniK 


sociétés BueeursBlistes eu de 
vente par oerrespondenee (V.P.C.J 
— Il y a aujourd'hui saiza mtra- 
prlsss sueeursàiisies et sept so- 


en 197B un chiffre d'affaires da 
1.8 millfard de francs, réalisé 
grftca è eant vingt mille boutl- 
quea agréées. 


Quatre entreprises réalisent à 
elles seules 70 % de ce 
chiffre d’affaires. En tête, on 
trouve un torréfacteur havrais. 


le café Mokarex : 450 mllliora 
da francs de chiffre d'affaires 
grèea à son catalogue « Europe- 
Epargne • fqul est aussi distribué 
par Pélbc Polin-Prtmtstères) et k 
son réseau de soixante mille 
détaillants Indépendants. Viennent 
enaulte le » eoll^tirellre » de 
la centrale d'achat auceursallsta 
Paridoc. puis le « colis-épargne 
Coop ». édité par las coopé- 
ratlvas de coftsonunetauis, et, 
enfin, le « colis-épargne » de 
Csairto, un autre grand du suc- 
cursalisme. 

A Pentreprise centrale, ia for- 
mula apporte de la tréaorerie 
régulière et -une possibilité 
d'apprmdslonnement à long 
terme et à moindre risque. Pour 
le détaillant agréé, c'est ia 
garantie d’une clientèle fidèle et 
un èiargissament du stoeic. Pour 
le consommateur — et c’est 
souvent uns famille modeste r- 
c'est la possibilité d'acquéilr 
moins difficilement un arffele qui 
* représente pour un budget limité 
une grosse dépense ; le « colis » 
moyen vaut 400 F. Ce système 
assure, pour certains artleles. 
une part non négligeable du 
marché national : 15 *lt des 
draps da lit 17 V§ des couver- 
tures. sont eommerciallséas ainsi. 

J. D. 


• Le groupe RenattU a réalisé américain Gencml Uototrs envl- 


d's/fslres de eei eedvltés psn- 
eemmerelalet est dlftielle à eemet : 
11 serait ea teot cas laférieor i 2 % 
du etalffre d'affaires de Itunable 
de enmiBeraa de dècait. Male, peee- 


• >7Z ns faut pas accepter 2a 
tentation d'une « rigresstan so- 
ciale », mais bâtir une société df 


Barrot, ministre dn cominerce et 
de l'aitlsaaaC, devant les repré- 
sentants de la chambre de com- 
merce et d'indnstzle de I^jIb 
« JT ne faut pas baisser les 


es 1978 us ehlttre d'affaires de 
55 milliards de francs, en augmen- 
tation de 10 % par raifort à 
1977. a annoncé, le 22 Janvier. 
M. Bernard Vernier - Pallies. 
P.-D. O. de Aenauit. à l'iasue d'un 
entretien avec le président de la 


sage de se séparer de son aetivlU 


a paiement précisé que Renault, 
qui a fait naître huit mlDe deux 
cents emplois depuis 1974, allait 


Douvrain et â Boita d*lei à 198Â 
dans te cadre du cplan de sau- 
vetage » da Nord. 

• Le - chiffre (Tqf/afrea des 
automobaet Citroën pour 1978 a 
progressé de 18 % et a atteint 
environ 15.8 wtuiiardR La produc- 
tion totale a été de 807 SM véhi- 
cules (-»■ 0,46 «>. dont 415581 
ont été ezfnrtés. Les Immatri- 
culations en France représentent 
17% du mar^ contre 16,9% 
en 1977. 


troménager (saturé anz Etats- 
ünis) et les lourds Investteements 
du secteur automobile senlent à 
l'oriidne de la décision de General 
Motors. Plusieurs acquéreurs, no- 
tamment Japftwaii^ ae seraient 
d’ores et déjà présentés pour re- 


dans la fabrfratlon de matériaux 
isolants destinés an bâtiment et 
à l’industrie, vont être raflsemblées 
au sein d’un gronpement d’intérét 
économique (GXB.). Ce GXE., 
dénommé ' Elf - Isotetlon. sera 
cha^ de commerciaUser lenra 
produita. Son chiffre d’affaires 
pour 19^ est estimé L 200 mil- 
lions -de-francs. 


toutes charges comprtoes, a-Wl premier constracteur automobUe 
Indiqué à son auditoire, « e^ espagnol. PUt détenait déjà « % 
inférieur en France actions de SEAT. Ant termes 

20 % à celui observé en RSh. et d'un accord conclu avec les 
aux Ptsys-Bas ». autres actionnaires, notamment 


„ - — — - , ■ . - fpyjoseiti) 

LE PRÉFET DU LOIRET COMMUNIQUE : 

nUe Instnietion admlnistimtfra aat ou*erM sot Is danaBda 
priaentéa par SlMtrlolté da FrmooB, ao vua da 1» dtclsration 
d'ntUité pobliqne de la mocUHcmUon do tneé de la Usae 2»r«00 kV 
T.B CHESNOY-TABâBDHRTB «ur lea communes de NBVOT-OIEN- 
LSS CITOÜX et BOraVOEtAMD. 

Conformément so décret o* 77-1141 du U octobre U7T. le dossier 
préKOté par Biectrtcitè de Praoes eoaporte use ètode d'imoset. 

Pendant San* mata è dater du vendredi Z6 Janvier IPTB Jnaqa’an 
madt se mon lè?» laalueiva«neat. le puMie pourra en prend» 
coaDalmsiiee aux Uanz. périodes et boraJrse eulvsota : 

— Prtfectun du Loiret. Bureau d’accueil è QBLBAMS ; 


les communes de ràVOT-OlEN- 


CONJONCTURE 

Selon l'INSEE 

UIRÉSORERIEDESENISEPRiæ 

S'AMÉLIORE j 

Le mouvement de dégradation i 


née 1976. a fait place à une 
sensible améUonition, indique 
ITNS&E an terme d'une enquête 
effectuée auprès de deux mille 
deux cents chefs d’entreprise en 
décembre 197& Ce redreaement. 
ddfâ pemepUble en mal dernier 
dans le secteur des biens de 
oousommatlon, est maintenant 
généralisé aux grands secteurs 
mduscriels, exception faite du 
pétnde et de rimprlmerle. 

La sltnatlon de la trésorerie est 
Jugée « TtomaZe » par 63 % d« 
chefs d'entreprise Interrc^res, 
« aisée » per 9 %. et « tüffieüe » 
par 39 % d'entre eux. 

Cette amélioration est due no- 
tamment an proicrèe des résultats 
d'exploitation qui entraînent un 
moindre ag^ au crédit L'évo- 
lution devrait se pouisolvro su 
{xèmler trimestre 1979. estiment 


— Seus-Préfreror» de ICOJVTABCZS ; 


— TOUS les Jours, sauf iss samedi oi dimanche. 


tion è 51 %. 

• CTeaemT Motors abandonne- 
, rait Pélectronigne. — Le groupe 


— Pour tous, d» S ta. a 11 b. et d» 14 b. à ia 
L* publie pourrs lU» put da .sea obsarvatlona évantualTea an» 
I reglst» prevu à est alfat at mis à as cUspesiUoD aux trola pointa 
de dépdt du desstar. 


Pour la première fois en Fiance 
unerevneprofessifHmelle complète spécialement d< 
aux responsables financiers et comptables. 


Sommaire du premier numéro (Fèmer-Mars 1979) 

—Un budget pTobabilisé pour une PME. — Bntrq>nsese&dîfficulté:Pdncÿ>ede 

-Ciédix-Bûl ou Achat? logique fixiandère pour la pièvemicm 

— aborder son banquier en 1979? etleiedressement. 

— Chedc-list pour ttos»- ptfîte enttepxise. — Le contrôle des ^ystèaoes îsfbxmadques 

—Le choix (ie remplacement cTune imité comptables. 

de produedan. ~A^>ec3s fiscaux de la lépaxtidon des fiais 

—La comptalnlité en Union Suviétiipie. communs au sein des groupes. 

— Plane fittanr^Tna - ni- . — -Entieucn svcc Louis Isnardy 

* - Bibliogzaphie ,Vie Financiète. Directeur Financier du groupe Thomson. 


ec d'équlpemrat L'antoozobQe 
pcévolt uns remontée de ses ré- 
sultats d'éxplottatlon. 


20 ans d'expérience au service de l'industrie — 

Traduction technique - Détachement d'ingénieurs bilingues 

roop8M nm a m la mm 

Appels d'oHres, cshiers des charges, soi^ssions, pnqets, 
documentations tecbnîqnes, nodees publicitaires, contrats. 

SECTION CHINOISE : 

Effecdl : 50 traducteurs - Direcrion technique : S. Kobryner - Ing. ESE. 

C.E.CE., 36, rne Claade-Tenasse, 75016 PARIS. 525-45-32 
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I □ racends une &cture* pour effec tu er mon r^ement. 
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POINT DE VUE 


Logement : rétablir la confiance 


C OLLOQUES, sémînalrea. congrès par R. -G. LEM/ALE (*) 

se sont succédé cas derniers 

mois dans la quête d'un cadre pijg prsssé et nos gouvernants. Il ment condamné, nous ne sommes 

de vie .à l'échelle humaine. faut bien la dire, ont construit pour pas de ceux qui pensons que TEtat 

Ces débats technico-philosophlques construire. a su pour les propriétaires et les hv 

ont. certes, leur importance. Mais, ^ effet su lendemain de la guerre, vestisseurs privés bien troo d'égards, 
pour nous, professionnels de t’immO' {g situation du logement présentai! Il fallait donner un toit i chaque 
biiler. par nature hommes de ter- gu p^gnee uri caractère de crise Prancals et cette mission a été en 

rain. interlocuteurs du grand public aiguë en raison des destructions qui grands partie rempile, 

au moment « privilégié > du choix affecté quatre cent vingt-cinq Des Incitations ont été mises en 

et du passage à l'acte, et par là logements en totalité, et un mil- place pour redonner aux Français le 

même porteurs de bien des espè- hq^ quatre cent mille partiellemenL goût de la pierre et les aneourager 

rances, la véritable problème se ce bilan mettait la France au'troH é Investir dans ce domaine. Ce n'est 

situe ailleurs. sième rang dans l'Importance des que par ce moyen que le secieur de 

Le mal fondamental qui^ frappe à dommages immobiliers dus à ta la construction s pu élra relancé en 

l’heure actuelle le marché immobilier guerra situation qui. par sa gravité, France. 

est d’ordre ' essentieliement psycho- masquait la dure réalité d'un patrî- Qf qu‘en esMl aujourd'hui ? 

logiqua II s'appelle manque de moine immobilier rongé par un quart 

confiance, avec comme conséquen- siécie d'une politique de blocage /• 

ces prévisibles à très court lenne : des loyers. 

la paralysie du. marché, l'absence de parant au plus pressé il a fallu irop lo*" Poy*" 

mobilité professionnelle et. surtout, „„ Immense eftort quanUtalit da manquer im 

la pénurie en matière de logements gy détriment d'une certaine qualité d'arrêt, voire d organiser la 

localifs. Oet éui de lait qui s'esl qralungé r*»»»'®". "-«me al la prt« à payer 

Mais avant d’en mesurer Isa effets années durant a entraîné d'un Mdsiaté * • casser . I outil de pro- 

et dé proposér dpa remôdéa, il ^ ^ „ prononcé pour la , 

convient de taire un rapide retour en f,oujt, q, rairtre, créé dea habi- dcute la demanda pctenljalla 

e^'éra. Bidea bureauenaUqu^ qui onl ancré loaomenle »-t-ella léfléremenl 

. dea ccmponemanbL En cas temps >>»'“*• '>• 

•• héroTquea. une large place avait élé <1“« “ * dcmeeu miné Insl- 

Rappelons-nous : après la guénra, laissée é l'iniliathra privée et, si dieusemanl dapuis qualques 
la priorité des prioittés a été donnés r« urbanisme sauvage ■ — qui a d'all- P*^ dispositions légisia- 


ces prévisibles à très court lenne : 
la paralysie du. martihè, l'absence de 
mobilité professionnelle et. surtout, 
ia pénurie en matière de iogements 
locatifs. 

Mais avant d’en mesurer les effets 


convient de faire un rapide retour c 


Sans doute la demanda potantlelle 
de logements' e-t-elle légèrement 
„pg baissé, mais, force est de constater 
que ce secteur, à nouveau miné Insh 
gf dieusement depuis qualques annéss 
'ail- P®'' dispositions législa- 


Le diamant rassemble toutes les conditions recherchées: 

« SÉCURITÉ. Certificats d'authenticité. Diamants délivrés sous scellés 
« RENTABILITÉ. Plus^lue importante : 400% en 19 ans, 

« ANONYMAT 30% de moyenne en 1978 

4e REVENTE à t* valeur actuaUsée 
* VALEUR REFUGE par excellence. 

Pour en savoir plus et avoir les réponses aux questions que vous 
vous posez, nous vous adresserons GRATUITEMENT et CONFI> I 
PENTIRL.LEMENT notre brochure documemaire. 


leurs autarrt touché la construction réglemanlaîres propres à 

sociale que privée — doit être claire- décourager le plus décidé des Invas- 
tlsseurs, a déjà etteini un aeuil c/f* 
■ ' ■■ I tique, par une chute brutale de la 

É production, seuil au-dalA duquel le 
mouvement deviendra difflciiemsnt 
réversible. 

L'expérience allemande, par la sur- 
chauffe actuelle, conséquence d'une 
trep langue récession, devrait nous 
servir de leçon. 

Aussi. Iss mesures un moment 
envisagées par le gouvernement et 
tendant é supprimer la dàductibilHé 
des Intérêts d'emprunts pour iss 
accédants i la propriété, ont-ellsa 
été éprement combattuaa par les pro- 
fessionnels. comme portant en germa, 
à plus ou moins bn&ve échéance, la 
mort du marché Immobilier. 

FinalemenL la sagesse s prévalu 
mais, il ne faut pas s'y tromper : 
nous pouvons affirmer avec force 
que les besoins quantitatifs subsis- 




Tèt.î 


tenL contrairement à uns euphorie 
que nous percevons parfois dans les 
milieux les mieux informés et ceia. 
sans même prendre en compte l'im* 
menaîlè du besoins qualilatits. 

Un marché de pénurie s'installa à 
grand pas dans le secteur locatif en 
région parisienne et dans la plupart 
des grandes villes. Cette pénurie 
risque, bien entendu, d'ëtre la prin- 
cipale cause des loyers anormaux 
qui pourraient être exigés, qusiiss 
que soient les mesures protection- 
nistes prises car. précisètnenL ailes 



Paris-Londres 
6yo1s quotidiens 
àvotre service 


ont toujours été è Torigine même de 
la pénurie en décourageant l'offre t 
aucun gouvernement, en bloquant les 
prix, R'a jamais créé de nouveaux 
biens dans quelque secteur qus ce 
SOiL 

N'ayons pas paur des mots ; le ter- 
rain est dsvanu propice au dévelop- 
pement explosir d'un véritable « mar- 
ché noir » de ia location. 

Il est donc temps de faire une 
pauaa et d’inverser les mécanismes 
de pensée qui ont actuellement 


Les maux dont on accusa l'immo- 
bilier ne sonL dans la plupart des 
cas, que les effets piervers des régle- 
mentations prises en principe pour 
protéger la collectivité contre les 
excès de es marché. 

Il est plus que temps de cesser 
de souffler le chaud et le froid sur 
les invsslisseurs privés en suppri- 
mant, comme c'est le cas. un è un 
las avantages dont Ils peuvent bénè- 
fteier. 

En effet dans un passé récent ces 
Investisseurs privés ont joué un rôle 
essenfie), en ce qui concerne la 
modération du montant des loyers, 
en étant particulièrement aptes à 
répondre aux demandes ponctuelles 
du msrché sf en se révélant — ce 
qui est peut-être le plus important — 
des interiocuteurs beaucoup plus 
compréhensifs, dans le dialogue entre 
propriétaires et tocaiaires, que les 
ballEeurs institutionnels. 

il convient de rappeler, ce qui est 
sain, que la reniabllitè du parc locatif 
privé n'a cessé de baisser au fU des 
années, passant de 10 % à 2 ou 3 Vo 
en moyenne. la sécurité du place- 
ment devenant la motivation princi- 

C'est pourquoi il faut réaffirmer que 
seul un véritable marché concurren- 
fiet protège efficacement les loca- 
taires, et que seule une offre abon- 
dante de logements é louer peut être 
à l'origine d’une stabilité des loyers. 

Qu’on le sache bien, [I n’y aura 
pac de politique de conversion 
industrielle sans mobllilé de la main- 
d'œuvre. 

Pas d'installation de nouvelles 
entreprises dans certaines régions 
sans logements d'accueil. 

DéfA. nous constatons que des 
entreprises renoncsnl à leur projet, 
d'installation, faute de trouver des ' 
logamenis susceptibles d’être loués 
è leurs cadres et à la partie du per- 
sonnel qui doit les suivre. |i est donc 
urgent de rétablir la conllance et. 
pour la rétablir, il faut que cessent 
las déclarations officielles, tellement 
troublantes en cette matière, en ce 
qu'elles laissent supposer d'intentions 
cachées, que les petits investisseurs 
onl pratiquement abandonné ce 
marché qui a pourtant besoin de 
leurs capitaux. 

Enfin, il laut surtoil que des 


LE MARCHE INTERBANCAIRE DES DEVISES 


D. 4.8335 4.2880 — 165 _ 120 — 315 ^265 —1060 

... 3,5045 3,5085 — 155 — 105 — 285 — 825 — 390 

rirei 2J400 2.1450 + SD -I- 130 + 155 + 210 + 280 

2.2985 2J96S + 60 + 65 + 85 + 185 + 285 


1 5,0645 5.031S — 335 —205 —550 — 505 —1750 —1600 

. I 8,4530 8,4670 1— 510 — 420 I — 970 — 870 I —3020 — 277s 

TAUX DES EURO-MONNAIES 

il/i 31/2 31/2 313/16 3 5/8 4 4 Ss^T 

10 1/16 19 7/16 10 5/16 10 U/IO 10 9/16 10 15/16 U 1/4 U 7/8 

6 7/8 7 5/8 T 7/16 ? 15/16 7 3/8 7 7/8 7 3/8 7 7/8 

5 1/4 6 3/4 8 8 7/8 81/4 9 1/8 8 3/8 9 1/4 

— 1/8 + 1/4 — 1/8 + 3/16 — 1/8 + 5/16 1/16 7/lS 


I eo fis de ineUoêe par ooa sreoiie 


B doublé durant les oeuf pre- 
miers mois de 1978 par rapport 
à la même période de 1977, 
a indiqué récemment le Finan- 
cial Times. Le déficit du com- 


aogmentatlon de 89 % par rap- 
port à l’année précédente, tes 
exportatioas ayant représenté 
6JS7 mlUlards de roubles et les 
Importations 8,43 millLards. La 
dette soviétique dépassait de 
beaucoup, en 1978, te déflcft de 
1977 (Lit milliard de roubles), 
se rapprochant de celui de 1976 
(3 milliards). 


lAVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

in eniw M .1 1 r 

O.P.A. LAMBHtT CÉRAMIQUES 
SUR LES TUILERIES GaARDONI FRÈRES 

La note d’IuTormàtloD prOwntée elle eonatdéremlt l’O.P.A. aans suite •. 
p&r la aoelècé dn TDO.EBIBS Or daoa l'avlB d'OP.A. nmnéra 
GILAROONI FBBBSS aouliase. «Q- 79J5 du 4 Jasvlar 1978 publié a la 

tre autres points erronés, sur les- cote otClelelle. LAMBBRT CBBA- 
quelB L.AMBBRT CBRAMIQUBS Oe anQOES précise qu’elle s*e« en^ 


eu-dessmiB duquel lut eetoat pcfsentées. 



* Envolez-vous dans un TjôStac Bnnsh Airways, 
l^vion le plus ^lacieux et confortable sut 
Pazis-Londres. 

A ren r ^istre m enL réservez le siège de v o tr e 
dioix : ce qui vous évite toute bousculade à 
rembarquement et vous assure le bkn-êtie 
que voos souhaitez pendant le voL 
Enfin, n’oubliez pas nos vols directs de Roissy 
vers Manchester Caidi^ RîrmmghaTnj Bristol 
et Glasgow- 


airvvays 

Mx]sprei)arelxensdndevou& 

En cdlabondoD avec Air Fiance. Renseignements an 
91, Champs^ysées et 3% aremic de l’opère. 
lèL : 7 78JM4 m coDOUltez votee agent de vqyagea 




DE LA REGION D1LE DE FRANCE 


298mîllions 
22 janvier 1979 


.. Taux nominal: 9,90% 
k Taux de rendement actuariel brut : 9,90% 

























































Page 48 — 24 janvier ' 1979 




ÜNJOUR 
DANS LE MONDE 


APRÈS LA VISITE DE M, MESSMER A L'ÉLYSÉE Coiilre l'augmeniaiion 
I . . > des cotisaiioiu 

Longwy ne veut pas trop esperer à la Sécurité sociale 


A CHERBOURG 


CnMEER 

La crise irantemia ef ses 
proCengemeiits intenratieiuiax. 


notre envoyé spécioi 

Longwy. — Qnl croire? Que oonstant& Maie 1 m modalités < 


Violents affrontements à l’occasion 
de rorrivée dn «FociGc-Fisher» 


U C.G.C. ANNONCE 


De notre correspondant 


eriore? Suppression d’emplois? sont difficiles à définir ensemble. i ivrnAkiBnnivnirrckJBiniCuTr 
Création d'emplois? Dans la A preuve, la réunion, Itmdi aprè^ | DfNOnDRcUA RjUdCMBLcncNTi 


LtKMEIIEIIT 

' dé«nneiaenr et les Na- 


. ASIE 

• Le Jopon Inquiète des déve- 
loppements de la « lutte 
pour le Pacifique •. 

. AMËRittUES 
AFRIOUE 

. U OËBAT EUROPÉEN 

• M. Mordiois conduira la 
liste du P.C.F. 

, POUTIBUE 
. REUGIOH 
NfSnCE 

Le procès des quotre eoto- 


par la poussière des crassiers, SpeN) de l’inteisyndlcale pro- 
Longwy, le Longwy des hommea fesslonnelle du bas&ii.-'t^ Longwy. 
est au travail ce mardi Longuyon et ^Uerupt Cette 

matin 33 Janvier. L'autre tiongwy réunion avait pour but de défl- 
— le Longwy des dossiers, du nir « une aefton commune de 


ET UN RECOURS 
EN CONSEIL D'ÉTAT 


matin 33 Janvier. L'autre Longwy réunion avait pour but de défi- «w*». «....i 

— le Longwy des doMleis, du uir «une aefton commune de 
plan acier et des • grands proieU grande envergure pour 2a défense 

S'tepiontttiion _la tmiÿn. qe l'emplqidmi Ie bqaHn de ^ «MlteTaïSla 


Cherbourg. — Deux mille cinq cents & trois mille personnes 
de source onicielle, six mille à sept mille selon les organisateurs, 
ont répondu, londl 22 janvier à Cherbourg, à l'appel des dix-4iuit 
organisations — écologies, syndicats, partis de gauche et d'ex- 
trême gauche, à l’exclusion du P.C. qui entendaient s’opposer 
« le Monde » des 16 , 19 décembre 1978 et 23 janvier 1979). 
premiers combustibles irradiés en provenance du Japon (voir 
«le Monde» des 16 , 19 décembre et 23 janvier). 


oublié » — faisait une fols Zongioy ». De toute évidence. 


“'A. 5*® ™ M. Y.M Ch wtlÉ. prkldmUe I. 

et des conversations. que. après deux heures et demie de 

Vingt mille emplois perdus, réunion, ilnteisyndicale a puhUé ^ rimportan» a» i» Jonraéc nstio- 
vingt mille emplois créés. C’est ““ commu^ué pom essen«eUe- de proresution. londi s» mb- 

peu dire que d'afflnner que les affi^r: fies ««ara- ^K.-eontr» les dècisio&s gouverne- 

déctarations faites lundi à Paris pubJigaes jattes par M. Sou- jnentftlm sot la sécotttê soeiafa 

par M. Pierre Meesmer. député niniatre du travail, et ew- outre Je déni# parisien des adhè- 
RPJL du cosseU régional, à sa *ont en couse la respon^bflUe ^ts de ja c.c.c. de i» place de la 
sortie de l’Elysée et de Matignon. Répnbtique josqn’i la nie Graaeot, 

ont été a^tufiiiies ici avec un rien d une votonté déljoeree a entrât^ ce t* esafédérattoa, » 00 peot 


LE MONDE DES SCIENCES 
ET DES TECHNfQQES 


de sceptlcldme. Pragmatiques par nir la psyenose de la. vtaimce et tabler, a 1 
tempérament, échaudés par hahl- « proooçuer un elvnai djnséeu- soisaBte à 
tude, les Lorrains avaient surtout rtre pnpn a engendrer des oe- npriseï 
retenu deux points de ces pro- fions trréflec/ues ». ntiUe parsoi 

meeses de projeta. Premier point. Pour l'Instant donc, on réfute 
selon BiC. Messzner, le gouverne- ces s actions irré/Zéebiss». et on a ^ Cbarji 
ment s'était prononcé pour un renoncé offldell«nent à «une eonfiimé ii 
réexamen des décisions eoncer- aciion de grande envergure gui d'eaereer b 
nant le secteur de Longwy, mais pourrait avoir un earaetère asiee d’Etat ^la 


Des véhicules équipés de haut- artnes : aux Jets de piMTea ont 
parleurs circulaient dès 6 heures vite répondu des grenades lacry- 
du matin, invitant la population mogènes, dont certaines à effet 
de l'aggloisèracion é cesser le tra- de souf^ produisant une forte 
vail et à manifester. Les lycéens détonation. Des barricades corn- 
et crrilègleDs ont été les premiers posées d'objeta hétéroclites ont 
é rejoindre les responsables éco- été dressées sur la voie reUant le 
lùgistes, car de nombreux ensei- port à la gare SlN.C.F. 

Biants avaient décidé de ne pas pourenlvl 

é£"rh.rtoerë ®** matraqué de petits groupes de 
5^ ■«. manifestants détS^S, et cela 

l’ordre de dislocation 


M. Cborpectlé a, d*aot» part, 
eoBTinBé la dAeIslOB de la C.G.C. 
d'exmer bo recoun «b Conseil 


la déclaration de M André violent » fie Monde du 20 Janvier). 


Giraud, ministre de rindustrie, Restent alors des actions ponc- *® 

I venant dans la soirée préciser tnelles comme l'occujjation. londi a la seBnrite sMiaie. 

que e rexamen dont il a été gués- matin, de la pero^lon de Lon- 
tlon ne portait pas. dans Veaprit guyon par des militants C.6.T.. 


céda en ce gui concerne les ins- prévue mercredi à Longwy d'un 22 Janvier au nom de la loi antl- 
taOation d'Usinor. mais pour grand rassemblement de la Jeu- ... nroiets de artse de 

computer l’approvisionnement nesse. Huit â dix mille enfants ^ 

des instaUattons d’Usinor gui sont a.ttandus. Auparavant, dans «ntrtle de la eon^agnle Natio- 


la FEN se — donné vers 20h.3a Les affronte- 

eoznme la C.O.T. — con^ 1 app^ mente ont continué jusque le 
«Ji grtve lance la v^le par la (centre ville où l'bn n’avait jamais 
fédération de la Manche du parti observé une telle vio;eooe.^On a 
1-union de secteur de ^ “ 

Anra< «iiATmip* ffliinM aiert« Au terme de la manifestation, 

?.'^reri’rr.’ 2 So“a 1 ^^ 

— la Journée a été émaiUée de i 

plusieurs meetings spontaués en ^ ^ 

divers ooinla rte la ville. Le 
PeeUte-Fieher est arrivé à 
n heures, escorté par un pa- 

troulUeur de la jeurlaniierie ma- 3?.,“““ 


11 ICTIHUIt IffillUU 
11 EDUUTiail 

— La presse à l'école. 

18. SPORTS 

— AUTOMOBILISME : «a rallye 
de Monte-Carlo, premier 
ovantose oo Ford Escort. 


subsisteront à Longwy— », a très chaque commune, des écoliers Airlines par Fan Amencaa 
vite fait l’effet d'une douche mobiUste courront dans les rues et Texas InternationaL D a fait 
froide. en une sorte de relais pour se valoir que la fusion avec Texas 

Bien plus, l'annonce d'on accord transmettre < les flammes de fM- aurait ^uit la concuiienee dans 


groupe üsinor et la société belge que l'avenir de l'emploi ici c'est et de La NouveUe-Orlèans. en I 
Goekerrill pour une extension de aussi leur affaire et let^ avenir. Louisiane qu'avec Pan Am elle 
l’aciérie de aehon a provoqué eu PIERRE GEORGES. aurait réduit la compéllHvIté sur 

5'Se“StSrioï“^‘S‘^m™ "" ta/OriuutioM pops 13J l’Atlantique nord. - 


17 heures, escorté pat un pa- ’n T mii 
troulUeur de la gendarmerie ma- 
ritime. Derrière les grilles et les 
chevaiLt de frise di^osés autour 

du port par deux escadrons de Vers 23 heures, le Paei/ic-Fisherg 
geadsrmes mobiles et use campa- qui avait débarqué les six conte- 
gxiie républicaine de sécurité, une neurs destinés au centre de la 
centaine de peiaonnes ont assisté Hague, reprenait la mer à desti- 
à son accostage. nation du Japon, tandis que la 

Vers 18 heures, les manifestante 

ai» BToimaiM) «sut la niace de Obstruées. Le convoi des déchets 
mSÆviUe.^vakt ^ 

eher vans la maritime La U’EqueurdreviUe. d'OU les cchà- 

bïuast^es voîes ferrêS^lSse^ ^ux .dolvœt partir vers l-^ 


vant le port leur a fourni des ^ route. 


leurs licenciés l'été prochain par 
Uslnor à Longwy. on comprend 
mal. très rnal^ Ici ce type de 


Les «limites 


le Foth iiapale à Israël rossassinot 
d’Abenl Hassan à Beyionth 


du DOSSiblB la presse israélienne a accordé une très large place B- 

^ l'attentat dont a été victime le dirigeant palestinfan Aboul Has- 

Les commentaires sur le thème san. signale notre correspondant à Jérusalem. H était tenu pour 
sont unanimes : < C'est l'on des responsables de l'organisaÈron Septembre noir qui avait 

dow cela le fameux plan assassiné les douze athlètes israéliens aux Jeux olympiques de 
J« Munich en 1972. La presse laisse entendre que c'était un des 

fSdre «««îîSder te ho^es les plus recherchés 1» ^nts du ^ssad Iles 

fnnçaisel» services spéciaux israéliens a I etranger). Ces dermers avaient 

S^nd point : la certitude ex- d'ailleurs failli le tuer en 1973 à liUehammer, en Norvège, mais 
primée par M. M<sœmer qu’ « un c'est un ressortissant marocain qui, par erreur, avait été atteint 
projet fmporfanf pour le secteur Aboul Hassan ne comptait cependant pas que des amis parmi Jes 
de Loag^ serait sout^u fia- Palestiniens, rappelle notre correspondant à Beyrouth, 
qu'aux limites ou posvible». La ' * . 

traduction a été Immédiate à >. ' 


LES HABITANTS DE PONDICHÉRY 
MANIFESTENT 
COMIRE UNE lEHTAïïVE 
D'ABOLITION 

DE LEUR STATUT SPÉCIAL 


12 MILUARDS 
POUR RETRAITER 


la earsaisoB du « FirUic-i’l»- 
ebar» a été débanniée à Cttr- i 
bOQix, fait partie d'aee séria 


S'oreords EtmUaiKS, dru Cm. en I 


Les violentes manifestationr* qui 


ont eu lieu à Fondichéiy limdl 


23 Janvier (voir la dernière édi- 
tion du Monde du 23 Janvier) ont 
fait au moins un mort, un enfant 
de dix ans. la population locale 


De notre correspondant 


tral d'abolir le statut spécial de 


la Cogroia (Compagnie générale 
' des matières nncléalres). filiale 
à IW % dn Commlsariat à 
l’éeergie atomfqoe. avec des 
compagnies d’éleetzlcité oU^ 
mandes (i 7é0 tonnes de com- 
bBstlbles nncléalres irradiée), 
snédolscs (630 tonnes), bdges 
330 tonnes), néerlandaises 


LIRE ÉGALEMENT 


condition que les négociations 
I aboutissent, venir s'installer au 
I nys-Baut, entraînant ainsi la 


Aujourd'bal 131) ; Carnet (3I| 


Pays-Baut, entreinant ainsi la Hassan, un des hommee de sa lutte contre la résistance paies- 
création de huit mille emplois, confiance de Yasser Arafat, a été tinienne. 

Mais, là encore, la «bonne non- af»*inê à KjTonth le lundi ^ fonctions de chef 

veUe» a été accueillie uyec une 2? Janvier, L’attentat a coûte la opérations du Path^en fcraS 
artiéme pradenee et de Juujtipjes vie à huit autres personne : ses ... — 


comptoirs français de l'Inde. Pon- 
dichéry. Kaxik.al. Uahé et Yanaon 
(ou Yanam). Ce statut spécial 


Anx tvrma de ees eostrats. 
qui reprétenteralmt eaviroa 
12 BüUlBTds de rniDCS, la Cogeaia 


comporte, notamment, une cer- 
taine autonomie budgétaire et 
une assemblée locale. A Pondi- 
chéry et Karikai. la grère gèné- 


s'eogage A reecfoir et A stocAer 
ces corabBitlbles, es voe de leux , 
retraltemeDt; celot-ein'IntervleB- 
dra pas, es font état de caDse, i 


I possible » évoquées par M. Mess- télécommandée a fait sauter un d*. 

n'ïfii’S.,!! SbT”o^rëHrü%TÔeI^u re 


raie a été totale et de violents 
arrrontements ont eu lieu entre 
manifestants et policiers venus de 


PRIX EXCEPTIOHHELS 
a^dû la garantie 
d*un mailre tailleur 

COSTUMES 

MESURE 

à partir de 798 P dans 
m choix de 3.000 draperies 

20 % snr PARDESSUS 

POILS DE CHAMEAU 

20 % snr IMPERS 

Chemises - Echarpes • Polis ' 
Prix spéciaux sur les royOBS I 
Prét-è-perter Hemme i 

Boatiqoe Femme I 


caractère très fugace ou très poil- sable palestinien pa^it en voi- comotait Das” nu» dis amie 
tique des projets d'implantation ture à sa hauteur. L'autonuAiile Durant nine^)^’ 

Pbrd. mais^ aussi sur les délais a été déchiquetée et ses cinq gSS? de ^ 

d’implantation d’un tel ensemhle occupant, tués. Les foires 

industriel, voire sur la reconver- syriennes de la PAD ont boucle ^ 

sion à terme dMin personnel hau- l« UUarUer reâreS to'“lSdem“e/Sli?lïï 

tement qualifié. L attentat a été perpètre a niAanmtent be: riwrB Hae miiirviM: 

Bref, Longwy ne veut pas trop 16 heures dans un quartier rési- p» 
espérer. Tout le bassin s'est ins- dentlel du secteur palestino- a^hir L® ' 

tallé dans une attente inquiète progressiste où se trouve le domi- I 

S^duF^ntiiba^oiaM.CamUjî 


Madras et de New-DelhL Les 
télécommuoicatlons ont été cou- 
pées. des liaisons ferroviaires in- 


A U Cogema de tinaflcer ! 
rasdlssemeot de ses (osCal- I 
>as de La Bsgae, d’abord 


terrompues. des routes bloquées. I 


de pierres. Un comité contre 
l'ff anBexIon > des ex-eomptolrs a 
été formé. II a appelé la popula- 


l'êtraagcx (osiBe U.P. SB). Les 
accords prévoient qne les déchets 
issus du retraitement seront, tme 


difficile. La lutte pour la sau- trois principaux hôtels (Bnstol. charooun et u Pho 

vegarde de l'emploi et de la ré- Commodore et Caritoa» ayant ini 

giwT est une nécessité affirmée survécu à la guerre de 1975-1976, 


célébreront l'anniversaire de 


Les manifestants ont brûlé des 


Le numéro du «Mo 


fieiu et O leurs eHiét » cet attemit El “1”^“ 


photos du premier ministre. 


,'™i;rêi?nrârere;’^,u’àu «" 


daté 23 janvier 1979 a été tiré Liban, Israël poursuit sa nouvelle Jeune «I était à«'è de trente- absorbé par les Etats 

* 1_* — 1 -M — : r__ .-J — wvnce I Jndjens voisins, faute de quoi eül 


; à 6S1 377 exemplaires. 


I offensive coocre Jes fedayin par huit 


LEGRAND Tailleur 




33, r. MlromesaU - 7SQ08 Farte. I 



Salameh. était le fils du cheikh 
Hassan Salameh. l'un des chefs 
de la révolte arabe en Palestine 


L'ARTILLERIE ISRAÉLIENNE 
INTERVIENT 

PRÉS DE LA FRONTIÈRE 


W A L’OUEST: ^ 

1 . 0 CATI 0 NAKNTE 
A COURBE\ C)IE 


*”^fe$sèntplussürP^ 


' 5^1/^eroyÀ 


ifàX ÉLABORE POUR vous 
WXm UNE CUISINE 

PERSONNALISÉE 
S2, RUE DE LONGCHAUP. 75116 


Encore plus dooces^ 

Ün pas consldênble vient cHItre frachi dans h technique 
des lentilles de œntact : fabriquées dans une nouvelle matière 
souple et perméable à Peau (donc aux termes et à 
spédalement destinées aux yeux sensibles, elfes apportent une sofutTon 
par&lte aux problèmes de tolérance. Elks sont encore plus i^éables 
à porter et encore plus invisibles... 



Essayez YSOPPC 


80, Bd Malesherbes - 75008 Pails -la 522.1552 i 

DocumefltotftinetfZstedescDrTespondâRts ~ 

françah et étrangers sur demande. c 


votre apport peisonnd sur deux transpoct : autobus, REEL 


RensëigneoMnts tous les jouis 
2 pièces: 63 ro~ dont 10 m? sur place de 14 fa à 19 h ou 

deioggia. téL 334-04.60ou 227. 043a 

4 pièces: 99 dont 17m* âT'% 

dvievriv. §*¥^91 gJS 

La résidence Chancdicrie II B. HunuMunon 

est située 20 à 30 rue de Bdfoit 45 Rue de Couieelles 75008 PARIS 


cica^ 


Chancellerie II ClCa 45, me de Courcdles 75008 PARIS 


Je suis intéressé{c) par □ 2 pièces □ 4 pièces 
O Acquisfrion D Loodiin-i'enre 
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anreat 


<uie le 


"aie.* Conr^'^ P**» qnW 


ae">'”‘.araiiS 

i, ' ^aive. 

o*Ais d» P** ^ 
Partkaptt,n 



